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x P R E’ FA C E. l
Sa faute capitale fut d’avoir été té:

main de quelque aâiion feerete qui.
intérelToit la réputation de l’Empe-

reur, ou plutôt de quelque performe
qui lui étoit bienchere z c’ell: ençore

fur quoi nos “fçavans Oédipes qui
veulent à quelque prix que ce fuit
deviner une énigme de dix-fept (le;
des , fe trouvent fort partagez.-

Ceux qui font tomber leurs foup-
çons fur la performe de l’Empereur
même, prétendent , au rapport du
jeune Heinlius , qu’Ovide étant un
jour dans le Palais d’AuguPce, ap.
perçut ce Prince feul auprès d’un
jeune Seigneur de fa Cour ,avec qui
il le familiarifoit un peu trop , 8C que
le Poëte ne pût s’en taire. D’autres

veulent que ce fut une Dame du Pa.
lais fort confidere’e du Prince dont
Ovidell-ît des railleries trop fortes;
Quelques-uns mêmes pouffent la,
malignité de leurs conjeétures juf-
qu’à acqcuferAugull-e d’in cellcavecfa

fille , ce qu’ils appuient d“un paHage

de Suétone, qui rapporte que aligna





                                                                     

xij PRÉFACE; .
ne parler jamais dans les ouvrages
de ce favori d’Augulle, grand pro-
teéteur des beaux elprits de fan rems;
ils en content jene (çai quelle avan-
ture burlelque avecjulze , où ils font
entrer Ovide pour quelque choie,
&veulent que c’ell; ce qui lui attira,
l’exil; mais ces Auteurs n’ont pas
pris garde que Me’cme étoit mon:
feize ou dix.fep: ans avant qu’Ovide
fût exilé.

Enfin quelques autres ont attri-
bué l’exil d’Ovicle à la jeune Julie,

fille de la premiere Sc petitedîlle
d’Augufle : ceux . là me femblen:
ailoit mieux rencontré que les au-
“ti-es. En elfe: cette Pri-ncefle mar-
chant fur les traces de fa mere, ne
fut pas moins décriée qu’elle , 8c en:
aulïi la même dellinée. Augufl’e ne

pouvant plus fupporter fcs infames
amours, la rélegua dans l’Ille Trait
min , fur le: côtes de la Fouille. l

L’exil d’Ovide fuivit de près celui

de la petite-lille d’Augulle 5 ce quia ,
fait juger avec beaucoup de vrai...









                                                                     

m PRÉFACE;
de Rome Sc la derniere nuit qu’il y
Fallu ,Ifes trilles adieux ; les déchire-
mens de coeur , [es délais affectez
pour reculer toujours le moment faf
tal où il faut quitter tout ce qu’il ai.
me;.foit qu’arrive au terme de fou
exil, il fe repréfente au milieu des
Getes 8: des Sarmates comme’une
’flatue muette qui n’entend Point le
langage de ces barbares 8c n’en cil:
point entendue 5 (oit qu’il compare
les horreurs de la. Scythie avec les
délices de Rome , où il vivoit au mi-
lieu d’un cercle d’amis choifis , dont

le commerce lui fut touiours f1 doux: L
dans toutes ces peintures , quelle
naïveté , quelle abondance d’expref-
fions , quelle vivacité de fe’ntimensz
quelle heureufeadrefle à emprunter
de la fable tout ce qui Peut orner 8:
enrichir fa Poélîe !“ “

Mais Pour bien connoître Ovide
a: tout ce qu’il vaut , qu’on life ici
Particulierement cette fameufe apo-
ogie qu’il adrefle à Augufte; elle

remplit tout le fécond Livre des

mm

l
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XViij PRE’F ACE.
8c délicats quilaniment tous fes fend;
mens , (ont tout-â fait du goût de la
nation : en un mot tout Ce qu’O vide
peule , tout ce qu’il exprime ,. quel.
que fujet qu’il manie , pourclt être
avoüe de nos maîtres dans l’art d’ ’-

crire; 8c je ne lçai à qui cela fait plus
d’honneur,ou à Ovide de nousavpir
prévenus dans une manière li exquife
de tourner (es-penfe’es, ou à nous dia-

Voir fi bien rencontré la manicre
d’Ovide. 1

Au refie qu’on ne s’imagine pas

que les derniers Ouvrages de ce
Poëte . qu’il. compofa dans fou exil,
aient rien contraé’cé de la barbarie
du climat où il vivoit alors: à la vé-
ritéil dit quelquefois qu’il ne en: li
à force de pratiquer les Scytesôc les
Sarmates , il n’eft point’devenu lui.
même un peu Sarmate dans fou l’aile;
mais il ne le dit qu’en badinant, à:
d’un. ton qui marque ailez qu il n’en

croit rien Cependant un critique de
nos joui-“s a etc ailez limple pour l’en
croire fur fa parole , 8c s’eü imaginé





                                                                     

xx P R E’ F A C E;
à. dire que par les manières douces 86
Folies, il leur li bien apprivoifer ces»
peuples farouches , qu’il les changea,
pour ainfi dire en d’autres hommes.-
Après quelques années de féjour , il
vint à bout de fe les familiarifer , de
les adoucir , de les, civilifer , de les
rendre feniibles aux charmes de la
converfarion Sc de la poefïie: aulîîl’ai-

merennils p-refque ju-fqu’à l’adora-
tion 3. ils le chérirent , ils. l’honoré-
rem , ils. célébrerentdes fêtes à Ion
honneur , 8c après fa mort ilsle pleu-
rèrent ,, lui firent. de magnifiques. En.“
Inérailles aux frais du public : enfin ils
lui érigèrent: un fuperbe tombeau
Proche la Porte de leur vi.ll,e..Ainfi fi-
nit Ovide , l’efpritï le plus doux , le
plus poli 6c. le plus cultivé deifon;

fiécle. g - tIl ne nous telle plus qu’à dire un
mon de. la TraduéÏtionëL des Remar-
ques qu’onsy a jointes. Dans la Trav
duélion on a faiviles réglesque nous
en ont données nos meilleursTradu»
(heurs ioula, voulu qu’elle fut aflëzfig













                                                                     

TABLE DES ELEGIESL

“LIVRE CINÂUIE’ME.

- lte Eus. U il fait le une?!” de te Livre.
» 6’ demande grate! pour lui

comme pour le: quarre autre: , 3 6 g
Il. Eus. Ovide à fa femme, 3 7 3
III. Emacs. Le Po’ete , dans un jour de Fête am-

faere’ à Bacchus , implore l’ujïjianee de ce

Dieu , - ’IV. Eus. A un de je: amis; ilfait’n parler [a
Lettre qui déplore je: malheurs; il conçoit de
bennes efpe’ranees pour l’avenir , fondée: fur

le: bon; afin: de ce: ami, 39 il
Y,ELEG. Il célébre le jour de la naiJanee de fie

femme , a a 9 7,VI. Eus. A un ami peujïde’le : il faut pardan-
ver quelque ebafe à un ami malheureux, 4o;

-.v II. Eus. A un ami’qui lui demande de [es
nouvelle: à de celle: du p4]: qu’il habite,

» ’ 4.1 Il
VIII. Buse. De’pit contre un malhonnête-homme

qui infamie à [a difgmee , h i 4.! 9,
IX Bue. A un ami ge’nneux à lienfaifant ,

4-1 3
’ X. Eus. Le Poëte [e plaint amërement de la

longueur à de la durete’ de [on exil , 4.19

XI. Eus. A [a femme; il tu con/ale fur ce
que quelqu’un l’ayant traité de femme d’e’xif

li a elle en avoit été extrêmement nfenfe’e .

4-35:







                                                                     

LES. ,ELHEGIES

BOVIDE» 
’PE-NDANT’S’O-N EXIL,

TRADÜITES’ EN FRANÇOIS

I air/Et: -  
DES REMA-R QUES CRITIQUES
  ET“ HISTORIQUES, -

  Le Latin à pâti.

70ml. V I   A











                                                                     

6 il.“ 151.1:ch:
V aide, Liber,’verbilque mais loca gram falun:

Contingam cette quo licetilla perle.
Si quis, ut in p0pulo , nom-i non immemor illic,

Si quis, qui , quid agam , fait: requirat , erlt;
ViVëre me dicesgfalvum tamen elfe negabis;
î Id quoquel, quad vivam, munus habere Dei..
Atque ita te tacitus quærcnti , pluralegèndum,

- N e , quæ non opus cil, forte loquarê , dabis.
Protinus admonitus repetet mea carmina le&or,

Et peragar populi publicus ore reus.

ici que (on Livre ne (oit couvertque d’un tchemin mal 2p.
me“: 8; encore tout hériflë de poils ou de lumens , afin qu’il i
yalOlflè plusnégligé z il (emble même faire alluüon hlla çou-

Itume des Romains , qui dans le tam: de leur deuil laifforent
l croître leur barbe 8: leur chevelure :0071)» âgisme propremenx

chevelure ; mais ici ,comme nous vl’avonsdit, il ne ûgniiîe que
les brins de oil ou les Mamans reilés fur une peau mal ap-
prêtée. E n Canule a renferme dans ces jolis vert tous le.

apprêts d’un Livre : *
“ Chu-m: mgr]: , and khi ,

New“ imbibai , la” mira , mm”!
Dirzéïa piranha , à. pumite murin 141M”.

(6) 52m je tian: d’un Dieu ,-àc. Ovide par une finerie and
née , mais. qui lui cit commune avec tous. les Poètes de fou
tems a appelle fouvent Augulle un Div! , 3; quelquefoismême
371175!“ a nom alibile au maître des dieux ; mais cette prêter
due divinité lui G1: toujours inéxorable, à le laura langui!

joute (a vie dans un cruel éxil.Cependant il fiant avouer que
ce Polir: étoit autorifé à ap let-Augufie Ding en 62 , p9“;
qu’en 715 le Sérm avoit écerné les honneurftzvins à ce
Prince, deux ans avant qu’il portât le nomd’ÆgwfI.

(7)1.ejèuvenir de me: tri/a“ , 6c. C’eit-a-dire de me; M-
- lies tgopllicenrieufes , particuliérement l’Art d’aimer, 8L de
“ gnon indifcrétion à me jetter étourdiment dans un lieu où

Je VIS quelque chofe qu’il nefalloir pas voir. On conjeéiureqaç
“ ce fut. quelques débauches de Julie petite-lille dl’Auguâezïl!
fut émiée la même année qu’ovide , dans la principale s
ne! de Divin”; , aujourd’hui les îles Trémiti , proche des cô-
tes de la. Poüille :cequi arriva dix ans après l’éxildc fa mer:
autre Julie ,proîre fille d’Augufte , releguée dans l’île Pan-

“dataire, anjou: ’hui l’île de Sainte-Marie;- le 1085 des 95’”





                                                                     

’8 I ’ Ln’s“ Bruni I
Tu cave defendas, quamvis mordebere dîma:

Caufa patrocinio non bona pejor etit.,( “

Invenies aliquem qui me fufpîret ademtum ,
Carmina nec (îccis perlegat iüa genis:

Et tacitus feènm , ne quîs malus audîat , optet,’

Sic mea , lenito Cæfare, pœna miner.

Nos quoque , qnifqnis cric , ne fît mifer me, [me

camur, -. .» Placatos mifero qui volet cire Becs;

Qgæque volet, rata fînt; ablataque Principîà in

Sedibus in pagriis der mihi poffe mori.

Ut pangas mandata . Liber, .culpahereIÏon-fap;
Ingeniique minor lande ferère mei. f:

Indicis oHîcium en , ut res, ira tempura rernm
Œærere z qnæûto tempore tutus me.

o

Carmina provenîunt ’anîmo deduàa ferma  

N  ubila fun: fabitis tempor’a nom-a malis; . î



                                                                     

a

n’Ovrnn. Lrv.f. .3
V. Pour vous , quand on vous entameroit par
l «quelques paroles piquantes , gardez-vous de

rep! guet: une caufe qui n’elt pas trop bon-
ne devient encore plus mauvnife quand on
entreprend de la défendre. Peut- être (e trou-
vera-t-il quelqu’un qui foupirera de mon
abfence, Sc qui ne pourra lire ces vers [me
biller couler quelqueslarmes; alors en lui-
tmêmevëc fans rien dire , de’peur que quelque

délateur ne l’entende , il fouhairera que Cé-
far s’adoucilfanr un peu , adouciile auûî me
peine. Faille le ciel qu’un homme il généreux,

quel qu’il [oit , qui fouhaîte que les Dieux
[oient propices aux malheureux, n’éprouve I
jamaislui-même aucun malheur: que tous
les vœux s’accomplilfenr; 8c que la colere du
Prince étant tout-à- fait appnil’e’e , il me per-

mette d’aller mourir trînquillement dans le

[du de ma patrie. Mais quelque Edele que
vous (oyez à mes ordres, mon hivre , peut-

, être n’évirerez-vous pas la. cenfure , 84 qu’on

vous traitera d’ouvrage médiocre, fort au-
ldelleus de ma réputation: cependant il et“:
du devoir d’un juge d’examiner. nonefeule-
ment le fàit fur lequel il doit prononcer,mais

zencore toutes les circonllancesÇ Qu’on s’in-

forme donc du lieu 8c du rems où vous avez
été fait; alors vous ferez à couvert de la cm: l

lute. I ,’ La Poéliedemande un efprit CalmeôC tram.

anille; rien de Plus orageux que mes jours ,



                                                                     

de .L ! S EtEG!E’a î

Carmina fecefTum fcribentîs 8c cria quærunt :
Me mare, me éenti, me’fera péta“: llyems.

Carminîbus mems om-nis abef’c: ego perd-kas

enfer!) ’ z “Hæfurum jugula? jam puro jamque me.

’Hæc quoque,quæ fado, j udex mirabitulr æquus;

Scriptaque cum veniâ qualiacumque lager.

v Da mihi Mæonîden , 8c tut circumfpîce cafus;l

L Ingeninm tamis excidet omne malis.

Denique récuras Famæ, Liber, ire memento;
N cc cibi fit luit-o difpîicuiffe pudor.

VN on ita fe nobis præbet Fortuné fecundam,
Un tibi fit ratio laudis habenda tuæ.

’ Donec eram fofpes, tituli tangebaramore;
Qgærendique mihi nominis arder erat.

Carmina nunc fi non Rudiumque , quad châlit,

odi , . -- . ’
Sir fatis :ingenîo üt fqu pantanne, J  

“1 tamen I , pro me.tu,cuil*ic“et,adfpir:e Romahi:

Dû facerent, poffent nunc meus en): liber!

(9) Mmez, à mal/46e un [hmm cyc- On l’a “(ne ici
-Mëanidz du nom (En Méoh Roi de s’mime, qui aga-camer:
(«PA riltote 8.: de Planque , l’adopta , 8c le ü: élevez sont!!!e

(on propre fils. , : ’ “   ” -



                                                                     

n’Ova.va-L Ilpar 13 multitude des maux qui m’ont alfailli
tout-a-coup.

Œand on fait des vers , on cherche la (0-4
litudeëz le repos; mais je fuis battu des Hors ,

.des “vents 84 de la tempête. Tout Poëte qui
veut tràvailler avec fuccës, doit être éxemt
de trouble 6c d’inquiétude -, mais moi tout
éperdu,jc crois à chaque moment me voir
une épée à la gorge , déja prête à me percer.

Il n’cft point d’homme équitable qui n’ad-

mire encore le peu que’je fais , 8: qui ne faire
grace à mes édits , quels qu’ils liaient, quand

il les lira.
Mettez à ma. place un Homere, (9) 8: coné

lîdérez tous les maux qui m’alliégent; jeiuis

fûr que [on elprit y (uccomberoit. Ean,mon -
Livre,allez 8c [oyez tranquille fur votre delli- I
née. Ne rougilTez point d’avoir déplu à un

hôlent trop délicat : “la Fortunene nous Fa-
votifevpas allez pour être li jaloux de votre
gloire. Au rems de ma. profpc’rité , i’étois

fort (enfilais à l’honneur , 86 j’avois un deGr

extrême de me faire un grand nom a mais à
préfent’, li je ne hais pas la Poélîe , 8C des
études qui m’ont été (î (mielles , qu’on n’en

“demande pas davantage; c’ell: bien allez que
par des débauches d’efprit , je me fois attiré

q un cruel éxil. r “g Allëz cependant 8: voyez Rome pourinoi,
Ëkiifqu’il vous cit permis de la voir z plût aux

taux que je frille aujourd’hui mon-Livre 1





                                                                     

o’vaon. L1v.ï. 1;
Si vous arrivez comme étranger dans cette

grande vil-le ,ne penfez pas pourtant qu’on
vous méconnoifle r, quand vous n’auriez
point de titre qui vous annonçât ,on vous
reconoîtroit ailément à vous lille: en vain
voudriezv vous dîŒmxiler’que vous m’appar-

tenez , on verra clairement que vous êtes

mont ouvrage. lEntrez néanmoins , mais feirertcmentde-
peut que mes premieres PoéGesne vous arti-
rent quelque infulte 5 elles ne (ont plus cufat»
veut comme autrefois. Si4quelqu?un , parce
que vous m’apparrenez , ne croit pas devoit
vous lire, mais vous rejet-re bien loin de’lni f,
regardez, direz- vous , lifez mon titre ; le ne
donne pointdes leçons d’amour a (Ct-(1.0)6u-
nage a 46j; portéla peine qu’il méritoit.

. Peur-être mendavvous , mon Livre,
je vousvarlrelfe à ceIupcrbe palais (1 1)qu”ha-

bite l’Empereur, 8c que vous ordonne
monter à l’appartement du Prince. o ’
* Que ces auguRes lieuxme le pardonnent; q
a: les Dieux qui y rélidcm ; mais c’elt «le-là

qu’ait part-i la foudre qui cil: tombée fur ma
têtuil y a là, i: m’en, fouviens,ll y alà un
Pica Plein de clémence 5 mais je le crains tou-
)ours ce Dieu qui m’a frappé.

q La colombe( 1 z)échappée des (erres de 1’ Ï-

crvier qui l’a blelfe’e, tremble au moindre

ruirde les ailes. La brequui a une fois fen-
B la. dent menuisa: du long ,en’ofqe phis s’ég

l l

. A11







                                                                     

r6 Las 15an!!!Si poteris vacuo tradi ; fi canât: videbis

Mitiat fi vires fregerit ira ruas; I .
Si quis erît,qui te dubitantem &adire timenteni

Tradat, 8: ante tamcn panes loquacmædi. ’
Lace bonâ , dominoque tuo felicior ipfe

Pervenias illuc; 8è mala mara levas. l - Â -
N attaque ea vel nemo, vel qui mi hi’vulnera fait,

Soins, Achilîéo tollere more , pareil. I
Tantum ne noceas, dum vis prodelTe, videra: “-

Nain [pas cil animi noûraltimore minot... i l “
macque quiefcebat, ne mon refæviatira,’ ’

. Et pœnæ tu lis altera caufa, cave;

Çum tamen in noflrum fueris penetrale recepais;
Contigerifque tuam , fcrinia parva , damnai;

Adfpicies illic poûtos ex ordine franes,
ngs Radium cun&os evigilavit idem, ’

Cætera turba palam titulos olim-idie apertes;
“ Et (tu deteét’à nomine frome gerit.

à

(18) La MlÎnfmIt qui m’a bien? . be. Thélephe Roi de Mie
fie ayant voulu s’oppofex au pafl’a edes Grecs ni alloient au
Mg: de Troie, reçut une bleilhre e la lance ’Achille: 1’9-
tacle confulté déclara que cette blairer: ne pouvoit fe guéri!
s’en la frottant de la rouille du fer de la même lance qui “ont

i! la plaie. Ainû Ovide avoue qu“ n’y a qu’Augnfle feu!
qui puiire le guérir de la plaie qu’il lui a faite.

(x 9) Là 1mn verra. 1m fun: , in. C’eit ainlî quiOvide
nomme (es autres Livres. En effet , ils [ont véritablement free
tes , étant tous enfans d’un même pue: noue Poëte les ap-
pelle encore Ion fang, la race, fa poltérité, les entrailles,
315mm, pageaient, une: , mjètn mugenlin on ne peut por-
ter plu; [loin-la tendrelre paternelle. .M. Dei’preaux: mulon“
gland imiuteui des anciens ,a dit quai en pulam de fes du!
mets vers :

Vain: érfvibln enfuie du: m vieillejf: nez ,
Vu“ “’01!sz la tu Je 1m une“ du“.

“tomber



                                                                     

I

D’OVIDE. 1.1Y.I. “ l7
tomber entre les mains de Céfar dans cer-
tains momens de loifir , lorique tout cit tran-
quille autour de lui, 86 qu’il paroit un peu
moins animé contre moi s ce feroit un grand
bonheur pour vous. Ou bien ü quelqu’un
vous voyant timide 8c incertain , fans oie“!
entrer de vous même , s’ofFroit à vous infra-v
duire, entrera la bonne heure,pourvû qu’a u«

paravant on vous ait annoncé: entrez alors ,
vous dis-je a a: plus heureux que votre maî-
tre, profitez de ce jour fortuné pour parve-
nir jufqu’à l’Empereur a tâchez de faire adouv

tir un peu les rigueurs de mon (au.
Ou nul autre,ou la main (18) feule qui

m’a blelié , peut comme celle d’un autre
Achile, guérir la plaie qu’elle a faire. Seule-
ment prenez bien gardgëie me nuire en voui»
laut me fervir ç car apr“ s tour,je crains-ici.
beaucoup plus que je n’efpere :daignez donc
au: le courroux de cela: prefque “ranima:

réveille plus redoutable que jamais,.8c que
vous ne (oyez vous-même fans y penfer’, la:
caufe d’un nouveau chagrin pour moie

Cependant let-(que vous vous ferez retiré
dans mon! cabinet , a: que vous aurez pris:
place dans votre petite loge fur mes tablera
“9,1%191) vous verrez vos freres nous 158W.
gcz par“ordre,c,omme enfans d’hnvmême pers
8: les fruitsude mon étude“, chacun d’eux parr

le (on titre à découvert ,avec [on nom écris
fuelefronr.

rimer. “ B



                                                                     

:8 Las Emma:Tres procuî obfcurâ latitantes parte videbîs;

Hi quoque , quod nemo «fait, amare docenh
H03 tu vel Fugias, val , f: fans cris habcbis,

Oedipodas Enta,» Telegonafq le voces.
Deque tribu: moneu, G qua e11 tibi cura garantis,

Ne qucmqnam , quamvis :pfe docebit, amas.

Sam qnoque mUtatæ ter quinque volumina

. V forma: ,   * .Nuper ab exequîis carmina rapta mais z
Bis manda, dicas, inter mutata referri
’ - Fortunæ vultum corporal paiTe meæ.
N attique ea diüîmilîs fubito e13 affréta priori-I,

Fleudaque nunc, aliquo tampon-e læta fait,
Pl’ura quidem mandate tibi fîquæris, habebam : 

Sed vereor tarda»: caufa Faim? moræ.
Œmd ü, qua: rubeunt, tecum Liber, omnia Fénes,

Sarcina Ian-no magna’futurus aras.
Ionga via eü; propera: nobishabitabîtur (arbis

U1timus , à terrâ terra remota , meâ.

(20) Mil: [ont à muta: Oedipe: , in. Comme Oedipe
Éls-de Laïus 8: de JocaRe, 8c Thélegone fils de Circé 8:. d’îl-
liflî: ,tuorent run 8c l’autre leur pare au JeÏÇavoir; ainfi ces

[malheureux Livres furent œuf: de mon 6in mille foisplus
f cruel pour moi que la mon. Ovide ordonne donc Êce Livre

du Trip“ de reprocher aux autres leur criai: ,8; d’avoir É“

caufc de la mon de leur communpere. v
(2 x) Il j a 4:17; M quinze Livre: du Métamorphafil. Tom Ë

plagale connaît les Métammphofes d’avidc , 8: tes emmena:
Juûxçc [un des plus ingénieux ouvrages qui nous raflent de
l’antxquxté: «fait , comme l’on f ait, un titra de fables liées

enfcmble avec MÂFCOII? d’un, (fur le: divers changemens de
guelque; corps,qu1 par la puiflànce des Dieux panèrent ton!
l ’un çonp d’une &mne fout une autre. Ovide ajouxe ici for!
mgémcufement que [a fortune peut trouver place dans les W“
taumrphofes , tant eue a changé de face tout à coupa



                                                                     

n’Ovnna’; En. f. - x9:
Mais vous en verrez trois retirez à l’écart

ü déchez Kalis un ’coîn a’cè font Ceux-lâ,corh-

- que on le (gai: , qui cnfeignent le dangereux
’ artd’aimet : fuyez-les, Ou fi vous l’ofcz , re-

Prochéz-lèur en face qu’ils font-de nouvfaüx

(:0) Ocdîpes &dennouveaux Télêgones : au
.moins’ jç vous Ian amyris , Li vous refpçétez

votre peut , n’en aimez agent: de ces trois,
quoiqu’il vous enfeigne à aimer. * -
.î Il y mmm là. quinze. Livres de Méta-4
morphoksquàâmm cnfevcz daims dépouil:
“les dmsœuiitejournlqnipeut bienêtr’e ap-
pellê le deœièrdèæa- vie z je voustharge de
dire àmuæI-àqœm’fem’me putt bituminai

trouve: fa, 13h06. kémias Métamorphdfes ,
tant elle a changé de face tout-â-coup -, autre-

fois la plushcùr’eufe ô: la plus riante du mon:
“de ,aujoùxdâbui lia-pluslniftekôn la plus dépkav’
çnblçasçüshçz ’iniALWÉtègque j’auxpisî En:

:com bandai-haie: àÂiousrecbmmàiàrkr ,»
hai? jà crains de m’as. &etcnit’ ,truïië-Yong-

.(cnxSï-ëc 5 tu?!“ Perdez tout ce qucj’auçois

.a vous dit.e.,4voùsffet’i“ez un fardeau trop pc-

hut poun’ccluiwquizdoilt vous paner .vous-
.même gleüvoyagÎë nëfk’  ;r.,î 11âtez.v6ù,s de

1min mbil jîhalgicergil à Pextre’n-yité du
ij’o’nde minaremîéîâsj: bienrëloi’gnëe a: bièp;

Mérçnœçlë ma chine Patrie,



                                                                     

sa V Las. Enta-né:
,.,

ELEGIAII. r
* Ovidiur peut” DM: ut à rempcfate incluait, il!

:xilii man; perduuturfèliciter. x

li maris &cœli, quid enim mû votait),

. - pèrfunt? r I - . vSolvçre quaHàtæ parcite membra mis: l  
- Nevè, precor, magnî fubfcribite Cæfaris iræaâ

’ - Sæpe, premente Deo, fart Deus alterbpem;
A Mulciber in Trajan-n , pro Trojal Rabat Apollot:

. Æqua Venus Teucris , Pallas ihiqua fait.
“ Oderat Æneam propior Satan-nia Turno ,

me tamen Veneris’numine tutus cran ’

. foD 1m: du de! à Je la un , en. Le paganîfme mon
naîtroit plufxeurs fortes de divinitez :1! y en avoinât

’ céleltes , de amibes, 8c d’aquariques. Entre les diqiniœzdts
. eaux , en diifinguoit celles qui préûdoient à lamer , aux 11:“-

vesg 8L aux fodçaines. Ovide Invoque ici les dieux du ciel , poùr
.1 réfréner les vena Qui foulant les ne; de la mer &niciœnt Il:

tempêtes; il: mœurs aux divinitez de la me: pour qu’ellçfe
calme& dev’i’enne (meuble à fanavigaribn. , ’ »

: (a) medium: remua: pour mi que “de flirt à; 11m,
en. C’e une mammite coutume qui n: regne encor: quermp-
parmi les hommes, de n’avoir recours au Ciel qu’à l’extré-

- mité &“lodqne tout en défefpéré; nm veu:.alqrs un miracle
qui mua fauve, miac’qü ce qu’on) n’obtient gùéres; ,, ..

Q) Da 31-4»!lequ , èakcèfar-Auguûe fut gram! Pal“ M
V quante: perfonnèlles,ÎOn gnnd gemmes 1mm faimla m--
’Mcllè de (on origine,7fa “même, 8L 1“th étendue Je fou
- empire: Le prcmter nom de cd: Empereur à]: cana: ; if prit

celui de “far en 71 .1 au plus raté, 8L celui é’4wf’dnïi7r
(4.) 3mm: il arrive ginguant! un Dia , ès. C’elt ce qu’on

peut vou encan: endroits (PI-10mm, où les dieux. [a parta-
gcnzvmtaiverfès faâions , les uns pour les Trovens, les autres
contre 8c déclarez pour les 61:69. I

(y) :24???” PîiîÈ 451’031“: .1 au. Ce me: Dieu qui dirigea h





                                                                     

:32. ÏLss Ennemi.
Sæpe ferox cautum petiit NepçunusUIifçm’g . 

 . Eripuit parme fæpc Minerva Îuo. .

  Et nobîé aliquod,.quamvis diffamas ahans,
113d v’ecaç irato , numen adeife Des; Î

verba mîfer fruûra hon. proücientia guidois

Ipfa graves (pargnnc ora loquantiàaguaç. A . r)

TerribilifqueNotusjaâat mamma z preœfqùç
“I Ad quos mittuntur, non fruit ire Deos.   ’ v-

irga iidem vend, ne caufâ lædar in unâ;,;- .V v;
Valaque nefcib club, 1104:an naîtra ferma: à

Me mil-arum, quanti minutés volvéntuf guarani!
kat-j am métures ûdera Emma putes.

vQL’antæ diduâpfùbfîdunt æquorevalies!

1391km QQuragTætara “grignes. I

Quocumque aïpicio, nihil ef’c nifi. pontas 8:3  ,’

- æther,   a. Flu-étibus hictumidus , nubibus ille minant. .
x

ÎInter utrumquè freux unt iininahi’türbîne kiwi  

N efcit cui domino pareat unda’matis.

me? dg Palamede fon 1miz-fîls;&la feconde , en? «un?
3:“ pavé Pohpheme un fils “de «Dieu ;del’unique œilqn’ll

. (.8) La. 1mm dichaz’mzjâvémijjînt min-Jeux g ââ. C Ml”?

raue dans fait; am Je rie) a; la men-huer mima“ fr“















                                                                     

D[0VI in. Lw“. I. . k “a;
dans mon malheur? C’eR à vous , Dieux du
ciel ,86 à vous arum divinitez &e la met, que j’a-

dreiïe ces paroles; fouErez que fa porte dans
tes “Mes-lieux où je dois me rendre ,eîes. foi-

.bles relies “ne vie que Céfar toujours hu-
main jufquc dans (a colete,m’a bien voulu
kiffer par pitié.  Voulez-vous donc me per-
dre, parce que j’ai mérité quelque forte de

punition a mais ma faute , au jugement même
de l’Empereur , n’eü as une faute capitaîc

qui mérite la mort. 51 ce grand Prince avqic
voulu m’ôter la vie, il le pouvoit bien fatis
lvous’: (“aujoursmaî’tre de répandre mon fang,

11116 m’envie pas [e bonheur de vivre , 8c peut
encore , quand il le voudra, m’ôter ce qu’il

m’a kiffé. Pour vous , grands Dieux , je ne
crois pasvous avoir offenfe’ par aucun crim.e a.
contentezsvous. donacies maux que ici (cafre,
mai-bien [ont-vils fans remede I: 86 quand
vous vous uniriez tous enfemble u: fauve:
î!!! malheureux , dans l’état où je (à; vous ne

e ont-riez faire e ’ dé’a. ’ri ne tu:êtrEfauve’; a ’ CF qu! a ’ PC P

(pela merfe calme , que les vents me fav
Y°nfmképargnez moi tant qu’il vous plaira;
Jc n’en ferai pas moins c’xiïe’. Au tette ce me

P35 pour enrager des ri’cheffes immenfes par
un commerce opulent , que ie cours les mers -,
ce n’cfl ( (a) pas aum â Athenes que je vais ,
«3mm: autrefois,.pour m’enrichir l’efprit des

fumes de la Grece. -
4 C üj





                                                                     

9105111“. Liv. I. - . 31
Une vaine çùriofité ne me rappelle point

en (i 5) Aile, pour y voir des villes que je
n’ai point encore vûes : enfin ce n’elÏ point

dans la fameufe (16) Alexandrie que je pré-
tends me tranfporter, pour y jouir de l’agréa-

ble (peâacledes bords du Nil. je ne vous de-
mande que des vents favorables arien ne vous ’
cil fi ailé que de m’en donner.

Mais qui le croiroit ? la terre ou j’afpite ,
c’en la Samarie a c’en: aux rivages du Pont

que mes voiles me ortent. Ainüidonc en
fuyant ma patrie , je fris réduit à me plaindre

i de n’aller pas ailez vîte 8: rie-fuir trop lente.-

ment, pour arriver âTomes dans je ne [gai
quel coin du monde. Je me fraie à moi -mê-
me un chemin par mes vœux empreiÏez , vers
le trille lieu de mon Exil. Si vous m’aimez , ô

Dieux, calmez un peu la fureur des flots , 8c
daignez vous-même prêter la main à mon
vailleau ; ou plutôt li’vous me baillez , faites
que j’aborde au plus vite à cette côte fauvage
qui m’eil deltine’e par ordre de Céfar : mou-

rir dans cet affreux climat fait une partie du
iuplicct auquel je fuis condamner . v .

(l7) Vents impétueux, accourez d’une aî-
le rapide. wc fais- je encore ici,8c qui m’ar- ’

rête? Pourquoi faut-il que mes VOilcS.ÎlOt-
lent encore â la vûe de l’Italie î

ï Cela: ne l’entend pas ainlî : pourquoi re-

tenez vous 6 long- rems un malheureux prof-
tnt qu’il bannit loin de (a préfence? ’

C iiij



                                                                     

’32 Las Ennui
Et jubet 8C merui z nec quæ damnaverit me
4 Crimina ,defendi , fafve piumque puro.

  to

Si tamar: a&a Deospunquam mortalia l’amant;
A culpa facinus fcitis abetïe mea.

lm?) ira : vos fcitis,fî me meus abûuïit guar, -

Stultaque, non nabis mens Relerata, fait: v

Œàmlibet ê minimis, domui û favimusvilïi,

Si fatisAugufti publica jaffa muni,

Hoc duce fi dixi felicîa fæcuïa , proque
Cæfare rhum pins Cæfaribufque dcdil,“

Si Exit hic animus nobis -, in. parche , DM.
v 5m minus; alta cadens obruat unda capta? A

Taller ? minci’piunt gravîdàg vanefcerenubes,  

Viàaque mutati Erangitur ira maris et

(18) Van: fçamz que mnfantc ove-fut jutait un crône , è”-
Ovide reconnaît partout:  qu ’iI- a fait une faute , mais il ne
sent fqu’rir qu’on la qualifie du nom de crime-ç il paf: con-

amnauon fût fa: Poëfîes galantes , mais comme des début.
che: d’efçzit 8:. des folies de jeune homme: quant à ce qu’il vit
É’ofcnfant pour lempereur , il ne le traite que d: En“
“prudence ,,& aux n’a fresque l’elfe: d’un pu: banal.





                                                                     

54. gLns PILE-cuis - lNon carus, (cd vos Tub conditione vocatî ,
Fallere quos non en, banc mihi farcis opem.

r

ELEGIA Tan-rus. n
l Luauarm «un a: me Rama” dijî’ej’w in “nim.

C Ùm fubit illius triftifïîma mais imago,

Œæ mîhi fupremum tempus in Urbe fait;
Cum repeto noétvrm quâ tot mihi cata reliqui ,

Labitur ex oculis nunc quoque gutta mais.
Jam prope lux aderatquâ me dif cedex“? Cæfar

Finibus extremæ jaffera: Aufoniæ:
N cc mens nec fpatium fuerant farcis apta pa-

randi:
Torpuerant longâ peâora noüra morâ.

(r) Ui fat la damier: , àmOvide fut éxilé l’année de la
ronclation de Rome 76; , après la. défaite de varus;

il ému. dors âgé de 4x ans commencées depuis le mon; de
Mars précédent: il partit de Rome fur la fin de Novembre , 8c
l’embaqua à Brindes. On a déja dit que la principale caufe
(le (on éxil fut d’avoir été témoin , peur-être par hazard,de

Quel Iucs défordrcs fecrets de Julie petite-fille d’Augultcy
qui in éxilée la mêmç année que lui: jamais Augulte Il:
put pardonner à Ovide cçtte faute , non plus que fon Livre de
PArt dlaimer. ni apparemment contribua beaucoup à cor-
rompre le cœur e cerne PrincelTe; laquelle au relie charroi:
de race , puifque dix ans auparavant , la mare autre Julie No“
été éxiléc pour les même: raifom que la tilla



                                                                     

n?Ov1nn.Lw.I. r 35
Dieux, que j’ai attellez comme garans de la
vérité de mes fermens , vous qu’on ne peut
jamais tromper ; oui c’ell vous qui m’éxaucez

il“: moment, 84 qui me donnez un promt
[cœurs tel que je puis l’attendre des Dieux
julles 85 touïou’rs propices aux malheureux
qui les réclament.

s

Taorszn’ME un“.
Le: tri/h: adieux d’ovule à fan 414:4” Je Rem

pour aller en Exil.

Crique je me repréfente cette funelle
nuit, qui fut la derniere ( r) queje paflai

dans Rome, nuit cruellc,où il me fallut quit-
ter tout te que j’aimois le plus; à ce trille
louvetait les larmes malgré moi coulent en-
core de mes yeux.

Déja le jour approchoit auquel Céfar avoit
ordonné que je fouille (z)de l’Italie a mais je
n’avois alors ni le courage ni le remis de m’y
préparer. Les longs délais qui précéderent le

dernier ordre pour mon départ m’avoientl
tomme engourdi le corps 8: l’efprit : je n’u-
.Vois pû pourvoir , ni à mes domeiliques , ni

(1) gèle]? Ërtiff: de Nuit“: , be. On l’appelle ici Infini:
:d“,n°m des Aqümicnr, anciens peuples qui l’habitoient, 8c
tu? furent conduits par un (ils d’Ulifïe 8: de Calipfo , lequef !
ton aAlt-On , la petite Ville d’Aronce; elle prit depuis le
n°md’1141it , d’italus le plus ancien Roi de Sicile qulfore
“un. Voyez fur ces divers noms Félins, Denis (Pl-[allah
naffe , 8L Ortelius dans (enfreint Géographique.





                                                                     

l

D’ONDE. 1117.1. 57
inion équipage, ni â une autres befoi-us
qu’on peut avait dans une retraite fi précipi-
tce. Enfin ne fus pas moins étourdi de ce
coup, qu’un homme atteint de la foudre, qui
vit (ans (gavoit lui-même s’il vit ençore. ’

(3)’Cependant l’excès de ma douleur ayant.

enfin diŒpé le nuage qui me couvroit l’ef-
ptit, 8c mes (eus s’étant un peu mais , fur
e point de partir, j’entreu’ns pour la der.

niete fois mes amis confiernez 5 ( il ne m’en
étoit relié que deux du gcand nombre-que
j’avois peu de rems avant ma difgrace. ) Je
pleurois ,8: ma femme encore plus , qui fan;
dam en larmes , me tenoit étroitement em-
ballé. Ma (4,) Elle alors for: éloignée de moi,
n’étoit pas à portée de fçavoir le trille état où

(encuvoit [on pere 5 elle étoit en Lybie. De
’ quelque côté qu’on tournât les yeux, on ne

Voyou queldes gens épierez a tout ,retentif-
foît de gémiffemens Be de cris lamentables ;
c’étoit l’image d’une efpece d’appareil funé-

bre 2 hommes , femmes, enfans ;l tous me
peinoient comme mon. 15an pas«un coin
43mm malien qui ne fût arrofé d’un torrent
de latines; 8c il l’on peut citer de grands
exemples fur de petitsfuietsJelle étoit la fa-
KGC(5) de ’I’Iïroie loriqu’elle fut prife par le;

ÎCCSI , l
1

«déminent détruite on me Voir au feeondLivre del’Ené’ia

(le de Virgile layeimure de cette aEreufc nuit , qui fut la de“
il“: de l’anime Tto’icn :Nancfegn dl a“ Trojajuü. A

l





                                                                     

n’Ovroz. LIV. I. l 1 5,
Déja les hommeslôc les animaux étoient

enlevelis dans un profond fommeil , tout
dormoit dans Rome 5 la Lune alors fort éle-
vée au-dellus de notre boulon , pourfuivoit
la carderez je la contemplois triltemenr , 8:
âla faveur de [a trille lumiere, (6) apperce-
Van: le Capitole (7) qui joignoit de Près ma.
milan, (mais hélas bien inutilement pour
moi l )j’y Exai mes regards , 8: je prononçai

ces mots à Grands Dieux qui habitez ce Tem-
ple anglifie fiv0iiînde chez moi, ê: que mes

yeux deformais ne verront plus; (8) Dieux
qui réfrdez dans cette fuberbe ville, vous
(qu’il faut que je quitte ,recevez mes derniers
adieux. Qoiqu’il [oit bien tard de recourir
à vous, Sc que ce [oit comme prendre (9) en
main le bouclier après la blelÏure; cepjendanl:
(10) déchargez-moi, je vous (upplie , de la
haine de Céfar; c’ell la feule grace que je

vous demande en partant : (r r) dites à ce:
homme divin (x g) quelle erreur m’a féduit ,
8! faires lui connoîrreque ma faute ne fur ia-
mais un crime: que l’auteur de ma peine ju-

ùalgé de 1a haine publique, comme un coupable convaincu
de quelque grand crime. r

(1013511: à (et homme divin l au (1’45, «fait l’épirhere
9P: l’on donne à Augulte, foie parce quson le juge digne du
mlsforr à œuf: de fa prétendue origine célefle; Attia fa
mere ayant attelle avec ferment qu’elle l’avoir eû du dieu
Apollon. Confultez Xiphillin fur la naitlànee d’Augufte. ’

(111.9541? (mur m’afhluit. C’eR-à-dire que ma. faute me
4 il? une imprudenceëc un pur malheur. Mais quoi , au;

a”? 15n9xouul,queue émir ladure d’0vlde 2 peur-être n’en

r .xxx(k



                                                                     

4o” Las limeras
Ut quod vos fcitis, pœnæ quoque fentîatautors“
, Placato pollîm non mifer elfe Deo.

Bac prece adoravi fuperos ego : plurîbus nier:
Singultu medlos præpediente fanas.

ma etiam ante Lares f pal-fis proürata capillis,“
Contigit extin&os ore tremente focos.

Multaque in averfos affadit verba Penates,
Pro deplorato non vallum: vira.

Jamque moræfpatium nox præcipîtata negabat,
t Verfaque ab axe (no Parrhaüs Ar&os erat.

quid facerem ? blando patriæ recinebar amore:
Ultima fed jaffa: mox erat illa fugæ.

fçavoît-il pas toutes les cîrconftances, 8: ce qui y avoit don-
né «canon: les grands ne le donnent pas toujours la peine de
faire tant de perquilîtions, quand il s’agit de condamner un
particulier qui les a offenfé.

(13) Ma mm: m fit muphti longue, et. Comme femme,
8: comme emme qui prie pour ion mari qu’elle aimoit: les
femmes d’ordinaire font plus dévotes que les hommes a En
prient plus fouvent 8:. plus long-rems.

(x4) Enfermé: dans»? la dieux, ève. C’eâ la poilus-c des
fupplmns. Les cheveux épars , ligne (fune excellive douleur.
furtout dans les femmes; puifqu’elles qui s’aiment tant. fem-
blent alors oublier toutleloiu de leur performe ,- pour ne pen-
fer qulà ce qui fait l’objet de leur deuil: nulli ému-ce ancien-
nement la coutume dans les deuils publics, que les femmes
marchalrent ainâ échevelées: ’

Inter“ ad Templum «on .215“ Palladi: ibis”,
Crmilnu Iliade: 4m:,dit Virgileau ILde l’Ené’ide. Ç

’ (x g) 134%!sz myrmmlefu, 0&1. Le foyer émit
déja tout froid , les dieux Lat-es eux-mêmes en ayant éteint le
feu , pour marquer qu’ils abandonnoient une maifon qui al-
loit être déferrée par celui qui en étoit le maître,

(16) 9x31 l’amie»: [i m4! fend, ou qui in“ étoient ale-mu!
“and”; , à!) lui avaient tomé le du. C’eû-à-dire que le:
dieu mêmes domelliqucs d’OVide avoient pris parti contre
lm pour AuguIte; fa femme, la bouche collée contre (ont

8°!



                                                                     

à D’Uvrnn. Lw. I. 4:; l
gai“ fe peut, de cette fauteecomme vous
en jugez vouslmêmc; Enfin faitesenforre que
ce Dieu s’àpgaj.[c;4ôc dès-là je Gaffe d’être

malheureux; . l
Tellè fut là comme prière que’j’adtcffax aux:

Dieux; (1 91mn femme en Et” une plus lom-
gue’, mais toure“ entrecoupée de fanglôts :1

pommée (t4)vldeva.nti (es dieux: domcûi-r
ques,les cheveux épars“? d’âme bouclie(1-.54)li

tremblante: qu’elle tenoit attachée fur font
foyer dont le feue émit éteintv,.elle éclate err-

reprochesâ’ amers-contre ces- dieux quirat
voient ,(î mal ( 1 6) fervi à reproches , impre’w

cations, hêlaslmrog inutilesàun rua-ridé;r
fefpe’fc’l

’ Enfin lai-nuit déjà fête avancée neperrnetâw

mit. plus aucun délai a 8: déja l’Ourfe (x7)?
traînée [Er (bri c5arioe3avoir faitvplusequ’âï

demi (on tout. Q1: fixies, hélas !*j’e’tois rate--

m! par l’amour deJa-paeric ,.ce lie-n fi doux“
Œependanrrçttc nuit’ étoit“ la demie’rc s’le:’

dans Preïfoit, il falloit gamin Ah ! quelqgïum

“En léur calanche leur infîdélité , 8L (“épand en invedh -.

ves conne eux. . . , v ., a(W) Déja P014112 brifai: [Mufm chariot, in.“ Lïgïànde’:
a“? CR une conltellationmmjaofée de fept’étoîles’, voifïne “

à“ “le Afâique auguel en: a donnéefonenom : on l’appeller
vulgairement ltharriat,parce que fcs fdpt étoiles en [qué--

mer,“ la 539w; les quarre premieres fdnt les quine mazes du ë
Charnel ,8iles trois autres le timon. L’Ourfe roulé autan? du f
New au commencement de là nuit le einwn*dlr“clzarrio:i
“anagramment , où il Tembl’e vouloir ferrécipiter par une ’
56V°luu°M0Ipmünc à tous les aîtres; 8cm! Li En de lai mûri

“8M: l’amène bùix doit imam-new La nuit étant donc forcï

Tome 1.3 D;







                                                                     

4.4 LES Encan-Es“ .
Nec mora z fermonis verba imperfeéta relînquog

Compleétens anime proxima quæque mec.“  ’

Dam loquor 8: flemus,cælo nitidifïimus alto  
Stella gravis nabis Lucifer orras cran

Dividor hand aliter,vq.uam. ü mea membrue--
lixaquam :4

.Et pars.abrumpi corpore vjfàvfùoeûè
(Sic Menus doluit, tune cam in contraria verras,

Ultorcs habuit proditionis equos. )«
T nm Verëexoritunclamor gçmiquue macramé.

Et Férinnt , mœûæ peétora. nuda. manus..

Tarn. v.crô“ conjux- humeris. abeuntis inhærens,
Mifcuit banc laminais trima-diam fuis...

N on potes avrlli , limul-ah ! ûmus ibimus, inquit”
Te fquzarsôccpnjux exulis exul en»

toit un de: gardés qu’Augufl’e lui-avoit dônnépoun’le con-v

duire au îvaiilèau 8L dans toute fa mute. .
(x 9) Détail: du matin Jéja levée; ba. C’en Venus fla plus;

brillante des Plat-Actes! le matin losfqu’ene préœde le lever du
tokai] , elle fa“ nomme Lucifer . 8c le [dit eUexfe nomme He“fpx---
ru: au l’huile du berger. Dc-là cette plaifante Epigrammp:
du. ufo’ne, fur un certam homme,nommé-I’E:aili qui 6mm

mon:
Stellapriuæftperi: fulgeanucifzr, à une:

v ExtinBu: , un?! 11min: r, wfp’er «in »
(:0). 1211:1»: la dialeur ,. àc. Ovide compare ici la douleur: 
ail rellentir. en EIépannt-de fa famille a avec celle de Me- 

un: Fufl’etius-Prince des Alban; , qui fût écartelé par l’adré-

du Roi’fullus ,pour. au»: lâchementjtahi les Romains rem
alliezdans un combat contre les «Fidenate’s , comme il et!
rapporté dans Tite-Live chap. 18. Il fautremar net ici que:
la plupart des Ediuons dbvide ont fait altéré ce 33qu a .35-
au lieu de

tillait Mm “au: tu»: in :mnia-wrfu:  
I Ukmsjahit modifiant“: typon.

ales-portentc:
SidÏTi’ùmur:J&luif run/mn in contraria turf”;

1’3ku Juin) prodaimi: qui;
tupi nnpeumvoi: aucun .ben fans;









                                                                     

“4;! Ï La? Erwin“ “ l
fVivatû abfentem’, quoniam ûc fata tulerunE,; 

Vivat, 8c  auxilio fublevet ufquetfuoç-

M EL’EGrA QUA’m’rM

Bel/ëriftivfëtunda: tome/larirquîÆviJiut ÎÆÆHIF

in mnï Initie- I
TTngitur Oèeano caftas Erymanthidosürfæg.

Æquoreafque fuo-ûdere turbat aquas : 
Nos tamen Ionium non noihâlîndimus æquori

Spontexfed audaces cogimur effe mmm. n
Me miferum , quantis increfcunt saquera ventis“

Emtaque ex .imis fervetsarena vadis L

Môntenec inféri’or proræ pupquue returvæ:
Inûlit, 8c pjôfos verberat undadeos.-

a)   2/le dû Bâwviti’ ,’ En le Bah-vie? , et: grec 117:!»be
la»: ou Ar tu , eü une conüella’tion. amfi appelée , -

narçe qu’elle fui; e près le charrie: de wharf: : c’en au mais;
de“Dé’cc.nbre qu’il’difparoîi de daims noue hémifphere, 86”

parpîtrfa plonge: dans l’Océan occidenmlï c’étoicdnnc en ces
mots qu’Oyide voyageoit fur la mer Ionienne , 81 qu’il écrivit’
cette  ElégIe,avec“ tout le premier Livre des-Trîch-qd’il enr
voya à Rome en 763 ,avant que d’arriver à Tomes.»

(z) L4 crainte ne»: rend ndama: , du. Il paraît qu’ily a“
contradiülion à dire que la crainte infpire de “la hardien’e; cei-
psndanx men n’eft f1 vrai que la’ crainte’infpirequelqucfois du;
courage aux plus timides; ou plutôt que la timidité elle-mât
me nquand eH’etcft fumontée parut! effértwiolem; dévient’
han-dm 8L. audaçleufe dans lçs périls cxtrêmesh comme. a dpuv
wurvdeuent fureur 11mm! elle cit pouffé: hmm: témoin 1:

de



                                                                     

190er. hm]. ’49
de mourir, 8c qu’elle n: confenrir à vivre que

pour moi. Qfelle vive , cette incomparable
époufe a 6: tour éloigné que je fuis d’elle ,
puifqu’ainli l’ont ordonné les deflins , qu’elle t

me continue les charitables foins dans mon
abfencc. -

QUATRIÈME ELEGrE.
Dcfcn’prîan J’unqktonde tempête dont Ovide fut

amati/li dan: la mer Ionienne.

(i) ’Altre du Bouvier üdele gardien de
l’Ourfe va (e plonger dans l’Oce’an :

il en fouleve déja les Hors Par [es malignes
inHuenccs. Cependant nous voguons fur la.
merloniennc dans cette horrible (ailer: : mais
la (2.) crainte nous rend audacieux malgré
nous. 0 ciel , que la me: callée par les vents
qui frémillcnr de toures parts , devient noire
8c alïreulb! 8: que le fable arraché du fond
des eaux bouillonne d’une manier: terrible !

Les vagues mm hautes que des monta-
gnes viennent fondre (ut notre vailleau,
donzelles inondent 8c la poupe 85 la proue ,
fans (a) refpeét pour l’image des Dieux; on

entend craquer toures [es pieces , les vents.
font lille: les cordages; ô: tout le corps du.

(clerc dola colombe , mile en proverbe comme la plus furieufe
&ln pluslacharnée de toutes.

(3) 8mn reflué? par” Pli/gag: du Dieux , in. Il y avoit à L1
9°?” desyailïenux une efpece (le chapelle ornée d’images
Punks ou de tiamas des Dieux tutélaires du vailrcau.

Tome I. E









                                                                     

D’ONDE. LwàI.    5;

Cinq-urn’Me ELBGXE.
- L’ami confiant.

OVous’à qui je dois le premier rang entre
mes amis , à: qui avez toujours regardé

madifgtace comme la vôtre même a vousqui
dans la conlletnation où je fus quand on
m’annonça mon exil , ofâtes le premier ( je

m’en louviens) me foutenit un peu par vos
dilcours confolans , 8c qui d’un air [i doux 8.:
li touchant [gâtes me petiuader de vivre,lorf-
que (t) je ne fougeois plus qu’à mourir.
I Vous lçavez bien , cher ami,â qui je Paris,
quoique je me cohtente de déligner ici quel-
qu’ùn fans le nommer a 86 vous ne pouvez
vous métonnoîtte au bon cilice que vous me
tendîtes alors li généreufement: j’en cimier-

verai touiouts le fouvenit bien avant dans
. mon cœur, 8: je vous ferai éternellement te-
devable de la vie a jamais vos bienfaits ne for-
tiront de mn mémoire : l’efprit qui m’anime

(1) s’évanouim plutôt en l’ait , 8c il ne relic-

. ra plus rien de moi que de allies olTemens
lur un hucher prêt à s’éteindre. Non; je le

répette encore,chet ami , jamais le rems n’ef-

Omm“: amuï ,
. Dm?!” talon nique in venta: vira reccjjït ,

à“ cePendant apparaître l’ame de Didon à knéevdam les cn-

ÎS a ce qui montre flue chez lui in wnta: un race/j?! il?“

qu une exprcllion poétique. .E n)









                                                                     

D’OVIDE. Liv.I. , “,7
nos têtes ,tout s“enfuit“, tout difparoît autour

de nous. Tel qu’on voyoit il y a peu de jours
entouré d’un nombreux cortege,aujourd’hui

le voilà feul , on ne le connoît plus.
C’eil donc à pfe’fent que j’apprens par ex-

périence des véritez qui ne m’éroicnt Icon-

. nues jufqu’ici que par des exemples fameux
dans l’hifloiretD’un li grand nombre d’amis

quej’avois autrefois , à peine êtes-vous deux

pou trois qui me (oyez reftez g les autres
étoient les amis de la fortune , 8c non pas les

miens. Mais plus’vous êtes en petit nombre ,
chers amis ,86 plus je vous exhorte d’agir de
concert pour me feeourir dans mes difgraces -,
ioyez-moi , je vous prie , comme un port af-
furé dans le naufrage: loin de vousvtoute val.
ne terreur; il n’el’t point de Dieu qui puine

lSÎOEenfer de votre zèle à fervir un ami. Sou-
vent Céfar (7) a. loué la Fidélité de’ceux’ qui

portoient les armes contre lui; il aime cette
belle vertu dans ceux qui le fervent , 86 il ne
la condamne pas dans (es ennemis mêmes.
Cela fuppofe’,ma eaufe cil: ici bien favorable 5
car enfin on ne m’accufe point d’avoir jamais

- porté les armes contre mon maître , nitramé

aucune Confpiration contre (a performe : fi
a j’ai mérité l’exil, ce n’a été qu’une impruden-

ce , une indifcre’tion , 86 peut-être par une
forte (implicité.

Veillez donc,cher ami que ilimplore,veil-
. lez fur mesiinrerêts, [oyez attentif estimable ’







                                                                     

Go LES limonas
111e habuit üdàmque manum . fociofque fîdeies:

Me profdgum comites deféruêre men

111e fuam lætus patriam viétorque petebat: 6g
A peupla fagio viâus 8c exul ego.

N ec mihi Dulichium doums eü,Itache,Sameve;
Puma quibus mon ’eft grandis abeife lods.

kSed quæ dg feptem totum circumfpicit orbemv
Montibus,imperii Roma Deùmque locus. 7o

111i corpus erat (hmm paticnfque labarum:
Invalidæ vires ingenuæque mihi.

111e erat aliiduèfævis agitatu-s in armîs;
Aimerais Rachis moîlibus ipfe fui.

Me Deus oppreflît , nulIo maïa noRra levano

te: l 75Bellatrix illi Diva ferebat opem. ’  

Cumque miner Jove fît tumidis qui regriat in

tandis ; . .Illum Neptunî, me Iovis ira premit;

Adde quod inias pars maxima 5&3. îaborum eff: V ,

-Ponitur in noRris fabula huila malis. 3°

(9) Ne futidmr“: au»: Dulitlzîe , 613. C’étoît un: petite “a

“Âme d huque; 0nde méprife tout ce beau Royæme d’0-
,hac en campanien de Rome , 8c il a bien raifon. “





                                                                     

a: LES limaislDenique quæûtôs tetigit tamen ille Penates;
i Œæque diu petiit, contigit arva ramen.

[At mihi perpetuo patriâ’ tellure carendum cit,

Ni fuerit læü mollior ira Deis i

(1°)Exilt’ pour taqua-I , ère. Cefut du moins Pour toi.th fa
vie; car il mourut après fait amis: quelqucç mots d’6xil.0n
dit qu’Augulte fougeoit à le rappeller; mais la mon de tu
Empereur étau: fui-venue en 767 , Tibere fuccefreur d’AugUIle

ne penfa pas à le rappeler. v
D

E I. a a 1 A S È x T A.
Ovidiu: 4.2l mmm.

Ec tantum Clario Lyde dileéta Poëtæ,
N N ce tantum C00 Battis amata fuo cil:
Peâoribus quantum tu nopais, Uxor, inhæres:
. Digna minus rriifero, non meliore viro. I

Te mea fuppoiitâ veluti trabe fuita ruina cibi
Si quid adhuc ego fum, muneris omne tuî cil:

Tu facis ut fpolium ne [in] , Heu nuder ab illis
N aufragii tabulas qui petiêre mei.

thuc rapai: , Rimulante fame, cupiduÏque
cruoris

r Incuüoditum captat 9vile lupus. 10

Ilmai: le Poire de am: , Ce Poëte CR Jnïimaqmi on lui
donne ici le nom de (tarin: de laville de Clara: ,voilînei

de celle de (01::th dans l’Ionic , dont Antimaque ctoit natif,
comme ou l’appi’end de Plutarque. Ce Poète ayant perdu f8
femme Lidé qu’il aimoit éperdument, il-compofa une’ElégÎC’

Tous fou nom , dans laquelle il tâche de modérer in douleur par
le récit des maux d’autrui , 8L des plus nilles avantuxes de

quelques illuflres malheureux. .(a: Celui de funé c. C’elt le Poè’te Philétaspriginaire d’une

île de la mer Fgéè , aprelëée (a, Cou ou En ; il y a eû anil! “PC, . .
une de ne nom. ou ne fçai: in»: frane Battisdom parle 1d i j





                                                                     

15s .ELBGIEsl A V
Aut uthedax vultur corpus circumfpicit ecquod

Sub nullâ polîtum cernere pollît humo.

Sic mea nefcio quis, rebus male Edus acerbis,
In ana venturus, (î paterêre, fait. ,

Banc tua per fentes virtus fubmovit arnicas, r;
Nulla quibuslreddi gratia cligna potel’r.

Ergo quam mifero , tam vero , telle probaris:
Hic aliquod pondus f1 modo refils habet.

Nec probitate- tuâ prier en aut He&qris uxor,
Au: cornes extinéto Laodamia vira. ’ 40

Tu f1 Mæonium vatem fortin failles, I
Penelopes ellèt fama fecunda tuæ.

Sive tibi hoc dabes , nullo pia faâa magiûro;
- Cumque novâ moresfmt tibi luce dati:

Fœmina feu Princeps , omnes tibi culte: par

armas , 2.;Te docet exemplum conjugis elfe bonæ.

(3) L’illujlrefëmmed’I-Icéïor , w, C’eftAndromaquea dont

Homere en plus d’un endroit de l“lliade a célébré l’amoqr

incomparable pour le grand Heiîor fan mari. Virgile en fait
arum l’éloge au III. Liv. de l’Enéide. .

« (4) L’imamparable Lautamie, éc. Celle-ci étoit femmedç
Protéûlas; elle vloulut le fuivre à la guerre, mais il ne le per-
mit pas : elle apprit enfuite qulil avoit été le prennicrdes Gras
qu’Hcilor avoir tué de fa main,&elle en moumcde douleur.

Ovide en parle dans les Héroïnes. ’ ,
(g) Pénélope ne marcheroit, (9c. On pEut vcir ce qui cit dit

glane Homme 8L dans d’autres Poêles , de Pénélope fëmm
dllelTe, 8; de la conllance à remet aux pourfuites de les
amans , pendant la longue abfence d’Ulillè. Il v a cependâ“t
des Auteurs qui cantredifent Homere fur la prétendue fidélité
de Pénélope , 3:. qu: ne dépofent pas en fa faveur.

r (6) line Diva: 4131m Imatrang , (b1. Un Auteur a prétendu
êu’Ovrdc déirgnoit Ici Martin fille de Martin: Philippe ber“?
1ls de l’Empcreur Augulle; il fonde fa conjeâure fur ce 41’

flaque de 13111. Elégic du premier Livre de Ponta:
Hancprcbut , il; pr! no aideau»; fewper ab un

E]! iam- comim- Mania cmfn [au
8c



                                                                     

e D’OerEqu LI. 65
&altëre’ de long , cherche à dévorer un trou-

peau indéfendu a ou«qu’un vautour carnacier

quint la ronde,&z oblerve s’il ne découvrira
point quelque cadavre fans (sépulture pour en
faire la curée. Tel un certain homme [ans
honneutôc fans foi , alloit s’emparer de mes
biens, (i vous l’avieznioufïert. Maiëvotre ré-

iillance (antenne de quelques généreux amies
dont ie ne puis ailez reconnoîtreles fervices,
a feu écarter loin de nous ce raviileur affamé
du bien d’àutrui. Vous voyez bien ,, chere
épouie, que vous trouvez en moi un témoin
de vos boutez , gum lincere qu’il cil malheu-
reux; 8: il le témoignage d’un homme dans
l’état où je fuis , peut être de quelque poids ,

vous aurez lieu d’être contente. .
Oui, jelc dirai hardiment , vqus égalez en

vertu l’illuflre femme (5) d’Heâor; 36 vous

. n’en cédez point en amour conjugal à l’in-

comparable Laodamie, (4) qui ne put furvi-
vre à ion époux. Si le fort vous eût fait trou-
ver un Homere pour chanter vos vertus , PE-
ne’lope (5) ne marcheroit qu’après vous , 8g

votre gloire effaceroit la fleurie : loir que
vous ne deviez ces vertus qu’à vous-même , 4
fans le (cœurs des préceptes , 86 que vous les
ayez reçû en naiflant; (oit qu’attache’e route

voue vie à une (6) Darne du plus haut rang ,

5ms autres de la premiete du troilîéme Livre:
(and: IlBlîdeiaI , m]; tri] landahilis, user

Non mm: mali Martin en!“ tibi.
Tome I. i







                                                                     

63 “ï?” Las ELEGIES

ELBGIA SEPTIMA.
dal amicumâui Ovidii furie»: gemmi injîulpmm

parfum) garda/Ir.

S I quis habes mûris (inules in imagine vultus,
Deme meis hederas Bacchica ferra comis.’

ma decent lætos felicia ligna pcëtas:
Temporibus non el’t apta corona meis.

Hæc tibi diflimulas,fentis tamen,optime,dici,;
In digito qui me ferfque referfque tue.

EHigiemque meam Fulvo complexus in auro ,
Gara relegati , qui! potes, ora vides. 4

Qgæ quoties fpeétas , fubeat tibî dicere forfan,
anm procul à nobls Nafo fodalis abeü? xo

(ÙL Eyfruilln (le-lierre , au“. Il y a dans le texte drift”!
de Bath!!! , parce que les Poëtes n’étaient pas feule-

ment confacrez à Apollon , mais encore a Bacchus; 8l ceDlçu
ne leur infpiroit’ pas moins cette fureur poétique dont 115
étoient rranfportcz : témoin Horace , Ode a; du Liv. Il! :

and me Bach: rapât , Mi
Plana»? qua in amura au: que: agnr in fpmu’.

On fçait nuai que le lierre étoit particuliérement confacré à
Bacchus ; &c’elt pour cela qu’on en couronnoit les Poëtcs:

Pli-flora halerai enfument mar: poêlant. l
(a) Mm image , be. Dans les premiers rems de la Républi-

que Romaine , on fe contentoit de graver quelques lettres cm-
;reintcs dans la. rnatiere mêmelde l’anneau z depuis on enclgâfra
u.- le cercle de l’anneau un diamant ou quelque autre pierre

prérieufe en forme de bague , où l’on ûgravoit: aum de limples
lettres-.enfuite on y grava les images e les proretleurs onde
l’es amis. Autrefois on portoit l’anneau à l’une des deux nims
indifféremment, 8L au doigt que chacun vouloit: depuis on
’ô:a de la main droite comme ému: occupée ne? damons ;



                                                                     

D’OVIDE. L1V.I. 69’

SEPTIÈME ELEGLB.
Â un ami guipant majeur: au doigt/e portrait

dam/ide grat/6j?” un anneau.

CHets Amis , f1 quelqu’un de vous con-
ferve mon portrait, qu’on en détache

au plus vite les feuilles (1) de Lierre 84 la guir-
lande de Heurs qui ceignent ma tête ’, ces (et-
tes d’ornemens ne conviennent qu’à des Poê-

tcs heureux: une couronne dans l’état curie
  fuis, ne. me (ied point du tout. Voilà ce que

tout le monde dit; 8c vous le fçavez bien,
cher ami, vous qui me portez rapportez
fans ceffefau doigt : en vain douc tâchez-
vousdeditmmuler des difcours quine (ont
quai-op publics. Cependant vous portez par-
tout mon (2.) image enchâfÏc’e dans un cercle

d’or; 86 contemplant des traits qui vous font
chers , vous vous rendez préfent autant que
VOUSÏCPOUVCZ , un ami telcgué loin de vous.

Toutes les fois donc que vous jettez les yeux
fur cette image , peut être faupirez- vous en
fetrtt; à que vous dites en vous-même :
Hélas..un notre ami Ovide dt loin de nous !
Avoir toujours mon portrait fur vous, eût
[ansido’utc un trait d’amitié bien Engulietà

j’en fuis charmé: mais après tout fçachez que

&pnlennnsfétnvà la grume au feu! doigt opyellé maniai“,

il!!! dl nunrédimement avant le peut doigt.. *



                                                                     

7° Lias limeras
l Grata tua pictas : fed carmina major imggo

Sunt mea :quæ manda quaiiacumque legas.

Carmina mutatas homînum dicentîa formas:
Infelix domini quod fuga tapit Opus.

Q

Hæc ego difoed,ens,ûcut bene malta maorump;
Ipfe meâ pofui mœllus in igue manu.

thue cremalTe fuum Pertui- fub Ripite mmm
Theûias, 8c melior matte faillie forer.

Sic ego non meritos mecum peritura libelles
Impofui rapidis vifcera nol’tra rogis. 2.0 7

Ve! que? eram Mufas, ut criminel aoûta, per-
o us;

Ve! quod adhuc crefcens 8c rudecarmen erat.

(3) I: m hi: peint nul]: par: , 9’34. Un Auteur fe peint bien
mimât. foi-même dans les ouvragea , qu’aucun peintre ne fçau-

A toit fan-c dans le portrait le plus railèmblantucelui-ci ne pré-
fentc Il nos yeux que les traits du viùge 8L la figure extérieure
du cerfs; au lieu que dans un ouvrage de I’cfprit, enconnait
lcsgen écs , les fent’tmcns , &tout le caraélere de l’Auteur.

4) Le Faim: de: Métamorpbajê: , (w. Ce feu! mot grec Mé-
umrpbojn , ex prime tout ce que dit le texte par ce vers, C”-
minünmumta: hammam dicqifidfïrma: , les vers qui racontent
les divçrs changemens des hommes, dont les corps palment
d’une forme à l’autre. Quoique ce Poème n’eût. as encore toute
fa perfeï’aon au tams de l’éxil d’0vide , d’habiles gens préten-

dent que l’Auteury mit depuis la dernière main , 3: qu’il dt
un parfin; qu’il punk être , tel que nous l’avons, 8L un chaf-
d’œuvte dans fonigenxe. Laâancc l’appelle un ouvrage plein
d’efpnt 8L d’étudltion g mais Ovide lui-mème femble nous
avoxr prévenu fur l’opinion qu’on devoit avoir ds cet ouvrage,
lori-qu’il nous-affure qu’il n’aura point d’autre durée que l’é-

(unité:
la raque un” «agi 1nd nu’Iavi: in, au; ignu ,
Nu patcmfim-nm un; «un uhlan “rafla.



                                                                     

D’ONDE. Liv.I. 77:;
je ne fuis mieux peint nulle par: (a) que dans
mes vers; je vous charge donc de les lire 86
de les relire (cuvent tels qu’ils font , funent
le Poëme des (4) Méramorphofes , ouvrage
infortuné qui fut interrompu Par l’exil de (on

maure. ’Oui,moi-même en partant je le mis au feu,
bien ou?! regret , avec plufieurs autres pièces
de mNaIfaçon. De même que la Elle de ’I he-

iiius (5) meilleure faut que bonne merc,brû-
la,dit-on, de (a main [on propre Fils : ainû je
livrai moi- même aux tiammes d’innocens
ouvrages pour lefqueis j’a’vois des entrailles k

de parc, 8: qui fans doute ne méritoient pas
un fi rriiie (on. Je les facriüai pourtant; foi:
parce que les Mufes qui m’avoienr rendu cou-
pable, (6) m’étoîenr devenues odieufcs 5 foir

parcevque ce Poëmc étant encore (7) impar-
fait , croiiToir tous les jours fous ma main.
Mais enEn comme il n’a Pas été entièrement

(g) De même que la fille de Tbejlih: , ès. C’en! AMI, qui
ayant appris que [es deux frettes i lixipe 5L Tnxt’ev avoient été
“lez par Méléqrc (on fils, pour s’en vangcr , au: 311mm un
triaire: ardent où elîeimir un tifon fatal dont dépendoit la
“de ce 515,81 elle le hircin brûler peu à peu : pendant ce
rems-.111 Méliagn [a femir dévorer les entrailles par des doua-
Ieurç mfuponabîes , 8L périr ainû d’une mon lente à xnefure que

et ufon [a confumoir. Voyez toute l’hiüoire ou la fable d’Al-
tée 81 deMé!éagre,au VII-hâves Méramorphofes.

, (6) Qui m’avait” mu!» coupable, ((70 (2’611: (on Livre de
Un d’aimer qui fur en partie caufe de fa difgrace. .

(7)1’hpdgfaât,jfy ajmn’: tu: le: jam, du. Il dit que ce
liner“; «miroir chaque jour fous fa main; c’en ainfi qu’il

“:er en parlant d’unouvrage auquel il travailloit ac»
“une!!! yloquu’il fur enlevé pour aller en exil.



                                                                     

7:. Lus Fugues
Quæ quonîâ non [but penitus fublata , .fed extant;

Pluribus exemplis fcripta fuilTe reor.
N üc precor ut vivanc.& non ignava legcntem a;

Otia deleélrcnt, admoneantque mai. L
Nec taxum iËla legi porerunt patienter abullo;

Nefciat bis fummam fi quis abellè manum.
Ablatum mediis opus e11 incudibus illudi

Dsfuit 8c fcriptis ultima lima meis. 5°
Et vçniam pro lande peto : laudatus abunde,

Non faûiditus û cibi , Leôtor, ero. I
H05 quoque fex vcrfus, in primi frontclibelli,

Si præponendos elle phtabis, habe.
Orba parente fun quicüque volumlna tangis; 5;

Bis falcem veûrâ detur in Urbe locus.
(broque magis faVeas,non funt,hæc edita ab âpre,

Sed quaü de domini l’ancre rapta fui. I
Œidquid in bis igitgpvifii rude Carmen habebit,

Enlendaturus, 5 licuŒeto, crac. 46

(8) Entie’rcmmt [apprivné , ba. 11 fur (l’abord copié à [On
infçû par quelqu’un de fes amis; c’en par-la qu’il a été con-

fervé 5L mmfmis à la poRérité.
l (9) Uni/7mple amufemmt , èr. Ovîrlc appelle les vers 3: louf
ouvrage d’efprit, le fruit d’un laborieux Ioifrr; c’elt le vrai

Jens de ne» iguuwfeqwzua au. En elfe: , les Ivmîs (çavans DE
s’occupent guércs d’ordinaire que de leurs études , 8: renqu-
cent à toute affaire civile : (le-là vient que le vulgaire ltnplde
8L ignorant les regarde comme des gens oiûfs , bien que ne?
fonne ne foi: plus occupé qu’eux. l I
’ (m) De 4:11?“ l’enclume , «En. C’eü une métaphore prlfe des .

forgerons , qui cil me: familiere aux Poètes ; remettre drsvers
fur l’enclume ,c’cü les réformer: Et mule mmm: Mardi mir
lcre marfil: , dit Horace dans four/l n Poétique. Enfin pour les
rendre parfaits , on fc fer: de la lime , 8c l’on dit limer un on”
“âge , pour le polir, sa (les vers limez, pour des vers arzels
81 dans la derniere perfeâion ; comme on dit. encore fort bleu,
refondre un ouvrage, pour le réformer endéremcnr.

fuPprimé
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D?Ov1ma. Lrv.I. 7;
fupprime’ (3) 86 qu’il éxiûe encore, j’ai lieu»

de croire qu’on en aura tiré plufïeurs copies.

Maintenant donc je demande gracc pour lui :
&je fouhnite que e Poëme , qui à vrai dire
ne fut pas pour moi thple (9)1mufemenr,
mais plutôt le fruit d’un laborieux loifïr, me
furvive deformais, qu’on le life avec plailîr ,

8: furtout qu’en le lifanton (e fouvienne un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou-
voit fouffrir la leâure , faute d’être averti
que je n’y ai pas miel-a derniere’main , qu’il

fgache aujourd’hui que cet ouvrage fut enle-
vé, pour ainfî’ dire , de deflus (1 o) l’enclume ,

n’étant encore qu’ébauché , 85 avant que la.

limcy eût palle pour la dernierc fois. Je ne
demande donc pas ici qu’on m’admire 85
qu’on me loue , mais qu’on ait pour moi
quelque indulgence. Oui, cher Leâeur , Il
vous m’avez pû lire fans ennui 6: fans dégoût,

je vous tiens quitte de toute autre louange s
maisvoici encore (lx vers que je vous donne
pour être infCtits au frontifpice de ce Livre ,
[û vous le jugez à propos:

Vous qui pédicurez. ce: Ouvmge .

LaMËL-le vivre en vos climats; t
Malheureux orphelin d’un par: trop peufage;

Il manque de certains anna: , . l
Doutjel’aurois paré,/ïdès fan premier âge ,

on ne l’eût dans m4 fuite arraché de me: un“.

Tome I. G . »



                                                                     

74.- 1.3; Emma:

ELuezA OCITA’VA.
Quint? Pvètz de tau/34m amici violat/i 1911:, qui

Il? ipjà ramdam]: propfan“ dqf’mrar.

1 N caput alta fuum labentur ab æquore retro
Flumina z converûs Solque recurret aguis.

Terra féret 3e) las , cœlum 5ndetur aratro’;

’ Unda dabit Hammas, 8: dahir ignis aquas.’

Omnia naturæ præpoüera legibus ibunt: g
’ Parfque fuum mandi, nulle: tenebititer.

Omnia jàmrâent , quæ 5eri poH’e negabam:
( Et nîhil ePc de quo non ût habenda (ides.

Hæc ego vaticiner ; quia fum deceptus ab i110,
Laturum mifero quem mihi rebat opem. lb

TÂntane te, fallax repère oblivia mûri?” r
, Amiâumne fait tantus adiré timor? l I

Ut maque refpîceres , nec [blatère jacentem.
Dure , nec exequias profequerére mais.

(er E: faire... le: pluqun , ère. Ovide raffemble ici
’plnfieprs éxemplcs de phénomcncs impolïîblcs danstla

nitrure , peur mantra qu’il n’eût jamais crû qu’un de (camerl-
lours amis dût l’abandônncr dans l’adverfrré -: il auroit; cù
moins de peine, (“th, à fe pcrfuader que les aeuvcs les plus
fait!“ pûflènt remonter à leur fourre , 8:.un le bien inrçr-
gmnpam-(Îa camere, pût retourner fur [ce pas; que de nous
qu’un 21ml comme celui-là dût jar-pars .ch’a r à Gin égard. ,

(a) l: Mû! Chlngcant de une , 45;. La.“ qu’Atréc fit [mu
dans un feâân in membres du ms de mute l’on frere coupa,
y“ morceaux, &qu’il les Er manger à leur propre [me a0“ 3
du que le foirai sur tan: d*horreur de ce crime , ue Ton du;
(c muant aux: tanné vers la ville de Micenes ou [e donnai:
:5! mug? fêtez: . il fît changer de route à fa: cher/Ë? ff:
un“ . c nm ou: un êuc as témoin, on aLa. du Métamoryb. P P v



                                                                     

D’OVXDE. Luth je

HUITIE’MB 121.2613.
Le Po’c’te jà plan: 8e l’infdélire’ d’un au“ meil-

leur: mir, qui l’avait entichement girande”! de-

puiyfo blâme. r
Es Heuves (a) les plus rapides vont re-
monter vers leurs founes; le foleil (2.)

changeante: tout: au milieu de fa carriere ,
va retourner fur (es pas a la terre deformais
fera parfemc’e d’étoiles , 8: iepiel va être là-

bourc’ par la charue. Le feu fouira du fein dei

eaux,8c les eaux fouiront du milieu des Ham-
mes. Enfin Joutes les loix de la nature vont
êtrmnve’rfe’es, nulle partie de ce vafte uni-

vers ne fuivra plus fou propre cours : tout ce
que je m’imaginais jufqu’ici d’impoûible, va

enân arriver 5 il n’y a plus rien d’incroyablc

dans le monde.
A j’ofe le prédire hardiment ,- après qu’un

homme de qui j’avois droit d’efpérer toutes

fortes de («ours dans ma difgrace , vient de
m’abandonner lâchement. Œoi donc, pedi-

deavez-vous û m’oublicr , 8c vous oublier
vous-même in qu’à n’ofer me venir voir dans

letcms de mon sumérien? QR dis-je? Vous
DE m’avez pas feulement regardé , ni donné la

moindre confolation dans l’état de langueur
a! d’abattement où j’étois. Enfin .vous n’avez

Pasdaigné , pour ainiî dire ,- affilier à mes fu-

- G iji

. A un







                                                                     

78 Les Humus;
Qgid niü rot lufns 8c tot mea feria noiTes,”

Toc nbfcem 111qu feriaque ipfe tua? .
Qgid . fi duntaxat Rama: mihi cognitus e633;

Adfcitus toties in genus omne joci? l -
Cunétane in æquoreos abiemnt irrita ventes? 5;

Cundcane Lçthazis merfa femntur aguis? » l
Non ego te placidâ genitnm reor urbe Œirinîi

Urbe, mec quæ jam mnzadeunda pede eû-
Sed fcopulis, Pond quos habet ora ûnifïri:
. Inque feris Scithîæ Sarmaticifque jugis. 4°

Et tua fun: (ilicis circum præcordia vena;
Et rigidum ferri femina pæans habent. V.

Qgæque tibî gnondam tenue ducenda palan)
’ Plana dedit nutrix abers, tigris en”;

y Ut maïa aoûta minus , quam nunc, aliena pu- *

taffes , 4SDuritiæque mihi non agerére zens.
Sed qupniam accedit fanums hosannas:

, damnis, jUt camant numeris tempera primait fuis;

’(6) Dura»: M oubli lût“. Ovide dit pïangi’im: k:
un: “du fume gaba. Ce neuve d’oubli étoit checks mîtes
un Heuved’enfer, ainû nommé, parce que ceux qu: buvotenç
de fun eau oublioient toutes les choies pifée“ c’elËPw’qm”
on fanoit boire de: eaux de ce fleuve aux me: qu: devolent
En“?! dans d’autres corps, felon Insprincipes-dç h-MWPh’

c0 e. . c .(7) Plus!!!” que ce: roder: , les rivages du Pont.,0vxdelu;
donne l’épxthete de jaïn, foi: peut 111:me °h°r°
de mucite, fait pour éûgner la fîmation de cette côte du
l’ont .qul par rapport à ceux qui venoient d,’It,alic,s’ftcndou
à gauche, le long de la me: appenée I: Pm EminÆien n’cif
plus crémait:- aux Poêles,en parlant de ces hommeç and“
Inhunmns qu! (ont infenlîblc: aux mirer,“ d’aucun, q“ a;
leur donner un «tu; de rocher 8: de: entmilleslde montai
mmm: alun de leur gonne: pour nomme une mamma“





                                                                     

8o Les 151.5st3“ .
Efl-îce , peccati ne fîm memor hujus ; 8: illo

OH-icinm laudem , quo queror, ore vroum. go

mine cetrcElégie en exhortant en peu de mouron perfide ami
à rentrer dans (on devoir 8c à changer de conduite à fon égard;

enferre qu’il fait çomme forcé à le louer de la même bouche
dont il vient de le condamner.

E 1. n a I A N o N A.
’ Vulgî levitas in amicitiâ.

Et parracinium magm’ Ouvrir implantant.

D Etur inoffenfæ metam tibi rangera vitæ;
qui legis hoc nobis non inimicus opus :r

Argue utinam pro tepoffmt mea vota valere,
Qgæ pro me duros non tetigëre Deos. ’

Donec cris felix , mokos numerabis arnicas, 5
Tempora li fuerint nubila , foins cris.

Adfpicis, ut veniant ad candida team columbæ;
Accipiat nullas fordida turris aves.

Horrea formiez tendant ad mania numquam;
N ullus ad amiffas ibit amiçus opes. (le

(IJT Andù- que vomfcrez. heureux , ère. Ovide prouve ici la
vérité de cette fentence fi morale , par trois comparai-

fons également naturelles &ingénieufes , prifes des colombes ,
des fourmis , 8L de l’ombre. Cette maxime fe trouve confirmée
par toutesi les hiüoiresl, 8c encore plus fenûblemene par une
exPérience joumaliere: beaucoup de bien , beaucoup d’anus;

pomt de bien , point d’amis. A(a) Si le: tenu changent, du. Le rems de l’adverlîté s’ex-
prime fort naturellement par les nuages d’un ciel nébuleux,
comme celui de la profpériré par le calme d’un ciel ferem.

(3) lamai: le: fiwrmir , éc. Virgile eft incompar..ble ,10er
qu’au iV. Liv.des Génrgiques il nous décrit l’aéîiyité de la
fourmi à fournir de nourriture pour l’hiver-les. peursmagaûni





                                                                     

h Las Encansthue cornes radios par Solis euntibus umbre,
Cum latet hic prel-Tus nubibus, illa Fugit.

Mobile fic fequitur Fortunæ lumîna valgus: ’
Qgæ ümul induâzâ nube tegunrur, able.

Hæc precor ut femper pollînt tibj falfa videri g 15
Saut tamen eventu vena farauda mec.

Dam Retimus, turbæ quantum fatis elTet, ha,-
bebat

Nota quidam, fed non ambitiofa, domus.
A: ûmul impulfa en; omnes timuére rutnam:

Cautaque commuai terga dedere fugæ. m

Sæva nec adrniror metuunt û fulmina , quorum

Ignibus amati proxima quæque folent.
Sed tamenin duris remanentem rebus amicum

Œamlibet invifo Cæfar in hoûe probat.
N cc folet irafci(neque enim moderatior a’ter) a. g

Cum quia in adverûs , il guis amuît, amer.

ne fraie avec celui quick riche cl! devenu pauvre. Aujourd’hui
plus que jamais les-amis , amuï-bien que la fourmi , (niant les
greniers vuides, Penfent. à leur interêt plus qu’à leur amitié ,-
ou plutôt à l’amitié pour l’inœrêt: on ne com-loft plusguéres

que des anuitiez miles;
(4) Comme l’ombre «campagne toujanrr , èm- Ovide rempare

une fortune heureufe aux rayons du foleil ; &comme il n’y a.
rien de plus» agréable que la lurniere du jour ,auHi rien de plus
attrayant que la bonne fortune. Les ombres. de ces gens heu-
reux qui rmmhent dans le grand jour 8c dans tout l’éclat
d’une-haute fourme ,ce lont les faux amis qui les fuivent pan.-
tout , 8L leur font aflîdnment la cour. si ces albes viennent à
s’écliplèr, les ombre: SPCnfuient &difparoillènt “mon

(s) Jnfuhain que «un: pué/fiez, cm; C’clt-à-dire que vous
n’éprouviez jamais les vicrllî’tudes de la fortune ,ou plutôt que
vousv n’apprenicz jamais par votre propre expérience la venté
de ce que je dis , 8L combien les hommes font différemment af-
âge: à notre égard, [clou les (lamentes amurions de peut

une. v .

a»...
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r84 I - Les Eiacrns’
De «imite Argolici pollquam cognovit Orellë,

ï Narratur Piladen ipfe probalTe Thoas.
Œæ FuitAétoridæ com magne femper Achille,

Laudari folita en: Heâoris ore fides. 30
Œod pins ad manesThefe us cornes illetamico,

e Tartàreum dicunt indoluifTe Deum.
.Euriali N ilique üdeztibi , Tume , relatâ,

Credibile cil: lacrimis im’maduillè genaç.

m etiam mireds pietas,8c in hoûe probatur: 3;
Hei mihi,quam pancas hæc mea (hara movent!

’ Hic üatus, hère rerum nunc el’t For-tana mearum;

Debeat ut lacrimispullusvadefle modus.
At mea font, proprio quarnvis mœllillima cafu,

Peétora , pro fenfu faâa ferena tue. 40 “
Hoc eyentururnjain tum , carillîme, vidl’,

. , Ferret adhuc Hiram cumminor aura ratel“. ï

l 4
(7) On mmm du ont! Thon , ès. Ce Titan étoit Roi de la

Cherfonefe Tauriqne , 8L avoit coutume d’immolcrà la Déellè
Diane tous les étrangers qui abordoient fur fcs côtes. Oronte
agité de les furies,y aborda avec fou ami Pilade. Thon: en
vouloit fuiront à Greffe; mais ne pouvant le diftinguer de
Piladc , parce que celui-ci pour fauverla vie à fan ami, pro-

,telloit quil étoit greffe : enfin le Tiran fut li charmé de la
générofité de ces deux amis qui conreltoienr à qui mourron
run pour l’aurle, qu’il fit grace aux deux , 8c à Orelte en là-

veur dePilade. ’ - ’ :-  (8) 11:5»- [and raujwr: , ba La louange la moins fufpca’e
-elt’ celle qui par: de la bouche d’un ennemi. On nomme id!
Patrocle zamac du nom d’Aâor fou ayeul; car il étoit (il;
de Mtllcîim: fon étroite amitié avec Achille cit célebre dans
l’Iliade. Achille ell: appelé ici le grand Achille , en qualité de

Demidieu fils de la Déefl’eTheLis, 8l pouilles autres quante:
héroïques; rien de plus magnifique que les éloges que tous la
Poètes ont donnez âge vainqueur de Troie apus Homere. L.

(9) L’on dit argyi que Plut”; , ère. Ce ne fut pas 17161394]!!!
. çonçut le deffein téméraire d’enlever Proferpine ase-fut- l’iri-
rhoüs [on ami 5 mais en vertu d’un [canent qu’il avoir foi: de





                                                                     

36: Lus ELEGIBË’
Sive aliquod morum, feu Vitae labe carentîs V

Eû pretium . nemo plurîs habendus me

8lve per ingenuas aliquis capa: extulit attes Ms
’ Œælibet eloquio lit houa caufa tuo.

His ego commotus , dixi cibi protinusiipli;
Scena manetdotes grandis, amice, tuas.

Hæc mihi non Ovium Hbræ tonitrufque (mimi,
V Linguave fervatæ pennave dixit avis. sa

Augurium ratio cil, 8c conjeétura futuri:
Hac divinavi , notitiamque tu“,

QR quoniam rata funt; totâ mihi mente tibi-
que

Gratulor, ingenium non lamine tuum.

At noûrum tenebris utinam lamillet in mais, sa»
. Expedit à Radio lumen abelIë mec. ’

fous l’image â’un vaiffeau en mer ,quî tantôt vogue en pleine
mer le vent en poupe,&rantôt druze de rudes tempêçesJurï
noi je ne puis omettre ici ces deux jolis vers du Jéfuize Si-

omus: .V in man cf! , re: pima manne: plnu minuit», .
V . [huque , morula «:4112,th mon e . I ’
(I 0.531“: la un]? La pian defqÆvére’e , «in. Il autetoujoursen- l

tendre in une caufe juil: pour le fond , mais défefpérée faute
de bons défçnfeurs gum calife abandonnée par de mauvais mo- “
tifs , foi: crainte Joie interêl: 3 ou [i embaxall’ée, qu’il n’y ai:
qu’un habile bômme qui la paillis ex pofer &àns tout fon jour.
Sans cela ce ne feroit pas une louange pour Pami d’Ovide;
d’avoir le feue: de rendre bonnes les plus mauvaifes caufes.

(11)]: n’ai enfiché pour “Il, ni le: emmailla , éd. Efpece
de“ divination, pât l’inïçeaion des entrailles des viâ’imes“!

seinais enfilât ne“, dl: Virgile . . . . I. Ni le tonnerre,
autre efpece de divination: il me: ici l’épithete deunipri.’
puce giron regardoit comme un heureux préf age lorfqu’il
tonnou à gauche 5 & la milan , aca que ce qui en: à gauche“
par tanner: aux hommes fur lunette, et]: “mire par nippon? .





                                                                     

88. l [les limans
thue tihi profunt attes, facunde,feveræ; I ’
- Diflimiles illis lie nocuêre mibi.

Vita ramen tibi nota mea cil: l’ais artibns illis.
L Auâoris mores abüinuillè fui. 6b

Séis vetus hoc juveni lufum mihi carmen: 8:

p iüos,
Ut non laudandos , fic tamen elTejocos. -

Ergo ut defmdi nulle Inca poffe colore, l
Sic excufari crimina poile puto.

anpotes, excufa, nec amici defere cau’fam :6;
I Qm bey: cœpil’ti, lie pede femper cas.

(191’014 ennuya, ma vi: , avr. Ovide a grand foin d: faire
emendre que fes mœurs ne la œil-entoient en rien de [alicante ,
de les Poétîes galantes 5 c’ell (e qu’il tâche de perfuadcr le
mieux qu’il peut : mais on doute qu’il y ait réulln de (on lems,
&fes imitateuqdoivent encore moins s’en Batteraujourd’hui,
après ces paroles Il, exprclres Il: la vérité même : Ex j’y-mm“
arum Cagnofèctil’ tu, c’eR par los fruits qu’on ’doit juger de;

l’arbre. . , , . .(14) Er marchez, nujéui: du ml»): plu, èt. C’cft-à-(lîre,
marchez mangeurs d’un pas égal dans, le chemin de la gloire. ’
continuez à vous fignaler par l’éloquence comme vous am
fait jul’qu’ici; mais vous ne pouvez avoir un plus beau fujct
pour l’éxerczr , que dans une aux“: anil”: déplorée que la mienne.

ELEGIA DECIMA.
“ - La!“ advinsvamm frœèjurir’xcàlùmirlte.

Bât mihi, litque precor, Havæ tutela Minervæ
Navis; 8c à piétât callide nomen ballet.

(l) Ufi un “5]]?” , én- Ovîde monta trois dilïércns vair-
leaçx pçur aller à Tomes lieu de (on éxil. Le premium I

(du! au“! put , dit-on à Brindes, dans lequel il 5:13 mmm
I’lgahe en Grec: fur les mers Adriatique &Ionieqnmemm ’

mules

0..



                                                                     

D’OVIDE. vaJ; 89
rieuks dont vous. avez toujours fait profef-
iion, ô le plus éloquent des hommes mous
(ont aujourd’hui avantageufes; autant mes
études toutes différences (Les vôtres ,m’om-

:lles été fatales. ,,
l CePendant ( x 5) vous connoîÏTez ma vie,

à: vous [gavez 3H62 que mes mœurs ne ref-
lembîoient guères à mes ouvrages z vous 1a?”-

gnorez pagnon plus què certaines poéfîes qui

parurent fous mon nom, ne furent pour moi
que des amnfemens de jeun: homme a Sc
amigne je n’aye garde de les approuver nua.
Jourd’huî , ce n’étoit après tout que des jeux

«fune jeunefïclm Peu trop vive. Enfin G je ne
puis leur donner aucune bonne couleur ,- je “k
ne croisipashéanmoins qu’ellçs doivent paf;-

(cr pour des crimes. Quoi qu’il en (oit , je
m’en remets à vous qui êtes un grand maître
en éloquence ; tâchez dom: V, je vouspric ,. de

les colorer Tc mieux que vans pourrez ,emæ l
PÏOyez-y tout votre au , n’hbandmmez point
la calife d’un ami, 56 marchez (1.4) teufeurs
dumême pas que voué avez commencé;

D’xxxE’Ms ELBcna.
Sur «vanneur vzijèau Jour il]? la“: hauæuy“, a? A

pour quucl’il fait de: «un:r

(ÛJ’AÎ un “iman , 8: ie [habite (Te En;

voir touions; il dt fous logandh Je

Tome I. . Hi





                                                                     

n’Ovrnn.Lrv.L
(z) Minerve,& prend [on nom dubcafque (5)
de cette Déclic qu’on y a peint. l

S’il faut aller à la voile , il vogue au moiné
die vent ï-s’il faut. aller à laitnme ,. il va damâ-

me fort bien. Non-feulement il devance dans
[a convie tous- les autres vaiiÏeaux qui l’àc- l
compagnenr, mais ilï a bientôt atteint ceux-
qui (ont fouis-du- port avant lui. 111 effuic lei-
tement leseottps de mer , a: il fondent Héra-
mentles flots qui viennent l’affaillir de loin;
fans familial [uccomber- ions leurs efforts.-

(4) En fartant de Censhre’e,je connus d’à;

bord cc qu’il valloit,lorfque je paillai l’illlzme’

de Côtinthe a 85 depuis il m’eil: teufeurs relié“

pour guide Sc pour compagnon fidèle dans;
ma retraite ( y) précipitée. Il a toujours vo-
gué en fûteté fous la prorcâion de Minerve ,
ail-travers de tante d’écueils 8: de mers ora-r
gcufes. (6s) Puiife-t-il. encore bientôt fendis“
avec fuccès les Bots écumeux qui [e dégor-
I eut danslc (Gin d’une mile me: dontlcseaux
Ënigncntle tivagc(7)Ge’tique.D’abord par nm

long canal ailez étroit il nous conduiiit. dans:

lin-ci, nommé. Léchle , où débarqua d’abord Ovide que: là:

ffdïel’fÉÛ d’italie en Grece. i
(5) D4»: m4 mmm précipita. C’eRî pour miam: marquer»

la prompte obéimmce aux ordres ile-cet“, qu’il reptëfcnto’
tou;ours fa retraite comme une fuite 5 tant il avoitd’cmpreiieâ’
ment à“ ferrendre au terme de ion 6in , quelque horreur quilll

“ on eût’d’ailleursz.

L“(6) Exige-H! mm: , émC’eil le Bofphore de Thrnee’, par
ou on entre de la i’ropontide dans lc’Pont Euxin ,quo-ie’lloëtc:

déligne ici par le mot api.) , embouchure. 4 .
(7)B.:ignm le rivægt Cinq“, du; Les 6m35“ éioienvdes

n: ijî



                                                                     

,x   LES Ennui...w I I I
Flexîmus in Iævum curfus , 8: ab Heâôr-îs orbe,

Venîmus ad pcrtus,Imbria terra, tuos.
Inde levi ventoZerinthia littora mm

Threïciam tetigît Gaïa carina Samon. zo
Saltus ab bac terrâ brevis eû Tempyra petenti;
V Hac dominnm tenus et? i133 fccuta fanu).
Nam mihi Biftonios plamait pede carrera cam?

as:
L Èellîfponciacas ma reliquit aquas.

Dardaninmque petit au&0ri» nomen barbante”, z g
Et te rurico““â Lampface tata Deo.

Qgæque per ange-Ras vcétæ male virginis landes
Seûon Abydenâ. feparat urine fœtaux

Hincque Propontiacis hærentem Cyzicon cris ;
CyzjconÆmoniæ mobile gentis opus; 3o,

peuples de la Spithie Européenne ,, fur La côteo’ccidedtale du

l’ont fuira. y- .(8) Dan: PHcllejÏnut , b5. Cette mer tire fon nom dei-hile:
in: dnAtamanth: Roi denchés , 8L- rie-l’a fèmme’ Népln’lt : ce-

fut pour éviter les piégés que lui nuisit inceîlîumnîntrlno (a.
belle-mere,qü’elle monta fur un bélier dont la roifon émit
d’or, 8c fanfan à» travers les airs. avec fôn’frcre: Phrixus;
mais épouvantée du danger, elle (a lama tomber dans carte
mn qui porta depuis. [un nom. On appelle ici cette lille E0-

. hmm, du nom. &th [on ayez“, qui fut perend’Atam’nnrhe
ou Aramon. L’Eolie dt une contrée attenante à l’Halefyonr.
dite aujourd’hui la szït : ce canal cit airé: étroit ; c’eû l” el-
hefpom: pris dans toute fr Ion ucur-, où la me: et! fort reûërrée
carte-les côtes d’Europe 8c ’Afic. Le mais“ d”0vide ne Er
qu’y entrer , puis il tourna àgauche vers la villc,d’He&or fils
de Priam Roi de Troie.

(9) Au Port d’Imbrit , abc. Imbnie- ou Imbros cit une île-
peu éloignée de hmm: 8: de Sam: , vis-à-vis, de la Thrace.
kil: de Samothrace- en: ainlî appelée du nom de la Thraœ.
même , dont elle n’en féparée qnc par un petit trajet. Tempircv
d! un: vine de Thrace, non loin de Trajanopolis, comme dans
riz inéraire d’Amonin fous le nom de Tlmpirum.

(10)Etfit voile à Dardznie , ÙC. Cette ville limée à l’entrée v
a l’uellefgant, ailez préadal’ancicnn: neigeux, paux fonda-



                                                                     

D’OVIDE. Ler. 9;;
(3)1’Hèllefpont; puis tournant àgauche vers
la ville d’Heâor, nous allâmes mouiller l’an-

cre au parr (9) d’lrnbrie z rie-là avec un petit
vent frais , après avoir reconnu en pafiant la
côte de Zérimhe , notre vaiHèau fort fatigué

prit une en Samothrace. De Samothrace il
n’y aqu’un petit trajet pour (e rendre à Tem-

pirc. Jufquc-lâ- mon vaiffeau n’abandonne
point (on maître si mais enEn je jugeai à Pro- ,
po: de dcfcendre , 8c de traverfer â- picd les
campagnes de la Thrace Dès que je Paris
quitté,’il changea fa premier e route de I’Hel-

lçfpom,& E: voile à (10) Dardanie,ville ain-
fi appellc’e du nom de [on &udareur 5 en faire
à Lampfac , sans ville qu’une divinité cham-

pêtre protrge: de Lampfac , il entra dans un;
détroit qui fépare Selle d’Abidc 5 détroit ( x r);

fameux par la chute d’un Fille qui entreprit
de le puffèr- fur une monture bien hazardcufe;
De-lâ il En voile à -Cizique, vii’île huée (un

les rivés de l’a (12.) Propontide, 8c qui fut tu”;

nim-ag; merveilleux des Thefiaiicns.

tm-Dardanus PrinceTro’i’en..I.ampfàc , autre vine où Priape
fils de Bacchus 8c de Venus , Dieu dcsjsrdins ,.étoit né: il en i
fur enfuit: ahafi’é Er calife de [es infâmes débauches; maisrdew

plus les Lampfàciens lui drcfîbrsnr demiards. ’
’(1 x) Fameux par la chan, (La; On a déjn dît quec’éroit

Hché immédiat un bélier. Selle & ABitic dt cequ’on appelle.-
aujourd“hùi Je dém-urdu Dnzlanntllu’ ou de Gal/mmm; SeRe’

en une faire ville en Euro e, 8: Ahide en A50,“ elles ne (on
riparias que par un canal en étroit: l’on dît que lésiné-raie
pana autrefois à la nage. Les Turcs y on: fait bâtirdenx châ-
teaux très-fous pourdéfendrç l’entrée de l’Hellefpont.

(Il) 587 la nivet. Je larrcgmtidz, à n. la Propondd: en“





                                                                     

D’UN ne.- Lrv. L 9:,
Enfant il connut tout lelong de (1 91a cô-

te de Bifnnce juiqu’au Bofphore de Thracc,
où s’ouvre une large entrée dans deux mers.
Faire le Ciel que ce vaiffeau y-pafie heureufe-
ment; 8: que forçant de voile à la; faveur

- d’un bon vent , il sie’lance au-delâj(14æ) des

îles Cinnées qui parpinent toujours Botan-
tes , 8: du détroit de Thynnes s qu’enfuitei
fendant les ondes avec rapidité ,. après avoir
paire à la hauteur d’A-pollonic,iqu*il- comi-
nue fa tout: le long des murs d’Anchiale ,65:
86 ne faEeauŒ que page: au [sont de Mehm-
brie fans. s’y arrêter , non plus qu’à OdeiTe ,».

âDionifiopie 82 à cette autre ville où“ l’on:

dit que quelques avanturiers (1 5:) originaireæ
d’Alcathoé vinnen: s’établir :qu’enfin après-

avoir parcouru tous ces lieux,]511ifTe-t-ii abon-
der heureufement à cette ville (1:61) fondée;
En une colonie de Milc’fïens, où la noiere-
d’un Dieu irrité. contre moia fixé mon féf-

jour.
Si ceint» arrive , j’immolerai’ comme je le

dois une. brebi à Minerve “me. plus grande
vidime ne çonviendmit pas à. ma fortune:

(Is)0ri5in:im flic/armé: au. “ambons funin fils de:
Pélops qui régna à Mégane , d’on font fardeaux qui habite-
mnt la ville de Cal/11h“ ou (slum; , limée fur]: rivage Géri-
q“° ’ “dilue POmponius airdi: que démit une colonie de Mi--“
165m8; 8c Strabon, une colonie d’Ééraclienï, qui avoient
fündé cetteeville: comme ilin’yva pain! d’autre ville fur cene-
fôte qui convienne mieux à“ ce que l’on dit ici , on peut tout
pâmer que les Mégariens ou A lcatlioens s’y établirent avili ,3

(.16) Nuée. En: une relui: 1411417th , t.. C’en Tomer“





                                                                     

D’ONDE. 11v. I. 97
refente. palier 8: (1 7) Pollux, aimables di-
yinitcz que cette île revere , je vous réclame
auflî ; (oyez nouspropices dans les deux rou-
tes qu’on va prendre. L’un de nos vaifTeaux
le prépare à travetfer les Simplc’gades , 8c
l’autre les côtes de laThtacc. (næoique ces
routes [oient différentes, faites , je vous prie,
que chacun de cesrvaiIÏcaux ait le vent qui
lui convient.

quitter , reprenoit la route de l’HellefPont pour entrer parle
bofphore de Thrace ,- dans le Pont Euxxn, 8L (le-là fe rendre à
Tomes.“0vide implore donc ici PalliRance de Callot 8c Pol-
lux pour le.vaichau Qu’il quitte «Se pour celui qu’il prend .
Iân de parler de Samothrace en Thrace, EL traverfer enfuite

r terre les varies cam agnes de laTbrace par où il le rendith
Àomcs. Ces trèisyaiflgaux dill’c’rens que monta Ovide , ont:

jerké les Commentateurs dans de grands embarras , 8c les ont
réduit à donner à leur Auteur des fens bien forcez: julque-lh
1:8 quelques-uns d’eux ont prétendu qu’il y avoit beaucoup de
. rangement dans le récit de cette navigation 5 enferre , di-

fenvils ,quc l’on pentlalïurer que ce récit fe reflet“ un peu du,
defoxdre où fe trouvoit alors le Poète: mais de la manier:
dont nous l’avons expliqué, tien ne paroit plus naturel.

ONZIE’ME 51.2615.
- LePoëre demie grue paurcepremier Livre. .

(1) Outes ces Lettres , ami Leéteur , que
« vous venez de lire, ont été écrites

Rendant une navigation fort agitée; fait (z)
au mois de Décembre fut la me: Adriatique
où j’étois tout tranli de froid; foil: après

l“) Suit au moi: le Décembre, in. Ovide étant parti de,
landes fur la. fin de novembre de l’année 7g: de kgm: ,’ (et

zonez, 1





                                                                     

n’en: ne: ne; I. - à,
avoir parié l’ifthme :de ( 5) de Corinthe ,“ ville

limée entre deux mers , ou je pris un autre
Vaiiïeau pour continuer ma coude, qui avoit
plurôfl’ait d’une mite que d’un voyage. Je

crois fans mentirque les Ciclades (4) furent ’
granulées de une voir faire des vers au milieu
“du bruit 8c defla fureur des Hors: mobmême
encore?) prérent, îe’nc puis ’affez admirer que

mon efprit ait pû felÎOutenir parmi tant d’agiq

tarions différentes , [oit zut-dedans , [oit au:
“dehors. 1 ’
., wonldonne à cette paûîon deverIîEer

p . . .que jeporte partout, tous les noms Pue l’on
voudra ,ù fait (g) fureur -, foi: be’ti e , c’en:

toute nua confolation dans mes peines. I
Q Souvent incertain dans ma toure , ferrois

il’avanture, au gré des chevreaux (6) tou-
jours orageux. Souvent la conüellation des
.Ple’ïades (7) rendoit la mervterrible 8: mena-
çanteàle Bouvier (8) qui fuitwujours de près

Tept Pléiades“ mies de PlÉionne &d’A thlas: elles furent ph;
rées au bichât la Fable, devant le cou du Taureau; & parce
qu’elles paroiüènr au rems de l’équinoxe du Printems 8c en
lité , rems pr0pre à lanavigation, elles font appellée 1’!!th
v du verbe grec plu , nit-vip 5 dans leur coucher elles annoncent

Ides tempêtes. L(8) Le Bouvier piffait raïajm: amé: , du. On a déja parlé
naans la IV. Elégie de ce premier Livre , de la conüdlation du
Bouvier dit Araophilm ou Bonn . 8C de celle de la granite
Ourfe , qui felon la fable fut autrefois Caliilo fille de Licaon ,
transformée en curie par la colere de Junon . & lacée au
ciel de la grace de Jupiter: elle s’appelle Ourft de la me; d’E-
rimante , d’une forêt ou me montagne d’Ârudie. L’étoile ap-

pelle; Arum, qui b le le plus auprès d’elle, exerce des
1zempêiesiâïoll leveræàfloh’cüûclfer; I N .

Il .



                                                                     

po grusinions :LIïuûzalzatqtïe diem cnüosEryulànthldôsUrfz n ç

ü ,AutHyadas fævis auxeracAullcr aquis: ’s.
.Sæpe maris pars intus erat;tamen ipfe trabée“
ï “Carmina, ducebam qualiaeurnque manu;
Hume (jacque contenu.llridunç-Aquilgncrug-

L. (lentes. 1-,î Inque modum tumulicon’c’avà furgit aquà..r.,o

Iplèguberna’tor tollens ad «en palmas, Ï h !

t: Expofcit vous immemor artisvopem... ’ ,

Œocumque ad fpiclo,nîhil’ dt nilî’mortislmago’;

,anm dubiâ ti.meo mente, timenfque precor’.
“ÀtÇig-er’o Vpor-ium man terrebor àb i’p’l’o. , ’ a;

I Plus habet’ lnl’eüà- rétreijfîrnorisf aquâ. .1 7

’Nàhrîfrmnl inlîdiis diominum pelagique laboro’;

. Et fadant geminosenfîs 8c onda metus. ù
Il]: mec irereor-ne fperet fanguine prædam: a
’ i1 Bæcritulum noflræ mortjs habere velit. ;9

vBarbatà pars læva efl’,’auldæ lfublirata rapina,

z l. gara cruor-.8: cædes bçll’aqu’e ferrïperbabent.

. (9 La triper Hilda , in. C’eR une conltellation compo.
fée fepr étoiles qui [ont à 1.x tête du Taureau. Les Poëres
ont feint qu’ayant perdu leur ftere Hias déchiré par un lion ,

I elles ne allèrent de pleurer la mon; 8e que Jupiter touché de
. compamon pour ces pauvres filles , les transféra au ciel ; 8L ces

pluies abondantes quilles prmluifeut , fun! regardées comme
; les larmes qu’elles verfentvencore: leur numjliadu vient du

me! grec min , plant. . A ,, (10) Le par: un «Il un objet, (be. Il en dit la raifon en- l
fuite z clcüquc la Thrace où il eût fallu defcendre , étoit rem-

. plie de brigands,qui ne vivoienrqu’aux dépens des voyageur:
e qu’ilsimaflàcroielil quelquefois inhumainement, lorfqu’ils ne

paument pas avec eux de quoi contenter leur avarice.
(r 1) A mm gauche film: , à»: lC’efl toujours la T lance

don: on nous repréfente ici les muges comme très-féroces 8:
o



                                                                     

.L D’vant.» m1 I. m
190urfeld’EEinïanre,obfc’urcilToiëtout le ciel;

ou cnû’n un fâcheux vent du midi gramma
les trilles (9) Iliade;- nous amenoit des Pluies
ennuyeufeslà la. mon; Soulvêhtïaufll MÊME.-

.gues de la mer-venant felbtifer contre mon
vailleau , ilen rejaillifïoit’ une parçîe’àuede;

dans’ràumille’u de tout celât Ï; jetraçôis’dzrlne

’main tremblante quelques Vers bous-ou man;-
vais. Au moment que j’écris; les üents Pour
Mer nos cordages forregnentitelnduç,’ êçgl’lon
YQÎE .léstot’s “S’elevëeàutour de “nous ëouum

deslmohtàgn’es.’ Déja’lek’Pilote épetdu me les

mains au ciel; 8: n’ayant plué de relIouxce .
dans (on arr,il appelle les dieux à (on lecours.
k De quelque côge’ que je regarde , jeune. mis

plus que l’image-de la mort; 86 je ne [gui dans
le trouble ou je fuis , f: je dois pluslal’cyraîndrç

que la loubaiter ; car culinnlî j’arrive un part“,

.19 Port. même (I0) en: un objet “de terreur
pour moi, 8: la terre où j’afpire en: plus i-
“craiudre que la mer qui me porte: je fuis :le

4 pofé en même tems aux embuches des hom-
Wesg au Capp’cc du plus pcrüde’elémeut; n

, le ferôcl’eàu’s’uhx’fle’ut enfemble contre moi,

86 tous deux Iemblént fe diÎËuIteglÎlgonneur

de ma mort. l A. 1
(1 x) A notre gauche sîélevc une terre ba:-

bnre, toute ouverte quIb’rigandage , toujours
en proie aux fureurs de la guerre , toujours

adonnez â toutes fortes de crimes , puüculiérement au meuh
ne 3c au brlgaudage.

I 12j







                                                                     

O

m4 ”Lns“BLnlchsï .
æàïmzææmmmmmæ

LIBEK SECÜNDÜS.’
Eus“; PRIMA ET UNI CA.

. P0314. Apologia adAugquum.

Uid mîhi vobifcum eü,,infclix cura , li-

  belli , .  Ingenio perii qui mîfer âpre mec. A - 
Car mododamnatas repeto mea criminaMufas?

An femel e11 rpœnam commetuiff e parum? “

Carmina fecerunt, ut me cognofcere venant 1
0mine non fanfic fœmina virque, meo.

Carmina fecèiunt, ut me morefque noçaret
Jan“! derrium vifâ Cæfarlab Arte mecs,

Dame mihi Radium -, vitæ (pâque crimina demes.
“ Accepmm reître vexûbus, efïe mosans. 1.0

Hoe pretium curæ vigilatorumquelaborum
.Cepimus: ingenio pœna repcrta mec.

Si faperem , do&as odiffém jure formes,
Numina cultori perniciofa fun. ’ v

At nunc (rama meo cornes e11 infania morbo) 1,
Saxa meum refera rurfus ad un pedem. ’

(x) U’ai-jc une”: à 15mm? une un” , àc. Cage mégie
mi comprend tout le’fecond Livre des Tnües, en:

fans Contredit une des Jus belles piétas d’OVide , &ipeut paf-
!” Pour un des chefs. ’œuvres de I’Antiquité . fou: pour la
hem-né. des pcnfées,foit pour la vivacité des fentimens; aufïî
S’agit-1] du plus grandïnterêt de ce Poëte , qui étoit (Yang?
ger I’Empcuur Auguite à le ranch: de (on 613k.   q



                                                                     

D’ONDE. hW“. l lm?
èsmmms’msæu se t, “me l

LIVRE SECOND.
FREMIERE ET 1:11wa mmm

Apologie du l’eût: adrtjè’e à I’ÈmferaurAugujh.

(t) U’ai-jç encore à démêler ayec vous,

* trilles fruits demcs veilles,infortu-
nez écrits P Hélas l c’efl: mon cfptit dont vous
fûtes l’Ouvragc, qui a eaufé“ma perte; A quoi

bon rappeler ici les débauches d’une Mufé
trop coupable? n’elbce pas ailez d’en avoir
aunefois porté’l-“a peine P I. ’ 4

Mes vers , pour mon malheur, m’ont troy
fait connoîtte ; tout ce qui étoit de plus dî-
Ilingué dàns Rome de l’un ou de l’autre (exe,

s’emptefïoit à me voir. Mais déja depuis
long-rems Céfar ayant là mon Art d’aimer,
me taxoit de libertinage au fujet de mes P06--
ûCS- Enfin effacez mes écrits , vous dînerez

tous mes crimes v: [î je fuis. coupable,1nes vers
fulls en [ont la saule; c’efI-Iâ le prix de mes

Aveilles , oc tout le fruit que j’ai tiré de mes
travaux. L’éxil a voilà toute la faveut qu’a.

trouvé mon cfprit tant vanté. . l
Si j’étais [age , je haïrois toute ma- vie les

’ldoé’tes Sœurs, divinitez fatales à quiconque

leur fait la cour. Mais telell mon malheur ou.
plutôt ma folie s je tourne encore mes pas
jets, l’émail cuic donnai un: (dei-ois. D:





                                                                     

n’vapant-VJI. p6?
même qu’un àthlete vaincu rentre encore.
dans la lice, ou qu’un vaiiTeau après le nans
ftage f: remet en pleine mer. Eniin peut-être.
aurai-je le même fort que (2.) Télephe Roi:
de Mille a, ce qui m’a bleifé me guérira: la

Mule qui a irrité mon Prince contre moi ,s
pourra bien l’âppaifet. Ce n’eil; pas ici. la pre-

miere fois que la douce harmonie des vers a.
pû calmer le courroux des plus grandsDieux.

.Ce’fat même a [cuvent ordonné aux (5.) .
Dames Romaines de chante: dcshymnes en
l’honneur r de Cibelle; c’eü (4.) par [on ordre

encore qu’on a chante” des vers à. l’honneur

d’Apollon dans ces Jeux folemnels qui ne reg
yicnnent qu’une fois à châque ûécle.

- Puiiljezwous par cese’xem’ples , ôtPtince

le plus-doux 8: le plus humai-n qui foit au
monde , vous kiffer Héchirà mais vers. Votre
colere cit juûe,je l’ai. bien méritée ; 8: il fau-

droit,pout n’en pas convenir.,.vavoir.petdu
toute pudeur.

Mais enfin fi je n’e’tois pas coupable,
comment pourriez-vous me faire race P Le
trille état où je fuis vous cafre une elle ma-
rier: à la clémence. Si-routes les fois que les.
hommes pêchent , Jupiter lançoit [a foudre ,
Jupiter: feroit bientôt- fans armes :- mais. ,
àprès que ce puiiÏËmt Dieu a effrayé le mon».

de de fou tonnerre , anilîtôt les nuages fedifo’
fîpent devant “lui, , la pluie cefie , se Je ciel

F1103 stile-écimas saline Menin: ces





                                                                     

D’Ovrnn.I.rv..-II. in,
donc à julie titre qu’on le nomme le pere 8C
leunaître des Dieux; 8: ce n’en pas trop de

dire que ce vaille univers ne renferme rien
dans (on enceinte de plus grand que Jupiter.
Vous “donc, grand Prince, qu’on nomme auiîi
le inaîl’reiôc ( 5) le pere de la patrie, fuivez l’e’ô

xemPI’e de ce Dieu avec qui vous partagez de
li glorieux tirres. Œe dis-je P c’en: précifé-

ruent ce que vous faires: nul autre que Vous
ne pouvoir gouverner l’Empire avec autant
de modération. Souvent on vous a vû par-
üonner à un parti formé contre vous, qui
fans doute ne vous auroit pas épargné s’il

airoit prévalu. .
Souvent auliî je vous ai vû combler de

biens 8: d’honneurs ceux qui avoient juré
ivorre perte V; a: le même jour qui vit celle: la
quarre; vit. relier votre colere : enferre que
es partis oppofezwérant réunis , alloient en-

(emble offrir des dons aux dieux pour vos
viéloires; 8: au même rems que vos foldats
s’applaudiilent d’avoir vaincu l’ennemi, l’en;

nemi de (on côté a dequoi s’applaudir de [a
propre défaire. Cependantlma caule cit ici
bien meilleure 8: plus favorable; on ne m’aca
cuic poinr d’avoir porté les armes contre
vous, ni. marché fous les enfeignes de vos
Ennemis.“Mais , Seigneur, je vous le jure par
laterre,-par la mer, (6)par tous les Dieux
“du ciel, Sc par vous-même dont la divinité
pit icilfenlible à nos yeux,je vous lejure,



                                                                     

in: ’ les Bleue; .Hume animum’ faviffe rible Virwmaxirrfe;m“e3 ’

qué sïqua lolâ potai mente faille tanin. -
Optavi vpeceres cœleüia Mena tardé:

- r Parfquefui turbæ parvalprecantisl-idein.
Et in thura dediprote :cumqueomnilbusunyul

Ipfe quoqûe adjuvi pulîlica votalmïeiSe - 6o

Qgid referam libmaillosquoquegcrimina nama!
Mille-lods plenos nominis elfe tui., 3 , ,7
Infpîce majas opus, quod adhuc line tine reliqu
«« In non eredendos corporal verfa modose V  
Invenies veür-i præconia nominis illic: V 6 5
,. [manies animi pignon multa mei. .
Non tua carminibus majo; Et gloria; nec quq .

- Ut major fiat, crefcere poŒtthabet. l
Fama æovits [laper el’c z ta men nunc fua faéta ran

. en:E1; le materiam carminis eff’e juVat. , - 7o
Cumque Gigantêi mêmora’ntIJr ptælia bani“; l l

’ Credibile’eft Iætumllaudibus cire fuis. l ’

- (7) J vai [éditai 4m.- mm 4114m“. “pendre un ciel , 6-413)!!!
les Poêles à l’envi ont célébré (Pavane: l’apothéofe d’Au ne

avant fa mon , 8l ont parlé de cette place qui lui étoit de inée
parmi les Dieux. iupiter; au premler Livre de l’EnÊîde , la
palme: à Venus, pour ce Prince , qui devoit defeendxe d’elle

par Jule fils d’Enée. l
“ (8) Le plu: grand de merwvragu; bac: font las aculé
Livres des Métamorphofes dont on a déja parlé. Ovide dit à
Augulte qu’il y trouvera fan nom célébré en plus d’un enà
droit z il s’y trouve en effet au commencement 8e à ladins a“
mmmnœment, à lloccaûon d’une confpimüon contre lui,
découverte 8c étou’Eée’dahs [a naifl’ance“:

, , Nez du grats Mina picta: , Jugngfk , mmm. 0
a) la fin des Métamorphofes , le Poëte introduit Jupiter qu
promet àVénus our Auguïîe un long.&’heumux règne , acJ

çOnlpagné de.vi oires8nriomphe5 perpétuels. u a A v . 4 -
(9)3“ «gnan: du» la grain du Glm , (et. Cette guerre:

x
x







                                                                     

V nao’vmuLMn. m
Je (gai Ï, thon Prince,que bien d’autïësquc

moi, 8: d’un génie En fupc’ricur; s’oCeupenc

ivvoLIs louer d’une maniera digne de Vous;
mais je (ça-î auŒ que jupiter , après ’ævoirvû;

houler [urfes autels le [gang du: piansgmrdéà
viôtimes 5 reçoit encoteavecïplailî’t-lïaàfüniëe:

«Inputs lëgcrencensn’ ’ -. ” ’ à VIH ’   ’

.Ah l’ennemi truc! &dange’fant;qùè vagi
martre premièr Vous lu: qpèlqù’cpdroftdemes

  Poéûes garantes Mx ’rtàîtte ne l’a fait (au;
(loute qui; pbmï voué d’Égburer “de qelIéslqr’Le“

vous muriez in”? liçc aye; .moihs,;[e  prégna-
tian gaîté Pleine: de rafpcéï 8; dé
rationièq’ur (tous. MaisPhélàisgl aÏ-jÎcÏpûï échai»

ter fur un féal ami depuià’qucj’eus Id malheur;

fie vqus’de’plaire P l[jeu ska’faliôit qpe’e nems:

haïfÏe’thi-lhêïneÀ   4 I , ’ , 4 V A ,’ ’

Equu’une maman déjà chancelante: (“JE
prêtai sîëczoul’eæ.;.. (ont. le Pbids des mines;

tombé du côte” le plus fable. :-bielîtôt ont: la:

vois s’entr’ouvrîr de toutes-partsxgù. chaqu:
morceau’entraîné par [on propre Poidïs»,.enr-

mine toucleïrcftç. Aînfî mes.vcrs ont attiré

fut mo’rtoùrljèpoids de la bain;;pçbliqueï 35
le-grandnombrèv, à L’ardinairè,’,s’è1hïc’g,l’êfuîr

la vifage-du Prime» .     l
Cepepdant voùs-m’Bonorâ-tesautrefëiàtdîr

votre eûime,il m’en fouvicnt 5.85 ce be audie-
fal (5103610111: vous me fîtes page“: un mmh
leur que; jè- dèvoi-s paffèr en revûædizwna
Wusl,.en“eftï une-3.551 bonne preuves: Sieur;-

Z’amevzï. . , K”.



                                                                     

au. , LattEpæçmi
Q1061 ü nain prodelb,,8c honçüi gloriainull’æ, I

Redditur;.at nullùm crânien adeptus «am. A
Nec male commiila, en; nobis fôrtuna rem-nm,

Lifquedecem decks infpicienda. viris. Il
Res quoqueprivatas (fatal litieçrimjnçjpdextg’ç

Deqnemeâ failla clippas quoque .viÇtiaVLlîdcr

Me mifcrum! potui , li non extrema-nocerent,
ludion). tutus non [camel elle me. ’

Ultimame perdunt ç iniaque fnb æquore mugit
Incolnmem. toties un; procella ratent... me

Net: m-ibi pars nocuitdeguereparva :Afed 0m;

nes I . ,’ Preflëre hoc-Huàus Oceanufque caput;
Car aliquid vidi?cur,noxja lamina fedi’- l

Car imprudenti cognita culpa ruilai!

i (u)Pni depuis. égrené la angle Centum-uir la”. Le Tri-
banal des Centumvirs , au rapport de Feltus, étoit compofé
de trois hommes tirez de chaque Curie ou Tribu Romaine,
lefqnelles étoient au- nombre de trente-trois, ce qui flairoit en
tout cent cinquante hommes; mais pour Sûre un comptç
rend , un les nomma hmm-vin mn ne déferoit à ce Tribunal
que des califes de peu d’importance, mais qui regardoient la

polie: publi ne. *(n) Lu- «fa pmüulim: , arc. Ovide avoit été anti
Triumvît, 8: en cette qualité il avoitjugé nuai les califes par:
üeuüeres 51e citoyen à citoyen.
“ (19111: [pourquoi 4H: 1M , ève. Ovide répette en mille en-

droit qu’il à vil quelquechofe qu’il né falloit pas voir , Gagne
vt’étoit [on crime; cependant comme il ne s’explique jamais
clairement là-demis , &qu’il en fait un milieu , chatun a pris
la liberté de conjeâurer à fa maniera. Il y en aqui n’ont pas
manqué de dire qu’Ovide avoit furpris Augulle dans un inuit:
aye: fa tillé Julie : Tacite le marque airez clairement dans Ca-
ligula,qui au rapport de ce: billorienJe vantoit publiquea
ment que fa mere étoit ne’e dfun commerce clandeftin d’Au-
galle .avec fafîlle. Mais le témoignage de cet imam: Em en“:
ne doit pas être d’ungrand poidls 5&1 ne craignit point .dcs-
honorerAugulle poux-Te faire defcendre de lui en droite ligne.
La feule Mon quq nous. “on: apportéeipour montrer il“e



                                                                     

190711132, sz.II. .1va
marge de faveur ne me iuûilîc pas aujom;
d’hui , elle montre au moins que j’étois alors
fans reproche.’]’ai depuis exercé la fonétion-

de;Centumvir (1 r) avec honneur; 86 je puis
dire [ans me Baraque la fortune de ceuani
étoient appellcz à- ce tribunal, n’étoicpas mai

. entre mes mains. J’ai jugé enfaîte les caufes

(r L)particulieresde ciroy en à citoyen avec la
mnème équité yenfortegue ceux- mêmes. qui
perdoient leur procès devant moi, émient
comme forcez de reconnoitre me Prohi,ce’.8c

me droiture. ’Infortuné que eje fuis !’ Sans le malheur qui
m’ait arrivé (tu la- fîn de mes jours,l’honncu:

de votre efti-me m’aurait mis à couvert de
mus les mauvais bruits. Oui , c’eff 1351M de
me vie “qui-m’a perdu gum: ’feuPeboura-(que à

fubmergé ma barque échîpe’c tant defoi’s dm

naufrage yak. cet-(cf: pas saiettent quelques
gouttes d’eau qui ont reiaillifur moï; tous
Fes Hors de la me: 6c l’Oceàn tout entier [ont
.veùùlslfèndte fur une feule tête’,.&’m”ont en-

glouti. . “l l ’“
(1;) Ah ! Pourquoi aivje ’vû ce qu’il ne fa!“-

biffais Voir? pourquoi . mes yeux 10mn; “.
Élevenusœoupables Btpeunquoiaenfihlparnmon

impudence laiài’econnu «que je ne devois
punis connaître 3’

le crime d*oeide ne pouvoit tomber (“in rien de perfonneïà
.PEmPefrurAugultç, fume pour démina cette conjeanre. 1E:
“a! MG; çà 33m 1re“ nullement vraiFfemblable «141.10vaK1)







                                                                     

HG m tu in “un
Atque aa fic lapfa dl, ut furgere, fi “m’odol’æiî’

. Ematuruerit Cæfaris irarqueatî . .

cujus in eventu pqcnæ demanda vanta elî; a;
Ut fuerit nome lanier illa meta: ’

«Vit: data efï, citraque necem’ma coumarine;
O Princeps parcè viribus ure Étuis. ’

Ilnûipe: accedunt, té non adimencé, panama -

(Tanguam vira parum muneriseifet)opes. ne

’Nec me; decreto damnai“ fâàa Senams :1 I
Nec mes , feleé’so judice, jaffa fugà en»;

.Triûibus inveâfus verbis (,itaAPrincipe diguant)
muas es oEcnfas, ut decet, ipfe tuas. . .

Adde quod ediétam, quamvis immane miné)?

’ que, r33Attamen in pœtiæ nomine feue fait. l
Œippe relegatus, non exul dieorj in i110 :.

Pal-caque fortunæ- faut data verba’meæa

Nulle quidem:fano gravior mentifque potentî
Pana e113 quant tacco, difplicuiüè m0.. x43:-

Sed folet interdum ûeri’placabile numen :.
Nubc folet pqlfàcandidus ire (lies.

(r52 un]; più?! dit gujtjài: 6:11! ’, dm; Les Jurîfoonfdltés-
put mnquelque Çxférenccæntre un homme gâxilê ,8: un boni-
llzy: relégué aclgné : 1’6in , dans: [a fîgnitimion rigoureufe,
du un banmfl’ement par arrêt du Sénat ou panfenœnce de juge.
8:. emporte IOUJDLII’S avec lui la confifcation des-biens; au heu
qu; le relégué n’eâ éloigné que pour un rems par ordre. du

manu! newton appelle amuît/nm; daman, .















                                                                     

’D’OV1D3.L1WII. u;
elÏ commis à la garde de vos Dieux tutélaires.
Ici préteur de la moitié de vous-même, vous
avez toujours l’œil fur Rome , 8: de l’autre

moitié ( :4) vous portez la guerre au loin:
mais que ce jeune Prince qui commande (ou:
vos ordres , puiiÏe-t-il bientôt vous être ren-
du; qu’il revienne ici triomphant , chargé
des dépouilles de l’ennemi, 8: monté fur un

fuperbe char dont les chevaux [oient couron-
nez de laurier. Pardonnez-moi , grand Prin»
ce, dépofez aujourd’hui la foudre ; arrêtez

les traits de vos vengeances; traits redouta-
bles dont , hélas l je n’ai que trop teHenti les
coups. Grace, pere de la patrie, n’oubliez
pas ce beau nom, 8C ne m’ôrez pas toure cf.
Pérance de pouvoir vous Héchi r.

Je ne follicite pas mon retour’; mais quel-
quefois les Dieux accordent plus qu’on ne
demande.S’il vous plaifoit ieulernenr de m’ai?

ligner un lieu d’exil 8: plus douxôc moins ,
éloigné, ma peine en feroit diminuée de 1moi-

tié. Mais, hélas l abandonné au milieu de
nos ennemis, je fouffre les derniers maux.
Il n’eü point d’homme c’xilé qui (oit fi mal-

traité que moi,ni relégué (î loin de fa patrie :

je fuis le (cul de mes pareils qui me trouve
confiné jufqu’â l’embouchure ( z. 5) de l’Ilier,

oùPénérré du froid glaçant de l’Outfe,je lan-

guis nuit a; jeun. ’ , ,Les Yalîges (2.6) se certains peuples fortis
du fond de la Colchide, ceux de Métérée 86

» L iij



                                                                     

in 1:5 Eus!“Cumque aliis caufâ tibi tint graviore fugati;
Ulterior nulli , tram mihi , terra data cit“.

longius bac nîhil eü, nifl tantum frigus 8: ho:

(Es , 19.5Et maris adüriào quæ coït unda gela.

Haétenus Euxini pars et! Romana Gniüri: v
Proxima Baûemæ Sauromatæque teneur.

VHæc eü Aufonio fub jure noviHîma, (“que

Hæret in imperii margine terra tui. zoo

Unde precor fupplex ut nos intuta releges :-
Ne Et CUMxPBËIÎâan quoque adempta mihi;

Ne fimÎËm gentes, quas mon bene fubmovet  

. , . e, 4New: mus 9053m chtis abghoz’ie ces-pi.

.Fas- prohiba Latio quenquam de- (magnin: na-

tum , I me;carabas falvis , barbara vincla pari.

Perdîderint cam me duocrîmîna, carmen. 8c et!

ror ,
Merins faâi culpa. menda mmh

Tiras ,felôn Ptolomée; il la nomme Mêlant. 1636H“: la”
Strabon, étalent muez entre le Pont du côté de l’Oriem: , 8c lei
faf? du côté de L’accident.vexs la Guarani: , à bloum. dB

v et.



                                                                     

n’Ov1DE.L1v.IL .127
les Getes [ont autant de peuples féroces-mn:
leseaux du Danube qui nous (épatent , ne
,euvent arrêter les couxfes 8: les ravages.

fraintes que moi ont été bannis de voue
préfence peut des fautes moins pardonna-
bles, mais nul n’a été confiné dans des cli-

mats [i lamages; il n’en en: point de plus
éloigné que celui-ci, fi ce n’en: peut- être une

de ces régions froides Où la mer ef’c toujours
glacée , 8c dont les peuples féroces [ont [ans

celle en guerre avec nous. Une panic de la
rive gauche du Pont Euxin cil; encore de la
domination Romaine: les Baltemes 8c les
Sauromates occupent les terres voilînes :1
celle-ci cil: la dernicre qui fait de la dépay-
dance de Rome; à peine tient-elle à votre
Empire, elle n’en cil que la Iiziere. Je vous
demande pour toute glace un lieu d’exil où
je puine être en fûrete’ pour ma vlezqne i3
ne fois pas privé de la paix comme je le fuis
de ma patrie , ni toujours en butte à la bruta-
lité de ces nations que toutes les eaux de Pl-
lter ne peuvent Qu’à peine écarter de nous;
Qn’il ne fait pas dit que moi, votre citoyen ,
je devienne l’efclave de nos ennemis. Tandis
qu’il y a des Céfars au monde, il n’ell pas pet.
mis qu’un homme né Romain porte les chaî-

nes d’un barbare.

Comme deux chofes ont fait mon crime 85
caufe’ ma perte , mes vers Sc mon impruden-

e ce a je fuis obligé de taire par difcrétion cette

a L iii j









                                                                     

n’Ovrnn.L:v.IL un
l’lliirie qu’il faut dompter; aujourd’hui ce

[ont les Rhétiens, demain ce [ont les Thraces
qui arment contre vous 85 qui vous donnent
de cruelles allarmes. Mais déja je vois l’Ar-
ménien qui demande la paix , 8c le Panne qui
vous rend les armes avec les Enfeignes enle-
vées autrefois fur les Romains. Au moment
que je parle, la 6ere Germanie vous retrouve
dans votre auguile fils,tel que vous fûtes dans
la plus belle rieur de vos jeunes ans -,. elle
tremble devant un nouveau Ce’fnt qui com-
bat pour l’autre. Enfin dans ce vaille corps de
PEmpite, dont vous êtes comme l’aine, nulle
partie ne (e dément , nulle ne a’aifoiblir. Cc-

pendant Rome feule, a: la manutention de
ces belles loix que vous avez faires afin de
rendre , s’il étoit poüîble , vos [niets trulli fa-

ges que vous, épuifcroient vos foins ë: Pour-
roicnt Vous fatiguer, (î vous n’étiez un Prin-

ce infatigable : mais vous vous refuie: à vous
même le repos que vous donnez aux autres s
8: l’on vous voit fans ceiTe occupé de péni-

bles guerres qui ne vous donnent point de re-
lâche. Je ne pourrois donc aiTez m’étonner
qu’un Prince furchargé de tant d’affaires im-

portantes, eût [au s’occuper de mes jeux d’ef-

prît : ou plutôt , ce que j’aimerais mieux en-
core , que n’avez-vous pris quelques mo-
mens de loiiîr pour en faire vous-même la.
hâture? Certainement vous n’auriez rien
trouvé de li criminel dans. l’Art que j’enfeiç



                                                                     

1’32. LEsELEcus
Illa quidam fateor frontis non cire fevèræ

Scripta, nec à canto Principe cligna legi.
Non tamen idcirco legum contraria jullis

Sunt ea; Romanas erudiuntque nurus.

Neve quibus fcribam pofïis dubitare; libel-

lus; 14;Quatuor bos verfus ê tribus nnus habet.
Eüe procul , vittæ tenues , infigne pudoris;

Œæque tegis medîos milita ionga pedes.
Nil mû legitimum , conceffaque funa canemus;

Inque mec nullum carmine crimen erit. z; o
Ecquid ab bac omnes rigidè fubmovimus Arte,

VŒas R013 contingi vittaque rompra vetat?
A: matronal patati alienis artibns uti;

Œodque trabat,quamvis non doceatur,habet.
LNileigitur matrona Iegat : quia carmine ab

omni 2.5 gAd delinquendum doâior cire poteü.

(17) Il n21 rien de contraire aux tu“: , (9-1. Ovide [dans ces
quatre vers qui fonr dans le premier Livre de I’Arr d’aimer, un
peu après le commencement , 51?: prend vitra «me: , prétend
que dans Ion Art il n’enfeigne rien de contraire anglo“. Les
loix Juliennes défendoient l’adultere (ou: de très-grièves PC1-
nes ,8: rien de pîus. On toléroit chez les Payens cumins gicler-
dres honteux qu’on appelleici conte/fa fin-u, mais. qui font
condamnez dans le ChriRianifme comme des crimes. un?!”

- fornication”! 2 dit S. Paul , unnfquifqu: habeatfuam “Forum
(28) Qu’une certaine parure modem munit «Ha n Lçi

i femmesSL les filles de qualité avoient une coër’fure qui les div
Ringuoit des femmes du commun :clle fe nommoit vitrai ce

que nous exprimons en françois par le motdernban , de mm,
ou de bandelettes. Celles des femmes mariées étoient différen-
tes de celles des filles 3 elles avoient encore une antre efpece de
parure qu’on nommoit/tala , une étole. Turnebe n0us apprend
que les femmes affranchies ne portoient jamais de ces fortes de
parures .- .Likrtinc me «mm: nccjinlau (un L’étole des Da-
mes mariées tomboit jufqu’aux pieds . comme me efpccc à:
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in’Ovrnn. 11v.II. 1;;
grands progrès. (hm quelqu’une, par e’xem-

ple ,’ prenne en main les Annales de Rome sr
je ne cannois point de Livre plus bêtifié d’6;

pines 8c moins attrayant que celui-ci: elle y
verra pourtant comment Ilie “E devint mere.
Qr’elle remonte enfuite julqu’à l’origine des

Romains deicendans d’Enc’e , bientôt elle
voudra fçavoir toute l’hiüoire de cette Venus

qui lui donna le jour.
Je pourluis ma pointe,(i l’on veut bien me

le permettre, 86 je montre qu’il n’en: point de

fortes de Poëfres qui ne puine corrompre les
cœurs: il ne s’enfuit pas pour cela que tous
Livres (oient criminels; mais rien au monde
n’ei’t utile,qui ne puiiÏe devenir préjudiciable

par l’abus qu’on en peut faire. Quoi de plus
utile, par exemple , que le feu? cependant s’il
prend envie à quelqu’un de brûler la malien
de ion ennemi, on le voir incontinent s’ar-
mer de torches ardentes. La Médecine eft
un art fort utile àlfurérnent; cependant elle
nous donne quelquefois , 8c quelquefois aoûl
elle nous ôte la famé: mais elle apprend rou-
jpurs internent à diflingùer les plantes qui
font (alumines ou nuifrbles à l’homme. Le
brigand 85 le voyageur s’armenr l’un 8c l’au-
tre d’une’e’pëe; celui-là pour un alTallinat, 8:

celui-ci pour (a propre défenfe. On s’appli-
xque “a l’Eloquence pour plaider des (saule:

’ C; fut par un commerce dandeflin avec le prétendu Dieu
Mm faire une reflue devint mue de Romulus a; de Remus.









                                                                     

D’ÛVIDE.I.(V.IÏ.» 3.59
adore , pour peu qu’elle en f93chel’hifioirè’,

ne lui donneront pas de grands exemples de
continence. Lorfqu’elle entrera,par exemple,
dans le Temple de Jupiter , il lui viendra in-
failliblement à l’efprit combien de jeunes fil-
les ont été féduites par l’intervention de ce
Dieu; enfaîte loriqu’elle ira adorer Junon
dans [on Temple , tout proche de celui de Ju-
piter, clic (e (cuviendra que ce ne fut pas fans»
raifon que cette jaioufe DéeiÏe fut (cuvent de“

mauvaife humeur contre (on mari qui lui:
donna. bien des rivales. Si elle jette les-yeux
fur la Rame «Minerve , elle ne manqüera
pas. de s’informer Pourquoi cette vierge 1i-
ptude Et élever: (î tendrement Eriétonius( 39)
enfant ne’ d’un aimer ogam: entreenfuite:
dansieïemple. de Mars, elle y Verra dans le

Ïiveüibule Vénus, entre les bras de ce Dieu(;-I ).
t vengeur r puis s’arrêtant au Temple ( 5 2;) d’1:

, fis , elle ,voudra fgavoir’ pourquoi’Junonïl’l’î

l xilar fur les çôtes-de lai mer Ionienne ,1&.jùf--
’ qu’àu fondidurbofphore..Enfin-elle ne man!»

Lquera pas de gens qui l’inüruifent desrintriL-

gues de Venus avec Anchife , du commercer
(lemme avec Endimion , .8: de celui’d’Ihfiüsi

Ë àveeÇérès. Ce qu’on doit conclure détour
I cela,-ç’e& qu’il n’eftirien-dOnt un efptit’gâté’

8: «un,cçur. Corrompu ne puiffe abnier; En
enfin, toutesiès (5 a.) Rames de ces-divinirezz

- (ont encore fut pied s 8C performe; queje fige.»
l dhe’,ïne s’eû nifé d’attenter fur elles;-

Mi;
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“a En s. Encres
But œcuiThebasôc mutua vulnera Eratrum-P“

Et Èptemportasfub duce quamque fun, 5.: q

Net: mihîmaterjam bellatüx Rome Degabat a:
Et pins eû- patriæ’ ââ: referrelabor..

Baraque, nim mentis impleveris munis, Cæfar ,
ï Pars mihi de makis uns: canenda Fait;

thue traban: ocul’os radiantia luminaSolis-g; 2. j
Traxiifent animum tic tua féàa’meum“.

Argue: immeritb z tennis mihi campus aman; :r.
Blud en: magnæ. fértilitatis opus.

 Non illec dabe: pelage-f6.- crcdqre , â .
a Andes inexiguonlndeæ cymba 13cm 3,30

FbrEtanât dubitemz, humais lëvioribus aptusn’ 

Simfatisçin parvos fufüciamque mèdes. *  

Â: fi me-jnbeas domitos Tom igue Gigantes
Dicere réonante’m; debiIitabif 0m15;

(31H D“: Jim frou: racha-nez Pin: un”: rams-t,» 6% CCS’
d’eux frem [6m Etéoclc 8c Polinice qui fe difputoient le Royal?
me de Thebes. On peut lire la Tragédie de Séneque intitulée
“Mûlïdt, aqŒ-bien quç le Poëme de Stace fut la guerrç dé
fhehes A,,3zen.demier lieu la Tragédie de lucilie intituléè “ai -

hmbütnnjçs fart: mmm); V “ 1





                                                                     

Las 151.1613:
Divitis ingenii eü immania Cæfaris aéra n“;

Condere ;materiâ ne fuperetur opus.

Et tamen auf us eram :fed detraâare videbar,
Q50dque nefas damne viribus elfe tais. ’

Ad lev-e rurfus opus juvenilia carmina veni ;
Et falfo movi peétus amore meurn. “a

Non equidem vellem: fed me mea fat: Itrabeo.

.  banc, “Inque Incas pœnas ingeniofus eram. /

Heî mihi! quad didici quad me docuëre paren-

. ces, I -  -I.itteraque cil oculos uIla monta mecs.

Hæc cibi me immun lafcivia fecir,ob Arres,54g
mus ratas es vetitos follicitaffe toros.

Sec! neque me nuptæ didicemnt Partit “laga”?
Î Œodque parum’novit, men-10 glacer: potai-Ï-

n

I blerhent





                                                                     

9.46 tu EL au E6Sic .çgo deliciasôt mollia carmina fec’î,’ l

gamma: ut numen fabula nuila menu]. “a 4
Nec-quü’quam e11 adeo mediâ de pîebe matiras,

Ut (lubins vicie lit pater i“: mec.
Cycas mêlai :mores diüant à carminenof’cro. -

Via; verccunda cü , Mufa jocofa mihi. p4
Magnaque pars operum mendax 8: 56h: mea-

gums l a“us in: :permiûc compofxtore fus.
b1 ecliber indicium en ammi , (et! bondis vo-

iuncaè, .. ÏMaxima mulcendis auribus apta refert.
Accïuè effetàtrox , conviva Taramas effet;

Effet): pugnaces qui fera bellacauunt. , ;60
Denique com pofui tçneros non foins amorce:
v Compcûto pœnasbîus amen-e ded i. .

(Plaid mû cura .multo Venerem confundere vine
Pzæçepit Lyrici Teïa Mufa fenis,’ , 

Lewis (au-i? doum Sappho ,niiî gnian“Î puelî 6 .

v as. ’ .N Total tamen Sappbo, tutus & “le fait. 5 i

’ 3 7) 11655111 leTragique , and! ains ou A65“ , P051: Tri--
gnaf“: agréabic au Peuple Romain; il avoit coutume de“
aétite: (es Pièces Ac Théâtre à Pàcuvius qui étoit alan fort
vieux. Açüus avait fait uneT-ragédic d’Atrée, qui fut cili-

“mee dams fan (en; Cicémn en parle dans l’onifrm peut l!
POÀËŒ Archins , (un qncBrutus aima beaucoup ce Poète“, à! I
uni; coutume (l’orne: les frontifpiccs des Temples Sales au-
tres monumms publics ,d’lnl’cripxions tiréesd’Acciuc. .  

(38) 72mm punir impur-4m: , (lys. Cela e11 fondé (une que
fatma «parle airez (buvant de “bonne cher: dans [Cs Cohé-
Aies .mmmc dansyfon Adrienne 8L (ou Eunuquc. - ,

(.39) vaünx mm: Ianim, (WIC’dt Anacréon , P05”
[45;qu Nui dans (a premiete Ode déclare qu’il ne veut chai)-
kr gué î’amouf; 8:31 n’ait que trop 5dele “a parole. llérogz
chvxfîdc’féos vxk’lcd’lenic , 8c vivoit du rems“ de KM“? Tl“

and Athmàulf’ut difçiplüdc pimagoze.   v  







                                                                     

15”0vzïDE.Ï-.IV;IÎ.- * ay
ment chag-èlle, 8c Anacréon de même“. Mail»

voué, (a, 1) Callimaque z qui. faîtes Gfouvemc
Je W8 Leâeursxlcs confidens de Vos «mourras,
Que vous“ eü- il arrivé de fâcHelIX-d’anç la, vie à“

rièn que le fgache. “n’y apus une (culées-f
média (4:2) d’e Ménand-rel , ou il ne foil“ parlé-

Ïàmour a. cependant; onrles fait lire hua-fugua
à toute la jeu-malle de l’un 86 de» l’anus (me;

L’Iliadc (43-) ’ elle-même , qu’ell-elle auna“

chofe ,le vous prie , que les“ avantures dîmé:

femme inlidelle , pour laquelle un mar? coma
bat contre un amant 21%c Voir on d”a’cordl
dans ce fameux Pbënie P malt-ce“ asl’hmouïr

’pallî’onné d’Agamemuon pour la ,eun’e Clîïfw

lei , 8c l’enlevement de cette fille qui: allu-
ma une? haine: implacable un“; le cœur (lb;
Jeux Héros ?v CECI tell encore tout le fuie!“

“(44’) d’é’l’OdilYée , 61mn l’amour pour une

femmedbntf millç nivaux le difpurcnt lat-cem-
quête dans l’abfçnce alumni ?Qui’c&-cc qui

î-nouæ 17epréfente(45) M3118: Vénus furpriksi

enfemblc 8c enchaînez dans unmêmc lit , (il

Troie. ’Mençlaüsaaidé de fôn’fxïcre Agamemnon , arma routé“

la Gréce, pour vangçr. cet affront; c’ell ce qui alluma ce“;
guerrelcruçll: qui. dura dis ans , &qui fait la fujç: de l’Iliade

d’Homerc. 4- ( mm Icfujada padma, a”. C’eft Pénéibpc-qni , dm!
Pab encçïl’Uliffc fou mari , fut“ recherché: par une lnfîlllté de

prétendans,dont elle éluda le; pouxluités par un; rufc inno-
ucente :1 elle promenai; à chacun de f2: amans de les époufer
quqnd elle auroit achevé une toilé qu’elle travailloit de (a;
yams; mais elledéfajfoitla nui; ce qu’elle avoit fait durant le“

leur. ..  (4,5) Mn: (y T’cnur, in. Cette avanture ggoçcfgue de Mari“

N n],

F“









                                                                     

D’Ov 101.11v..H.. :13.
«Phi?» [on cher enfant! Si utfftere (hélé-rat“ .

n’eût trop aimé (a (Œul: Eropc’, nous ne li-

rions pas dans nos Poëtcsque les chevau; du:
foleil. épouvantez à la; vûe de ce crime, [e de”-

!ournetenr pour changer de route. L’avantu-
re (5 3.) de I’impic Scilla’n’àuroit ïamais méri-

té les honneurs du théâtre; “fi l’amour n’eût

coupé le fatal cheveu de [on pere. I
En vous qui lifez. l’Eleélre(;4)de Sophocle

86 les flueurs d’01cfle, le pouvez-Vous fans-
lire au même rems le crime d’Egilïe 3c de la

lille-de Tindàre P Manque dirai-je ici du En:
( 5 5) Bellérophon dompteur de la Chimere ,.
qui n’échapa qu’à peine aux embuches de (a!

[serf-ide hôtcfle ? ËQue dirai-je (f6 d’I-Icrmionne,& de vous
Andante , illuüte lle du Roy Scl’iéne’e P de-

Caflandre la Prophétefle , qui fut Il rendre-
ment aimée d’Agai-nemnon P. N’oublions pas-

h les pourfuites: elle s’en vengea , en l’accufànt auprè’s (le fan
mari d’avoir. voulu lui faire violence. Ce prince trop erédule’
l’éxila (le fa tout, fous prétexte de l’envoyer auprès d’Eurie
Roi de Licic ; 8L ilnle chargea d’une Lente pour ce Prince, qui.
âurtoiv l’ordre de le faire mourir. Le Roi de Lirie l’envoya

’ubord combattre la ehimere,moni!re affreux & indompta-
ble , lionpar. devant , dragon par le milieu du corps , 2k chevi:
par derrieregil vomilïoit defa ueulè des tourbillons de flam-
mesirccpendaanclléroPhan Vint à bout de l’estaminet. Le »
Rai de Licie charmé de fa valeur, en fit (on guiche ,81. lui
doum “en fa fille la moitié de l’on Royaume.- *

(56) âne dirai-je-d’ngmimm , ùc. Elle étoit fillér deiMe--
habilis , ou plutôt de Théfee 8: (Plie-1eme 5 elle Tm pœmife en
milage àOreH’c , enfuite elle époufa Pirrlfus’qu’OreRe me au-
pieil de l’Autcl où il venoit de célébrer l’es noees . . . Ovide
pflrle «inhalante fille de Schénëe Roi de l’île de Sciros, au ’

tunniduMézamorp-hofes . . . .. .. calandre fille de Priam.



                                                                     

:524; Les ELEGÏE9* -
(Laid DaInaën, Danaëfque nurum , mati-emg“;

yæl?
. Hæmonaque, 8: nattes quæ coïêre diras?
Œid gene: nm Peliæ è quid Thcfea? quiche Pe-

iafgûm

Iliacam tetigic qui rate primus humum?
Huc Iole, Pyrrhique parem; hue Herculls  

axer, - 407Hue acceda-cHylas , Iliadefque puer.
Temporerdeticiar , tragicos fi perfequar ignes;
v Vixque meus capiat nomina nuda liber.
El? 8c in obfcœnos deliuxa Tragædia rifus ,

Muitaqne præteriti verba pudoris habet.-4 lol

étoit inf ixée dPApollon ,8: prédiroit l’avenir; elle fut menée

captive Mycene par Agamemnon après la prife deTrpier
On peut voir la fable de l’erfée 8L d’Andromede au V. Livrç
des Métamorphofes. La mere de Bacchusrc’clt Sernélé, qui“
n’étant qu’une foible mortelle ,.fouhaim d’être viliréqde Jupi-

ter dans tout l’appareil ou il alloit voir Junon; mais-elle M
ut foutenir le feu de la foudre ,&elle en fut coniomméc - n r
lémon ,amantd’Anti une , fe perça le fein du fan épée, &Êx-

pua fur le corps de a mamelle,un Créon Roi de Thebes
avpit fait immoler fur le tombeau de Polinice frere de cene-
Princeflè .. . . Adinette, gendre de Pélias .-avoit époufé Al-
celte , dont Euripide ailait l’héroïnede deuxTragédies. Il y a
aulli des Tragédies anciennes fur Théfée fils de Neptune 81 d’h-

tra , qui voulut marcher fur les. pas d’Hercule, sa fignalcr in
valeur en purgeant la terre des monitres dont elle étoit aloi:
infeéîée v .- . Hamme fut mer: d’Hcrculeglupiœr peupla
poiréder plus long-rems , prolongea ou plutôt doubla la nuit r
8: de deux nuits n’en fît qu’une:ce qui fait. dire àSolie dans
l’Amphitrion de Plante : Jamai: je m w“: 1m: nuitfî langue q!!!
celle-ci. Protélilas eut pour-femme Laodamie ,qui apprenant liai
mon de (on mari, ne voulut pas lui fun/ivre: on. peut votr-
dans0vidc la Lettre qu’elle lui écrit , 8: dans-le rhème Poêle la
filiale d’role . . . La mere de Pirrhus me“ Deidamie tîllelde
Lxcomede Roi de Sciros-, chez qui Thétis mit en (tireté Achille’
bus un habltde femme, parce que Prothé: lui avoit prédit qu’ll
périroudevam Troie : Achille aima Deidamie , 8c en euiJ’lr--
rhus . . . La.femme.dîHercule ,.c’elt Mégarc fille daCréozr









                                                                     

1-58 lus EL un n -
Explicat (a: can-Tas rapidi Lucrezius ignis’ : - 4:;

Cafurumque triplex vaticinatur opus.
Sic fua laicivo cantata cil fæpeCatallo

Fœmina, cul falfum Lelbia nomen erat:
Nec contentas eâ , multos vulgavit aurores,

In quibus ipIe [hum faillis àdultcrium dt 4 3°
Par fuit exigui ümilifque licentiaCalvi,

Deœxit variis qui fus farta modis.
Qgid referam Ticidæ , quid Memmî carmen,

.apud quos
. Rebus abef’c omnis nominibufque pudor.

Cinna quoque bis comeselt ,Cinnâque yrocaciori

Anfer : i 4 3 5Et leveCorni-Hcî , parque Catonis opus.
Et quorum libris mode dilïimulata Perillæ

Nomine, nunc legitur diète: , Metèllè,tuo. ’

13 quoquè Phalîacas Argo qui duxit in undas, i
Non potoit Veneris fur-ta tacet: fuæ. 44°

(de) Lycra: en Fhïlnjàpbe profond. ève En effet, ce Pilaf
Phylîcien traire en plus d’un endroit de la nature 8c de l’aéhvl-
réflu feu , 81 prédit la diffolutiqn fubite de ce monde élémen-

uxre: , .U114 dit: du”: bâtit! , maltofqne par “un, ,

5111km“: run malt: , à machina muhdi; . .
(61) Le voluptueux Catulle, du: On tonnoit airez le génie

délicat 8c libertin de ce Poè’te; il feroit à limbaire: qu’il En:
moins lû 8: moins connu,“ n’auroit pas tant eûd’imitateurs:
c’ell andin, femme de la premiere qualiué , qu’il aimoit fous

le nom de Lame; i 4(sa) Le père: Cal-mn , 4&1. Calv-us Licinins , ami de Catulle a i
étoit de pet-ire flâtrure , mais grand Orateur 8: bon Poëte; il
aima guinda , 8L fit du Elégies à fa louange; Propane. 10113»
cpmrne une excellente Piécccclle qu’il li: fur (amen . . . Il- -
«de &Memrnius étoient des Poêles for: liccntieux , 81. connus
fiu-sels de leur rems. Le premier aima Meulla fille du Con-

’l Marellus , 8:. ne la déligne que trop dans les Vers 5 bief! qui! ,

noie la mmm . . n Q. lubins Cintra a: un Poëmt mmh



                                                                     

D’OV:DE.L1V.IL 159
tes d’Italic: ce Poëte a beaucoup de génie ,
mais fans en. Lucre’ce(60)enPhilo[oPhe Fro-
fond éxamine les nautes de l’activité du eu ,
86 prédit la diffolution de ce monde compofé,
felon lui , de trois élémens. Mais aullî le vo-
luptueux (6 1) Catulle a louvent célébré dans

fes vers une de les mamelles fous le faux
nom de Leibie; 8c il nous avertit encore que
ne le bornant pas à celle-là , il ennimabien
d’autres, fans refpeéter même la femme d’au-

trui. Le petit (6 2.) Calvus , avec une licence
toute Pareille nous raconte en cent façons les
beaux exploits en ce genre. Que di-tai- je des
Poélîes de Ticide 8: de Memmius,où l’on ex-

prime chaque choie r [on nom, c’eû-âodire

les plus grandes in amies par les noms les
Plus infâmes. Cinna e19: de la même fequelle,
se Anfer encore plus imprudent que Cinna.
Le petit ouvrage de Comifîcius , avec celui
de Valete Caton , (ont de la même tram e a
mathieu que tous ces autres libelles,où ous
knomemptunté de ie ne (gai quelle Pétille ,I
on nousvçiélîgne allez ouvertement Métella.

Onpeuçeneote y joindre l’Auteut du PoEme
murgeâmes , quiles fait voguer à pleines
voiles ait-travers du Phare, 8: qui n’a pû (c
mite [urfes lurettes amours avec [a Leucade.

se emg qui ne lui fitpas grandhonneur’,’ ce qui n’étoit pas ’
faute-de l’avoir Erwaillé avec foin , puil’qu’il employa dix an-
nëee à le poilât. le regain . . I. Ara-et fut un Poête aux ga1
gos de Marc A. moine ; Cicéron s’en macque & badine agri-6»
lxlement fut Ion nom dans (a X111.Phi1ippine5 Virgile le ramé





                                                                     

’D’OVIDE. L!V.IL« 161
N’oublions pas ici les vetsdù-famcux Hor-
tcnfius,,ni ceux de Sel-vins aufïi ahonté que
lui. (lui ne» croiroit. pouvoir impunément

karcher-[11:14:53 pas dé ces grands hommes ?
Silënnaï a traduit Ariüide, 8: n’à pas eûi

honte de mêler au fériaux de l’hiŒoire, des
boufonnèries fort diffolùes; fans qu’on lui?
“fait [çà mauvais gré. Dèmêine on“ ne fit in:

mais un crime à Gallùs d’âvoir chanté [a cher
re Licoris , marié plutôt de. l’intempéranccdè:

(a langue, qu’ü-neiput retenirdans la chaleur
du vin. .11 ptoîtibien diŒcile Tibulic de il?
üerzaux Iermens d’ùnc pcrüdcmaîucfïc , ngvi

lùi jurequ’clle n’en ajamaisnjiinédi’àmrci, 456

mile quittant va jurer là même’chofe à foui
marié Il avoue quîil lluli .afôu’vent appris l’àçtï

de tromper- des -furveillans , mais qu’il à été

lui-même bièntôt après la duppe défies pro:
pures leçons: puis il raconte’con’iment il luir-
prcnoit la main,- forus prétextede vouloir-gri -’»

(et (on diamant-86 [on caché: ;* con-mmm ilË
i lùi parloit par figues sofa; les doigts , ou par’
desichifrcsdiabiiément tracezlaurou: de la:
table avcctdes goutteslde vin. EnEnce l’hôte“
eü rempli de principes icandaleux’; 64- il n’ai?

[minutie nifes .qgîil nknfeigne aux femmes î

leur débon mon: un’joulj il be ut’tenir fa langue dabs un re-“-
pas , 86 parla fort étourdiment ’Augulie ç Le qui lui vallur 13’-
tonlifcnion de fes biens , 8L la mon qui! (a dônna à lui-même î

de defefpoir. . .’ On “a omis’ici’ a: vers citez mor yeux mot dèTibùle , 8L 1

qu; la pudeur nia pas pçrmis de “admirer

721ml. - . I i C53



                                                                     

La», I Il! s En“; tu s.
Ncc Fuibhoc il“ E-andi Liegjturque Tibu’du:h

” Et placet,& jam te Principe motus emg.
Invenies eadem blàndi præceptal’ropertî:  .

sztrid’us minimâ, neccamen i136 norânefï. 450;-

Hic ego ’fuccdîî u quoniam præfhntia candor.

Nomina vivomm dimmulare jubet.
Non ennuix fatum, ne , quà toc fête carmez...
v Naufraga fervatis omnibus una foret.
Sunt aliis (nippas, quibus alealuditur, artusqésr;

Hæc eratad matos non leve èrimen avos.
Quîd valeant tafi ; que puais plurimajaétu

F igere; damnofos efugiafsic canes.
Teffcra quos numeros habeat: diüantervocato)

Mittere quo deccagqqxôdare miüà.modo47o

(6 3) 11;, a J’autre:,chteur.r,ùvc. Ces Jeux étoient défendus,
en tout autre tams que pendant les [êtes Saturnalesjpar les-L01!
Comélienne 8L Titienne. au upcpncuoi: feulement aux enfinw
de jouenaux noix.

(Q4) Il: non: mtfsi’t connaître le: a du: à le: du. Ovide dé-
un Ici en peu de mots trois fou-es ejeux : les dez , les échars, v
8L hmm-elle. Il fautencore diltingucr deux fortes de dcz qui
étoient en ufage chez les anciens; les un”: quatre facesfeule-
ment , appelez Tub“, des ambra; 8c lés autres à ûx faces mmm
mg nosdez communsv,ap:elez en latin T412”. Leur manière
«Jouer aux du étoit fort iEétcnte de la nôtre z le coup de de!
étoit [genreux .lorfqu’ils étoient tous de niEércns nombra a l;
tournure deçe qu; nous appelons la r44g,.&, ce coup s’appea
101: Vmuf : quand tous les (la amenoient le même nombre , le:
qui). étau malheureux , & fe nommoit lubin. Ou jartait on
ldmalremazu quatre «162,8: quelquefois plus: alors le nombre
heureux on de Vain: étoithde [lx oints , [miasët le nombre
mxlheureux étoit lorfgue chaque én’amenoit qu’un pointh
un: d’as. On peut vou tous ces jeux décrits fort au long chez;
Dclrio fur PHercclu fun)“ , dans Tumebô 8L CafaubOn (un
Suetqncrëz plufîeurs-autrcs; 1

(6 g) Comme il tau-mn: de rangtrfc: pièze: , rima. Ici comment
ce le Je“ d’gqheœ appeliez lanunmliwczixs voleurs: ou“?ait

’aŒz que ce Je“ eû une efpece de guerre; que les piéces foncée
inférant: couleurs, .aum-bicn que les cafcs de l’échiquier. Les



                                                                     

D’OV 170 a. Lw. HL me
pour dumper un mati jaloux. On ne Voir pos-
neanmoxns que cela lutait attiré aucune lâ-
cheufe affaire 3 au contraire on lit partout:
Tibulle , Sc il plaîtrVous (gavez, granlerink-
ce , qu’il étoit, déja fmt en vogue auront--
mencernent de. votre régna.

Vous trouverez âvpeuprèsI-les’vmêilnes prél-

ecptes dans Propcrce , Auteur fort (éduifantï;
cependant il n’a pas été noté de la moindre in--
famie. J’ai fuccéclé àçeux- ci, ô: la bienféanctx

m’oblige de taire les noms célèbres de quel-r
ques Auteurs encore vivans..]e n’ai’pasvapè-
préhengîé , je l’avoue ,.que voguant lur une”
mer déja pratiquée par tant d’àutrcs-, jefofT’cï

le (cul qui dût yfalre naufrager
’ (65) Ily a d’autres-Attraits quinont’e’etît”

fut les Jeux de huard, 8c en ont donné des;
régles -, ce qui du temsde nos peres n’a-moiti
pàs été regardé comme une chofe indilléren’a’

le. Ils (643 nous ontrîfait-c-onn’oîtrelesofl’eletsë

8c les dez, la voleur de chaque pléce g“ de’
quelle. ma-niere on- peut amener d’un“ feulÎ
couple plusgros’jeu , en évitant avec ardre-[Ter
le nombre “fatal duchien yeombienlledé a de:
nomme, se ce qu’il Îen manque pour gagnerilà“:

partie; ils . nous apprennent encore “comme:
(65-) ileconvîent danselejeu des fichets derbienl
ranger d’àbord les pièces , puis de les plgeetâjî

propos en jouant sa &Lenfin quel ravager faitî

Ancienseappâgâent les “piéces wdiunïcôèée, hmm; 1.513363 351

«ne; du ça: ppofé, 11917:”. » .- ,. a
Glu]!



                                                                     

x54: ’ tu Encan: . 1
Difcolor ut reâo gçaü’etur, limite miles;

Cum medius gemma caîculushoüe petit.-
’ , Ut magevelleféquifciagôc revocare;priorem;.

, Ne tuto fugiens incomitaxus cata.

Parva ES: ternis ihifruét’a tabellà ïàpîlÈiQ ;   47;;

In qua viciffe eü“-continuafTe fuos.  
Qgique alii luths.  (:pequtvenimhunc ççrfequnr’î

crimes) V 1 * -’vPerdere rem .caram temperanoüraïfolenù,

EcCe canit formas alias jaùufque pilarum:
Hic artem nandi pxæcipît,ille trochi., 489-.

f

Compoüta eI’tpaliis fùfc andi cura coîoîîsL  

Hid epulis legçs hofpjtioque dadin. 4
’Aiter humum de quâ lingantur poculagmordiratr

Œægçe dace; libido lem à: apta meta. . En

(66) Une piéta nit couleur hfc’rme’, oba. 1P fau! que ce Mr
on la Dame ,ou laTour , ou le Pou , qui marchent toujours fut

“la même ligne. Il faut encore fçavoir que les échet; des An»
ciens étoient de verre, vpartageztn deux moiriez peintes de;

couleur diEércnte : x IJ’yîdiofornm ji ladin bill. larma»: , .

Gemma; gi: tibi ruila àhqfh’: nit. .

ditMartial, * l(67)”; A! mon muer: Jim dejnt. (fait ce qu’on-appelle :
la marelle, jeu qui nÎeû connu que des genfans 8min petit:
peup e...

(68) Le je» du faim, arc.- Trahi“, à parler anacmenr. 
n’étant p.1: ce que nous a pellons le Êbn , mais un cercle armé:
(banneaux de 1èr;qu’on aïe)“: tourner. ’

(6 y) Quelgu’m: 1 Écritfur leficn: dt]? brunir il 115/515! jà“  
(In-mitw la poutume des jeunes Romains, de qtialité, loquzn’ils
devaient çorpbame glana les caroufels durhampvchars, A:
à hmm: le “(age pour Tc donner un air plus guerrietzç’eft Il
couleur des héros 3 8: elle plairoit fort aux Damès. .

(79) DOM: du rég(f:[aur .bimmrder-xn nippUn certàin :







                                                                     

.7,

D’Ov m a. I; 11v. II:’.. r Kr
œnférver: le vin frais. Toutes ces fortes d’a-

mufement [ont (urtout en vogue au mais de-
De’cembre ,86 l’on ne fait point aujourd’hui:

im crime à ceux qui les: ont inventez. v
Séduit par ces.e’xemples.,.j’ai faittdes versa

un peu galeuse; mais nos jeux ont été féve’re»

ment punis :-cependant je ne vois aucun de
ces Écrivains dont. je viens de parler, à qui!
leurMufeair été fatale comme’îvmoi. Quel

feroit-ce donc. li j’avois- fait des farces rem;
Plies de laierez, toujours-mêlées-d’amouret-

nes boufonnesôc purement imaginaires, ou:
l’en compofe à grands frais tout le caraâere.
d’un fat 85 dîna impudent ?:C’ell-lâ-qu’une:

femme effronté-e met en œuvre toutes les ru-
fes nuaginables,.pour faire dOnner- dansle-
panneau un pauvre mari: trop crédule :- cet
Pendant on voit-des Elles-de qualité ,.nos Dam
mes “du-plus haut’rang, desenfans 8c des hom--

mes de tout âge, quelquefois même un grand-ï
nombre de- Sénateurs des plus-graves , alii--
(let à cesfpeétacles. Ce n’elt pas afTez que les:
oreilles y (dental-ouillées de paroles impures ,.
les yeux s’accoutument à voir des«objers fort
indécens.. L’orfqu’une femme coquettê pa-

mîtfurqla feêne,& emploie avec iïlccès quel»

igue artifice nouveau pour tromper un mari,
c’elt alors que le parterre lui applàudit selle
emporte la palme 8: tous les (ufFragesdcs fpej-
dateurs. Mais ce qu’illy a encore ici «de plus»

. contagieux; ,c.’elï. que vl’ePo ëte auteur dïuue:

x



                                                                     

r68“ En s EL 2.511153“  
Infpice ludorum fumtus , Augufte,-tuomm: .

Empta tibi magna talia mufta lèges.

Hæc tu flàeâaüîfpeâandaque râpe dedîfii :5051

Majeûas adeô çomis ubiqnetua dt.  

Enminibufcjue mis, cotas quibus ntitur arbis,“
v Scenica vidiRi lentos adulteriaa

Stribere fi fàs ea’imit’antes turpià mimes;

Matetiæ. minoreüïdebita pana amena. po «

An genus hoc feripei fâciuntfùa pulj3îta tutümz.

ngdque liber, nimis- féenalicere. dedit?

Etlmea’ûmt popülo fâléata poër’natà fæpc:

Sæpe OCÜIQS etiam-detinuêreztuos;

Szïilicetin dômibas veüiis ut prifca xiîrorumîs I sa:

Artiûci fulgent empota piéta manu ; ..

Sic quæcommbitœ varias Vénerifque figuras s
Expyimat, cit aligne par.“ tabella lo’èo. - «

Gigue fédé: vinifia faïïîis Têlàxùonîdsviràm; w .

laque oculisfacinusbarbaramater baba; zoo

(7K) :7;ij le n;;w;-ù’e.1emacïens appellcienc-zazpiw
0“ “015W”! l’quuçlÏfç“,’ ou une efpecer de“ rex: :nchcment de-

vant le théacre; ou l’on éx’crçoi: les aâeurs denier?- un ri-

deaux, avantqqç de les fairepgroitre [un la Iéna... Ir.

. . le e;



                                                                     

’o’OvszavÊm 1’69
1ème “piéce e“; payé gramment , 84k Prêteur.

îl’echette au poids de l’or. Vous mêmeegrand

Princeçcalculez, je vous prieàles’fommes que
niées ont coûté’lcs eux publics: maier n”eü

pas que vous ne litiez «un quelquefois ces
Comédies que vous aberrezlîeber: de plus
1701.15. ne dédaignezpas aŒ ket vous même à.

ces V (Peûaclcs que VOUS donnez au Peuple;
tant vous fçavez bien tempérer, quand il
vous plaît , cette haute .majeüe’ qui beilleen

vous , 8: la tendre gracieuÏe à tout le monde.
’ Oui; daces mêmes yeux qui éclairent 1’ a

mivers , vous avez vû tranquillement dessfcê-
mes comiques ailez liœntieufes. Encorenne
fois , s’il cit permis defaire desCome’dies ou

des farces qui repre’fentem tant de choke
fort obfcêncs , ce que j’aifaiteftmoinscri-
minci, 8: mérite (ans douteur: moindre châ-
timent. (goï donc, cit-ce le’Théâtte (7x)
qui amati e 86 infime ces iéces? la (cène
donne-t-e’lletoute licence à es aéteurs? Mais
je puis dire àuüî qu’affez (cuvent mes Poê-
emes ont été déclamez en pleinThe’âtre 8.: en

votre oréfence. Enfin li l’on voit dans votre
pilais les portraits des andiens Héros peints
ga: des ouvriers habiles, on y i701: milieu
certain lieu un petit tableau qui re réfeme
des auditez de toutes les façons , 86 es figu-
tes de Venus-tirées au naturel. .

D’un côté paroît le fougueux Aiax avec la
fureur peintefur [on vifage, &«unemerc ba:-

Tam I, o P



















                                                                     

378 Les Plus“:
Littera fufufas quad haha: maculofa limas; If

Læüt opus lacrimis ipf e pûëta fuum.

Si qua Videbuntur cafu modifia latinè;
In qua fcribeb’at, barbara terra fuit.

Dicite,le&ores , li non grave ,.quà û: eundnm;
Œafque petam lèdes herpes in urbe liber. 1 a

Hæc ubi film linguâ furtim titubante locutus ;
Qui mihi moulin-anar, vix fuit anus, iter.

Di tibi dent noüro quod nomribuére parenti,
-. Mollit’er inpatrià vivere poITe tuâ.

Duc age , namque fequar ;quamvi.s terrâque

marique z;Longinquo refe’ramlalfus ab orbe pedem h
Panic, 8: ducens : hæc [ont fora Cæfaris,inquit ;.

Hæc cil à [anis que via nomen habet.
Hic locus cil Veûæ ; qui Pallada fervatôt ignemz’

Hic fait antiqui regia pana Numæ; in

Î) Voilà, me dit-il, Il Plus: ÆJugujk, (9-1... LevPoè’œ. re-
emc ici celui qui lavoit de guide à fon Livre exfonmüé,

nomme lui montrant chaque choie du doigt à me ure qu’elles
le préfenzoient: c’elt ainfi qu’on en ufe à “égard d’un étran-

çr qu’on conduit dans une ville ou il n’a jaunis été. Fora»!
gnifie également une place publique ou une Cour de ’ullicç;

ici il marque l’une &l’autre. Suétone , Liv. :9 d“e (on ilici-
rc ,entre les édifices publics que fil: bâtir Auguite, fait men-
tion de cette place 3L du palais de la juftice u’il y fit conüun’e ,
pour fuppléer aux deux autres qui ne qui oient pas à la mul-
titude des, laideurs : on y plaidoit les caufes qui concemoienc
la Police, 8L l’attribution des autres caufes aux divers tribu-
laux aufquels il a paumoit dlen juger.

(4)1’uis- 14 mi: acré: , «En. Cette rue conduifoit au ca kola,
ç le nommoit la qui: funk; parce que fêtoit-là ou fa t l’al-
liance de Romulus avec Tacius Roi des Subins , au rapponde

s: c’était aucun-1è que fe faifoit la marche des triom-
phcs.
. 15?) ,L’ “Ml! àÏeIh. du. C’étoit celui où (à gardoit le
P “W”: qui “on une tiama de laDéelIè Pallas zou ycon-





                                                                     

r86» En Errera?“
Ilidc petens dextram , porta en , ait , illa palatl’ë:

Hic Sêâtor :hoc primùmrcondita Rome locO’

Singula dam mirer, video fulgent-ibus armie’

Confpjcuos poiles , teâaque digua Des.
Et Jovis hæc, dixi, dormis cil: quad utefÏe puma-

’l rem ,Au gurium menti querna corons d abat.
Cujns ut accepi dominum,non fallimur,inq’l.1anr,-

Et magnirverum eü banc Jovls elle domum.
en: tamen-appoütâ velatur janua lauro;

Cingit &xaugulhs arbor opaca fores?- 46

lins étoit le feeond Roi de Rome; on confervoit and vénérai-
tîon fan petit palais dans fa (implicite antique:il n’étaiepzir
le mémé que le temple de Vel’ta , comme l’a prétendu Sel-vins;

mais il en étoit tout prouhe. , 4(7) La port! du mont Palatin , 6-6. Il étoit ainlî appelle du
nom d’une ancienne ville d’A readie nommée Pliante: là étoit
bâti le palais de l’Empereur Auguâe , avec ceux des plus
grands Seigneurs de [a cour,“ 8: -par conféquent c’étaitvle plue

noble quutier de Rome. ’(8) Là le temple deluptïtr Sm”, en. Romulus le fît bâtir
dans le lieu même ou il arrêta fon armée qui avoit pris honteu-
fement limite entombattant contre les Sabîns. Quelques an-
ciennes éditions portent Saur au lieu de Stator ;“ 5c les partî-
fans de cette ancienne leçon l’ihterpreuent de’Romulus au-
teur ou premier pere des Romains , Ramnlüim Pm; & ils
prétendent u’il s’agit ici, non du temple de Jupiter Statàr;
mais de la êemeure de Romulux. Denis d’HalicamalTe écrit
qu’elle fubfîftoit encore de [on renis , 8c uc c’était une petite

mJifon, ou une efpece de chaumiere gout parle Ovide au :
premier Livre des Faites z Dam “fa Martigmam capiebat par-’
wâuirinm.’ On la voyoie dans un coimdu mon: Palatin ; 8c
file tems 8c la vieillel’l’e en faifoit tomber une-partie, au:
en»; auflîtôt réparée avec rand foin , mais dans toute faûm4
pliure antique: il étoit de endu d’y ajouter aucun ornement
qui fe refrénât de la magnificence du tams préfent.

(9) Pendant quej’admirc , e91. Le Livre d’Ovidel, comme
ayam été écrit à Tomes ,eR tonjoursæegréfente ici fous la for.









                                                                     

134. 15s Eure-[Es
.mandocunqne , precor , noftro placata parentî,

Iifdemafub dominis afpiciare domus.
lime-tenure pari gradibusrfublimia .celfis

’Ducor ad intonii candida templa Dei. :60
Sigma peregrinis ubi fun: alterna columnis

Belides, 6:: &ri&o barbarus enfe pater:
«Q-uæqueviri doéto veteres facêrelnovique

.Peélzore, le&nris infpicienda-patent.
erebam fratres, exceptisxfcilicet illis, 65

Q2105 funs optaret non genuifle parens.
Œærentem fruitracuüos me fedibus un:
r Præpoütusfanôto jnüit abire loco.

Altera templapero vicino junâatheatro:
I ,Hæc .quoque cran: pedibus non adeundn

meis. , 4 7ogage de la douleur. Qu’ef’ræe qu’une Lettre frappée de crainte?

I ne ce papier qui pâli: à la vûe du palais de Céfat?&que ces
âiüiques qui chancellent fur leurs pieds? De fi froides allulîons
8c tant de penfécs faull’es n’étaient gue’resrpropres à fléchir la

.colere d’un Prince 311m délicat qu’Augulte.
(17) la temple d’ApaIlm , du. C’eit Apollon qu’on déligne

ici par Pépirhcte de Dieu non tondu , Du“ inünfî; parce qu’on
repréfenroit toujours ce Dieu avec une longue chevelure blon-
de , figure des rayons du foleil qui dans le paganifme étoit ado-
ré fous le nom d’Apollon.

i (18) Cefmt le: Darwin, (wc. Elles étoient filles de szür,
8L petites filles de Bel»: , dont elles rirent le nom de Bclidn .-
elles furent au nombre de cinquante , mariées. à autant de fila
d’Egifte ,malgré leur pere à qui on avoit prédit qu’ilpériroi:
de la main d’un de fes gendres; c’efl’ pourquoi il leur ordonna
(regorger leurs mans la premiere nuitde lems-noces z ce qu’el-
les exécuterent toutes, excepté Hipermeneftre qui ne put fe
refondre à attenter fur la vie de Lincée fon époux ,lequel véri-
riîa dans la fuite la prédiâion faire à (on beau-pere,& régna
âpres lui.

(19) quericbe biblinheqm, «En. Horace parle de cene fa-
rmcufc bxbhorhçque d’Apollon au mon: Palatin, Epitre 1H.
du Livre premier z

jbiftal’alalinu: gamma!“ un,“ 11011:. tu



                                                                     

l. D’vanE.Lrv,III. V E83“
fût-[es pieds d’un vers à l’autre ? F aire le ciel,

auguite maifon , que réconciliée avec mon
pare, vous foyez toujours pofÏéde’e par les
mêmes maîtres qui vous habitcrïr. De-lâ du
même pas je fuis conduit au temple ( r7) d’Aî “

vpollon ,tout incruüé de marbre blanc,ôc éle-
vé fur un perron (upcrbc , où d’abordfe pie”-

fentent àlaevûe deux marnes merveilretlfês ,-
placées avec .Alîmc’trie entre des colonnesldïvtL

ne pierre étrangeresce [ont les (18) Dandi-
des ,avec leur barbare pare qui lesimenhc’r
l’épée à la main. Enfuite l’on apperçoit une

riche (19)’bibliothcque , où [ont étalez nui--
yeux du public tous les ouvrages des fgàvans, «
un: anciens que’modernee.’

Là ie cherchois mes (2.0) âcres», exceptez?“

ceux aufqucls mon’pere vôudroit n’avoir jal
mais donné le«jour;8c comme jeles cher-i
chois des yeux , mais en’vain , l’officier (2 1
commis à la garde de ce lieu facic’ “m’pr’duniml

d’en fouir. J’obéis à l’inüant, 8: je rônins?

mes pas vers un autre ( 1.2.)«temple “renaudai
Théâtre qui cit là tout proche :il perme con f4
Venoit pas non plusd’cntfei“ dans *ce îieu a li”

1 - - - ’
to) Li]? chtrthoi: me;frcrn, 451. Les aune; Lîvxekëoiînf’

pu oz par Ovide,exceptezil’es Livres d’amour: il n’avait hui!

de les trouver dans un lieuqui piaffoit pour faim, 8: une terril l
ce (11.181an6 de la SageEe; mini en fut-il chaûë (0111471134115 ”

profane, pour la haine qu’on portoit à fan porc. 4
21) royan nama”: , be. Ce Bibliothécaire, au in yüt“

de. uézonè Ami: àlors mi certain-catin Iulins’I-Iigîm-(p a
.“(n) Vu: un une ne?!“ du. Ç’eft le temple deîmDe’i’ï

“limé: bâti par AliniusVPollio au mon: Avemiàx- près n11“ i

Tome I; Q







                                                                     

n88: usineurNec vos, Pierides,nec Rirps Latonîa, vefffo 7
DoCta facerdoti turba tuliûis opem.

Necmihi , quad IDE-V8“) fine crimine,prodeü; g-î

ngdque magis vitâ Mufàjocofa meâ en?
l Plurima red pelage terrâque pericula pafülm

Uflus ab aflîduo frignre pontas habet.
Qgique Fugax rerum, recuraque in otia natu8;7.

Mollls 8c impatiens ante laboris eram. x ol
Ultima nunc patiormec me mare portubus or:-

bum c ’Perdere , diverfæ nec potuêre viæ.
Suffccitquedmalis animus: nam corpus ab illol

Accepit vires; vixque ferenda tout. .
Dam tamen 8: terris dubiusjaétabarôc undis, 1 5 É I

Fallebat curas ægraque corda labor. ..
Ut via ânlta a“, 8c opns requievit candi;

Et pœnæ tenus cil mihi méta meæ:

Calme , filicide Lycaon ,th méçamorphoféè enlourfe par Ju-
non, puis transférée au ciel fous’ lei nom dé ce ligne célefie
qu’on appelle un“; Ourfc , voiflne du yole Antarâiquc ou :
septentrional.

(z Et 1mn Mali: , du. Un certain Macédonien homme rî-
che o ulcnt, nommé Herba , tut. neuf filles, qui ayan:

rovoqu les Mufcs à qui chanteroit le mieux , furent vaincues
morphofécs en pies :les Mules prirent dC-Îà le nomde

Titrida en ligne de leur vi&oire. Voyez le V.Livre desMé-.
tamorphàfes. ,

D’autres dirent que ce Fief“: fui furnommé le par le: Mx-
fu, qui prirent de lui le nom de lin-Mn 5 parce qu’il fut le
premier qui compofa un Poëme , 8L ui inltmiîît l’es neuf lille:
dans tous les beaux Ans. Enfin Hé Iode dérive la dénomina-
tion das Pin-id“ du mont l inia: en Béotic , qui étoit confaéré
aux- Mufes , lefquellesxn lient communément pourlillcs’de
Jupiter lx de Mnémolîne.

(g) L11: de u: plu: nadal mimFrkt , ùt. Ovide ne re nom-
me pas i.i ûmplcmenr 7: dm nmrijïîn du MM: 5 l1 fe donne
lln1l0n’l plus rape-fiable , qui cit celuidc prêt“: ou de 7&me ”
de: Maj“ ; c’en ainquuc (e qualiüoicnt les grands Poètes.



                                                                     

n’OvrnanerII.’ r89.»
mon 5 telle étoit ma deltinée z 6c vous(z)Muo
[es , troupe fçavante , vous Apollon Dieu des
vers , brillant fils de Lntone; vous avez pûa
Voir tans pitié l’un devos plusAEdeles (5) mi-
niûrcs abandonné à. Ion: malheureux fort.
Ainiî donc mes jeux innocens, où l’on n’a pû

trouver de véritable crime, ne m’ont fervi de.
rien 5 8: ma vie encore plus innocente que ma l
mufe peut-être un peutrop badine, n’a pù me:
garentir d’un cruel exil. Aujourd’hui , après

avoir elluye’ mille dangers lur la terreôcfursl
l’onde,je me vois relégué dans lePont,afïreu«fe

région où regne un hiver perpétuel dont je.
prouve toutes les rigueurs. Moi qui étois’né

pour le repos , [ans iouci,fans affaires, accon;-
tume à une vie douce 8c tranquille , foible 8:
délicat juiqu’à ne pouvoir [apporter la moin-
dre incommodité; ici je foudre tout» ce qu’on

peut fouflrir, 8: mes maux (Ont extrêmes.
Quoi donc ,une mer fauvage (ans port 85 fans:
aiîle-, tant de chemins fur terre encore plus
dangereux que la mer même , n’ont vpûm’arr

racher un telle de vie? Oui; mon courage in.
périeur à toutes cesvavantures,aî foutenu mon:
faible corps , &ll’a’ rendu à l’épreuve des

maux les plus intolérables;-
Il cil: pourtant vrai que. lorique j’étois fur

mer, agité des vents 8: des flots . la peine ô:
la fatigue fufpendoient en quelque forte mes
chagrins: mais à la En du voyage , dès que je
ceiÏai d’être en mouvemenr,ôc que je touchai







                                                                     

’19! Il! s lancis

Bizut-A” T15 a r LA.
Aduxorem.

Serin malarum ; cgregiu: in un? amer,- 0121m
jepulrhrum in patria.

H’Æc mea. li cafu miraris’, epiüola quart: -’

Alterius digitis [ci-ipta lit; æger eramPî

Æger in extremis ignoti partibus arbis; ’
Incertufque mcæ. pæne falutîs eram.’

Œid mihi nunc animi dirâ regione jacenti ’ f”
Inter Sauromatas elfe Getafque pures ?

N ec cœlum patîor , nec aguis alfuevimus’iüis: ’

Tel-raque nefcio quo non placet ifta mode.
Non domus apta fatis mon hic c’ibus utilis ægro,’

Nu!lus Apollineâ qui levet atte malnm. la“
Non qui foletur, non qui labentia tardé “ ’

Temporal narrando fallatyamicus adem-

(1) ““ ’dir gamer de à: pals“, du. l’aîn- d’amour ile 13g:

» me ville de Tomes , Heu de l’éxil d’Ovjde , étoit m
épais 8c fort mal-[ding à cnufe des marais (ale: dont elle éwg
environnéegce qui rondai: aullî les eaux fort mauvaifes’,
qui cit la fecondc incommodité dont il fc plaint.

(a) Mm logo/nem e]? insert: mi: , ba Il sa apporte la mmm“
ailleurs; c’çit, dit-il,qu’outrè que la maifonbù je fuis cit
for: étroite“, un hôte fort brutal en occupe plus de l’a moitié; .

Quiplnjîmul nablfmw habitât diforimim mollo
Baba”: , à “Bi pl“: que”: par“ un“.

(3.) tu m 4011:4 allmfu: le par: , du. Appellon banni du
ciel , 8: condamnég garder les troupeaux du RoiAdmette ,
siamufoir. à cuelllir des (impies , 8L en compofoit des remedes
pfppres à guérir le bétail : il les communiqua enfuite aux ha-
blFi’PS du Pays; C’elt ce qui l’a fait paire: Pour l’inventeur 8:

le Dm; de la Médecine. ’
T1013-

«a- -V-4





                                                                     

j”: :ï Les Bine-us” t
Lail’us- in extremis jaceo populifque locîfque:

“’Et fubit in le&o nunc milii , quillquia àbe Î“

Ornais cam fubeanc a vincis tamen omnia,con-

jux: . I 3Et plus in aoûta peàore parte tenes. ’ .
I3. loqua: abfentem,te vox mea nomina: “naan;

N alla reni; (in: te nox mini, huila (lies.

Qgin etiam tic me dicnnt aliena loeumm , ’ ” ”

Ut foret amenti nomen in ore couru. I. “in,
si jam delicîat (“apprefl’o lingua palato, p

Vix inüillato reûituenda mero; ,
Numiet hue aliquis dominais: venifl’grel’urgam;

- Spefque tuî nobis calife vigoris crie. æ
grgo ego dam vitæ dubius; tu fol-litai) illic :5
L .Jucundum mûri nefcia tempusagis è, I I .
Non agis, adfîrmo :liquet’, ô carillima, nobis.;

Tempus agi line me non ma trille cibi. I
1

ami: ü long lorfqu’il en; abandonné à lui-même ,- (emble être
(bregé de lus de moitié: c’en donc avec raifon qu’Ovidc [ç

laine ici ’être privé d’une li douce confolation. . ’
(5)1»: n qui «j! abfm, ère. Clef! encqre une chofcifort

h brumaire aux malheureux ,de rappeler (au; celle le faunule
des bien: qu’ils ont perdus: le: rems ,les lieux 5 les perfonnes,

’ les pluiûrsgtout ce qui leur fut le plus cher, fe repréfentent
’ avec de nouveaux charmes g 8: leur Imagination ingénieufc à

les toumlcntcr , ne manquejarnais d’embellir les ob;ets bien
ail-delà du naturel.

: . (6) L: premier un; la: mura; , aga. Il paroit “ou!
5e que dit Qvide de cette femme, qui fur la dernier: es trois
qu’il épaula, qu’elle lur fut rutilants trésvlidelle 8c née-atm-
.çhée , même depuis (on au ç Il [mon sium u’il l’ettima (ou;

jours beaucoup , anima mdmnenrjufqu“ la in; A,
l (7) Mutant: e]! and: , in. Le nom de Domina chez les La-
. «in: étoit en mège pour lignifier non- feulement une Reine,

une Princefl’e ou une mainate , mais même toute fermi]; u!
peu qualifiée. On lit dans Virgile , parlant de Profer ine km1

- ne de Plumn : 1)me au? rhdnm 32111::er pli. i



                                                                     

NOV! on. 1.1- V. III. en;
x... ’Ainü donc relégué au bout de l’univers

parmi des peuples [arrivages , couché trine-
r nuent fur un lit , je languis nuit 8; jour: dans
1 cet état de langueugtour (3) ce qui cit skifeur,
tout ce que je pofÏédois 6: que je ne pofTede

a plus ,- me revient fans ceffe à l’efprit; fouve.

nit cruel qui redouble mon tourment , 8c qui
achevé de m’accabler de rrifteffe. Je dis que

-: tout Ce qui m’était cher [e reptéfente à moi si

mais,chere éponte, vous l’emportez fur tout,

a: vous tenez le ternie: rang ( 6 j dans mon
cœur: quoique a fente, je vous parle &je ne
parle que (je vous : (î la nuit vient,vous venez
avec elle; (i le jour paroit vous paroifiez aulne x“

On dit même que fi je parle de toute autre
choie , aumrôt mon efprir s’égare , 8: l’on
n’entend fortir de ma bouche que votre nom.

h Si jetombe en défaillance, G un langue ripait;
.Iîc s’attache à mon palais , 8: qu’on ne nille

l’en détacher qu’en y faifnnt couler que qnes

- gouttes de vin s qu’il [arvienne alors quel-
qu’un qui dife, Madame (7) cit arrivée , je
me releve à l’inftanr , 8e l’efpérance de vous

revoir ranime tous mes feus. Mais pendant l
v que je fuis ici toujours incertain entre la vie
’ à; la mon , hélas l peut-être que tranquille
afur ce qui me regarde , vous panez agréable.

ruent les jours; Non, chere époufe, je m’abufe
. 8: je vous fais injure; je fuis bien alluré que

vous n’avez pas un momenrde joie f ans moi.
Sieepcndant le nombre des aunées qui m’ig

R i je



                                                                     

1-96 4 la a Effets!” il . e
:Si çamen implevit men fors, qùds debuit, aman

Et mihi vivendi tam cite finis adcftê’ ’“ . 3°

th-Jantum etat, ô magni, perituro, parcere, Dm;
Ut faltem patriâ contnmularer huma!

:eVe! [mena in momis tempus dilata kiffez, ” I
» Ve! præcepiHèt mors properataÆ-ug’am;

Integer banc potai taupe: bene tedderelu- 4

. cam; I - - “ I n.. 1?,qu in: occiderem , nunc mihi vita data en;

À Tan: prOCuI ignotis igîtur mqriemur in cris:
  Et 55m ipfo trima fate loco.

Nec mea confueto Ianguefcent comma le&o:
Depoütum nec me qui fleat, ullçs crie. 4o

. Ne: dominæ lacrimis in nofîra cadentibus ora

’ Accedent anima: tempera pana meæ. I
LNec mandata dabe; nec cam clamore fupretno
’ Labentes ocukis condet arnica manus.

’ 8er! fine funegibus capa: hoc, line honore fe-  

’ Wc“ l 45. - v Indeplôratum barbara terra teget.
1

(8) Le: larme: d’une à”: tpwfz , M. Le Poète feint que les
- larmes don: fa femme irroreroit fon -vi.fage fx elle étoit préfente,
l pourroit réçhautfer (on corps déja tout froid aux approches
’ de la mon , 8c arrêter pour quelques momens (on am: prête à
. 5 enfuir.

.(9) Et Imam” dernier m“, &5. C’eroit la coutume chez
’ ksIRomaiüs, au moment qu’un homme ex iroit, de l’appeler
cubi: fois “laure voix par (on pour, 8c ’annoncer amlî la
mon: pat nais cris z quelques-uns difen; que le dernier cri ne

île faifoit que quelques jours après , Iorfqu’on Jevoirle mips du
définit pyurie peut: au hucher; (le-là le mot de T érence , Il?

’15»: jan condamnai!” :jl,’ 8c il étoit paffé en proverbe pour
1537;“ m1253 un”! afin un à 5&er , tu» lifting.



                                                                     

D’Ovr un. quIII. r97
toit marqué par le dcllin , (e trouve bientôt;
rempli, 86 li je touche de près à ma En , 
étoit-cc donc,grands Dieux,quelque choie de
il confidérablc , que d’épargner un éin de

quelques années à un malheureux qui devoit
bientôt mourir ? il auroit cul du moins la can-
folation d’être inhumé dans le [cin de fa pas
trie : il falloir,ou que mon éin fût difléré juil,
qu’àma mdrt,ou qu’une mon précipitée pré-

vjnr mon c’xil. Il n’y a pas encore long» rems

que j’ai pûEnir un vie avec honneur 5 on ne
l’a prolongée que pour me faire mourir dans

un honteux éxil. 2I Il faut donc mourirâ l’extrémité du mon-

de ,mourir dans un pays obfcur 8: inconnu,“
alita que le lieu même de ma mort la rende
plus affreufe Sc plus déplorable. Ainli donc
mon corps languifiant ne re ofeta plus dans
fou lit ordinaire: ainfi quandee ferai défefpé-
ré , têt à rendre le dernier foupir, il n’y aura

pet-(gum qui pleure autour de moi (8); leslar-
rues d’une cher: époufe.re’pandues fur me;
joués , n’arrêteront Point pour quelques mo-
mens mon ame fugitive. Je ne Fourmi décla-’
Ier mes demi eres volantez; 84 loriqu’un der-
nier (9) cri aura annoncé mon trépas, nulle“
main chérie ne me fermera les yeux: ainli un
peu de terre feulement jette’e au bazard lur
mon miférable corps , (ans cérémonies funé-

bres , fans que perfonnejm’honore de [es lare
mes ,fÇPOMetOülI l’aPParçil de ma, fépulture

dans ce pays barbare1 Ri’ij



                                                                     

398. - “ 13s Eus!“
Ecquid, ut audieris, totâ turbabere mente;

Et feries pavidâ peâora fida manu.
Ecquid, in has Emma tendens tua brachia par;

tes,
Clamabis miferi nomen inane viri. sa

Parce tamen lacerare genas, nec fcinde capillos:
Non tibi nunc primum , lux mea, raptus ero.

Cum patriam 3mm, tum me periiffe patata:
V Et prior 8c gravior mors fait in; mihi.

Nunc li Forte potes, fed non potes, optima .

(:011le)! , s aFinitis gaude rot mihi morte malis. I
Qgàm potes, extenua foui mala corde ferendo;

Ad qua: jam pridem non rude peétus habes. “I

(“que utinam pereant animæ cam corpore

noüræ, -Efïugîatque avidos pars mihi nulla rogos ! 60

N am û morte carens vacuam volat altus in “à

ram -Spiritus, 8c Samii funt rata diam ferais.

(le) 1h! par: un» un périr au: mon mgr. Parmi les 3114
dents Païen: , quelques Szoïciens fenfez tenoient l’un: smor-
telle ,comme elle Pd: en de: :îls necroyoienz pas «F5163!!!
amen: En éternelle,car ils n’avoient pas des idées alkylai!“

e l’étemité. Pour l’école des Epicuriens , elle noyon que
rame étant [épatée du corps, s’évanouifl’oit en l’air. .

(1 1) Du vicilllrd 3:34:13“ . ès. C’eft le Philofophe Pitha-
gore , qui tenoit la métem Gade ou la tranûnigratlon des
mes d’un corps à l’autre , à quelquefois même en des 09:1):
de bêtes. Il fau: remarquer encore que les anciens ne émyounr
pas toujours que ce fuirent les une: même: , mais feulement les
me: des mon: ,qui étoient (me des fpeâre: ou famulu-
ercs . des ombres ou efpeces de plumâmes , qui defcendoient V
aux enfers , puais que les une: rentroient dans d’auqu cops.
ou retournaient au lieu de leur. premier: origine qui étoit le

qui qu’mmromm.sam.’km

.. , J



                                                                     

n’Ovmn. 1.11.111. 19,9
pMais qu’arrivera-t-il ,chete époufe , lori.

qu’on vous annoncera cette trillenouvelle?
sans doute votre efprit en fera troublé, vos
entrailles en feront émues; vous vous frap-
perez la poitrine à coups redoublez : en vain
tendrez-vous les bras vers ces trilles contrées;
en vain appellerez-vous à grands cris un mal-
heureux ,mari qui ne vous entendra plus.

Æpargnez cependant ce vifage il cher -, ne le
Ldéchirez pointimpitoyablement ; n’arrachez

oint ces beaux cheveux. Hélas , chere épou-
fe! fouvenez-v’ous alors que ce n’ell pas la

premiere fois que vous m’avez perdu : au
moment que je quittai ma patrie , j’étois déja

ânon civilement; 8; cette premier: mort fut
la plus cruelle pour moi:

Maintenant réjouiflez - v0us plutôt , s’il cil:

poflible, dece qu’une mon réelle vient met-
tre En à tous mes maux. Mais non , il n’en
fera riens vous ne pouvez être fufceptible
d’aucun fentiment de joie après m’avoir par“

du: tâchez feulement par un généreux effort
.de vous élever air-demis de votre douleur; il
ay a long-teins que vous en avez fait l’appren-
tilfage , 8c vous devez y être accoutumée.
, Ah; puine mon (to) aine périr avec mon

’Ïcorps’,qu’aucune partie de moi. même n’évite

les Hammes du hucher. Si cette au): cil inie-
pmortelle , fi dégagée du. corps elle s’envole

dans, les airs, fuivantll’bpinion du vieillard de
impair)“ 3 il [faudra douc qu’une, aux: Re;

“J v. l ,, au,ij



                                                                     

5330 K e tu Eus-13s“ ,
In ter Sarmaticas Romana va’gabitur ambras; 5

Perqùe faros mames hofpita femper érit.
“DE: tamen facito itarvâ referantur in mails;
Ç Sic ego non etiam mortuus exul cm, H“.
l NEC vètat hoc quifquam: fratrem THeÎDan’a

remptum » v « v 4 n
Suppofuit tumulo Rege vetante [mon i

Atque ea cu“m foliis 8: amomi pulvere mifce:
Inque fuburbano condita pane loco.“ l .1 r70

.ngfque legat Verfus oculo properante viner,
Grandibus in tumuli marmorc çæde notis. 1

- Hic ego qui jaceo tenerorurnJufor amorum: “
Ingenio perii Nafo polira mec.

At tibi qui tranüs, ne En: grave, quifquîs 5

. amaüi, 4 7S:Dicere , Nafomè molliter ofTa cubent.
Hoc fatis in tumulo cit :etenig majora libelli,’
. Et diuturna magîs fun: monumenta mai. I I

Quo; ego confîdo , quamvis nocuêre , daturas n

Nomen, 8c autoritempora longa fuo. 80
Tu tamen eXtinCto feraHa munera ferro; I “ ’

, A Deque tais laminais humide: ferta data. .
A

31:: mais il n’appatténoît qu’à]: Religion Chrétienne de tél

. ’âer routes les niées fur l’angine de nos amas: Un furieux

deltinée après la mort. .(i2) La généra]? d’aigus: , ùt. Cette Princefre’rhébaine;
au: drOcdipe , fit enterrez lainait le corps de fan frere Poünice,
quoiqaue Créer: Roi de Thebes eût défendu de donner la il ul- .
“(ure ce Pnnce tué fut le champ de bataille par Ion me
Etéocle qui lui difputoit larcouronne : Créon en ayant eû con-
noifIËnce , la fit égorge: fur .le même tombeau où elle avoit.
enfermé le’ cbrps de fou fie reL- v r  

(l 3) P“! “Eva-In . ac. C’était la coutume des Romains
d’enterrer les morts hors de la ville ,fur lebord des grands che,
aimai! 1 and; un: Loi dei mmm! qui Permit ninas
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204E Las-Erseu’i”:
N am quanquam foli poffant prodefi’e’potentesp

Non profit potins [î guis cheffe potait ’
EŒJgit hibernas (lamifié: antenne procellas,

4 Lataque plus parvis vela timoris habent. ,1 a
Afpicis, ut fummâ cortex ievis innatet undâ , 2
vi Cumtgravenexa ûmul retia mergat onus. v ’ .

Hæc ego fi monitor monitus priüsipfe Euiiïetn,
In qua debuèram fOI’iîtan Urbe férems l I)

Dom recoin vixi,dum me levis aura ferebazttl sî
l Hæc mea per varias cimba cucurrit aquas.

04H ’cadit in piano ( vix hoc tamen avenir ipfum) s
Sic cadit ut taââ (urgera: pallie hume.

At mirer Elpenor te&o delapfus abalto,
.OcçurritRegi debilis timbra fuc- z0

on viriibre , indépendant , & excru: de route ambitions “en
n’en plus contraire à cette vie iibreëcgliëe: Que F4613“?
des, grands 8c de. la fortune: heureux “lut qui 9;“! S’en Sa“

renur 5 mais le nombre en en petit. ’ .
(4)’Tréve à tu: le: bimfmr , ùc. Caraâen? d’unmauwlg

cœur, qui n’en que trop commun aujourd’huiidanleJnOnde.

funant parmi les grands. , l(5) au buffe le: mile: , du. Il y adam le texte nibar: [fau
un»: , la vergue du vaifreau à laquelle font attachées icslvoiles. v

4 (5) ,Qm“ les par: tr hmm, àc. C’elt une métaphore“ pouf-
exprimer une haute ortune : les voiles haires défi nem une
fortune médiocre, exempte de toute ambition a: e Perche

v “ge des grands. r ,(7) Seconde comparaifon d’une fortune médiocre avec une
leurre légere qui fiote fur les eaux: au lieu que ceux qui (ont
attachez aux grands r la faveur 8:; par les bienfaits comme
par autant de filets , e trouvent louvent entraînez au fond de
l’abîme par le poids des grandeurs. i s

(8) Dan: un chemin plus à ami , be. C’en encore une com-
yaraifon : de même que ceux qui tombent dans un chemin plat
à uni ,Ine fe font pas rand mal Bi fe releveur aiférrrent 5 ainlî
un: Tu [mldans une onune médiocre , fils viennent hom-a
ber , e releveur bientôt ,8; réparent aifémene leur: pertes. Il;
En si [umami du“: ramage bien IFMÏDII qui A



                                                                     

n’vanr.”Lrv”.IlI. 10 j
Il en vrai que ceux qui occupentles grands

Folles, (ont [culs en état de nous faire du
bien; mais trêve à tous les bienfaits de qui;
conque Peut me nuire. On (5) baille les voi-
les Pour éviter la tempête; malheur à ceux
qui les portent trop (6) hautes, tourelt à

. craindre pour eux; Voyez-vous’(7) comme
une écorcele’gere’liote ai lément furia furface

des eaux , endam que des filets entrelacez
enfernble grit plongez jufqu’au fond par le -

Raids qui les entraîne. t
l   Si moinui donne ici des avis aux autres;

j’en avois reçû le premier de quelque tête
bien fenfe’e , je ’ferois peut-être encore à

Rome , où je devois être toute ma vie.
Pendant que “ai vécu avec vous , me barque,
û j’ofe encore le dire, voguoit doucement
fur une me: calme 8: tranquille; les zéphir:
(embloient le jouer dans mes voiles. Si quel;

rhqu’un tombe dans un (3) chemin plat 86 uni,
“( ce qui cit rare) il le releve bientôt, fans
:ptefque toucher à terre : mais l’infortune’ (9)

Elpenor étant tombé du haut d’une meulon ’,

fe tua malheurcufement; il apparut enfuit:
î [on maître aPrès [a mort fous une trille Hg

viennent à déchait derme éminente fortune ; leurs chutes font
d’ordinaire irréparables, 8L jamais il: ne s’en relevant.

(9) L’iigfvffuné Elpenar , ès. Ce fut un des compagnons
d’Ulifîe, dont il cil parlé dans Homcre à l“onziéme Livre de
i’Odifrée : cet homme s’étant enyvré ,tomba du hautd’un clea-

lier de la maifon deCircé , &Tc calla la tête; il appatoît après v
[a non 301151”: 5 a: le priai: ne le pas une: fans fépukutc.



                                                                     

bé-..ne . lustucru”Œid fait) ne tatas agitant Dædalus des? .
Icarus immenfas nomine ligne: aquas? “

Nempe quad hic altè, demifiîus ille volaban l-
“ Nam.pennas ambo nonne habuêre ruas? l

(2nde mihi;bene qui 1mm, bene vixit:& in?“ l

tu , . A 2.5,Fortnnam debet quifque manne Imam.
N on foret Eumedes orbus , ü mina ejua

Stultus Achilleos non’adamaiïet aquos-
Nec natnm in 63mm: vidiffet, in arbore mâtas;

Cepifi’et genitor fi Phaëtoma Merops. se
Tu quoque formida nimium fablimîa fempet; I

Propolitîque memor contrahe velu toi. l
N am pède inofenfo fpatium decurrere vitæ

Dignus es z 8c fato cagdidiore frai;

(to) D’où «in: que D1441: . .9; On maja dîtaîllamqu’lo
en: , fils de Dédale , voulant [e fauve: du labîrime de Crue,
f: lit attacher des ailes avec de la cire comme En imminai; *
s’étant trop approché du foleil, (es ailes fe badinent, 8l Il
tomba dans la mer Ionienne,dite depuis la un Icare. voyez
cette fable au V11Ldes Métamorphofes; ,

(1 1) St cuber aux je”: du mon.“ , du. C’en une Sentence l
d’Epicure , qui 5m Inuit 5m vigie, laquelle ptife en général
en très-faunes quand on ne [euh que fe cacher 8: demeurer
au: l’obfcurité , on fe rend inutile à la patrie , à mn: vicque

mon: foi: au!“ cette maxime a-t-clle été. fortement combat-
. tu: par Plutarque dans un petitouvrage fait api-ù.

- ( I z) Eumdt culant-mp5 vhfmfih , 6m Dolon (il: d’Eue
mede s’engagea; Nicée: ’aller obferver l’année des Grecs-y
à condition qu’ll auroit pour récompenfe les chevaux 8; le char
d’Achille; mais il échoua dans fon enneprife , 8c fut me par v
Diomerle, qui de (ou côté épioit Fumée des Troïem avec .
“me. Virgile en parle au XII. Liv. de l’Enéïàe , après Il!»

une, lI (x3) Mir»: «and: pu 1:4 Phdun , a”. Si Phaéton eût
voulu reconnaître Mérops mari de Climene pour fou pare , au
nm de vouloir paire: pour fils du Soleil, lumps n’aurait pas
où la doums de le Voir au milieu de: amadouai! peuh ..





                                                                     

in; (1,1.“ Encres”- V.
mac pro te ut voveammiti pietacemeretîs: a
g Hæùraqne mibi tempus inomne 511°; , r:

l-Vîdi ego tetalî vultu mea Fatal gentement.) v .  l v

. Œalem crcdibile et! orelfuiiïe mec.

Noûjrams vidj hai-mas fuper et; qqdegteèfâ I z

Iemporeæquîas nuo, üdaqqe yeti); bibi.Z 4:9

“une qÛÔque fùbfnotum Radio «fendis guig

’ t cam, .. l. vEt mala vix ullâ parue leva’nda levas. ’ .!

Nivefme invidia; mollefque inglerîtis l
Exige gamicitiasôc ab; jungepares.”

Ëafonifque “à quôd âdhuc non exulâtî gum-11%

’ Nomen ama; Scithicus cætera goym haber.

Proxima üderàbué relias ErymanthidosUrfæ “

’ , Me tenet; adüriâo terra pemüa gela. » ;.

Ëbfpoiôsëc Tanaïs fuperànt, Scithî’cïzque pait

“e Indesr ’ ’ g ’ *’
f v Vixque fatis noti nomina pausa loci. je

Ulterius nib“ en , nm non habitabile frigus :
2 r Heu quam vicina cit ultima terra mihi! -

“à pin la wile,m6taphore répetée tant de fois dans Ovide;
qu’elle en devient ennuyeufe; fait pour montrer qu’il faut fa

ecçqtcnter d’une fortune médiocre , 8:. modérer [es deûrs am»- l

-bmeux. . “ - .. (1 g) p: To543? , be. C’cft un fleuve qui coule aux-travers de
1a Méotxde , du Septentrion au Midi , &. qui (épate l’Eumpe de

l’Alic. A”’ * r Pour



                                                                     

’D’Ov une: 11v. un. mg
Mr vous , a: que vous méritez (i Bien par
cette afïeétion douce 85 rendre que vous avez
pour vos amis , jointe à une Ede’litéâ toute
épreuve quine s’effacera jamais de ma in éd

moire. . fJe vous ai vû aux jours de ma difgrace , dé-
plorer mes malheurs avec un vifage anal dé-
fait qu’était apparamment le mien a j’ai vû

couler vos larmes fur moi, jointes aux pa-
roles les plus tendres : depuis ce terris-là vous
àvez pleuré mon abfence , 8: encore aujour-
d’hui vouside’fendez avec chaleur un ami loin
de Vous; Enfin vous avez trouvé le lecret (l’a-ï

doucir des maux qui paroiiloient fans re-

mede. .p Je reviens à mon (niet. Vivez fans envie 86
fans être envié; coulez doucement vos jours
fans ambition , 8c ne liez amitié qu’avec vos
égauxmimez de votre cher Ovide ce qui vous
en telle , e’el’t fan nom [cul qui n’efl: pas en-

core banni de Romesla Scithie 86 le Pont FOË-l
fede tout le telle,

J’habite la terre la plus voifîne de l’Ourfe

toujduts glacée, 8: tague un hiver perpéà
tuçlaun peu plus avant (ont le Bofplzore Cim-

l iriétien , le Tandis , 86 les Palus Me’oride’s ,

I quelques autres lieux fans nom se prefque in-
connuszau-delà il n’y a plus rien que des glaces
impénétrables. Hélas,que je fuis près de cette

’Idetniercttetredu monde,ôc loin dama pluriel!
gramen aimaëlie épaule cil “éloignée de

Tome I, ’



                                                                     

ne La; Ennui iA: longé patria en, longé carimma conjux:
Qgidquidêc bac nabis po“: duo dulce fait. I

me calaminthe: abfunt; ut qu: combuger: non

. e I4 Corpore, (in: animo caneta yidenda mo-

 Ante cages urbifqne damna 8: forma lacons)

e ; “ v ’ v- Succednntqne fuis ûngula ka: lacis.

.kVCothug’i’s antetoculos, [id]! præfentisjmlago Æ:

“la. mecs cafus ingravac, in: leur. 60

Ingravat hoc,qnod abeü -, levat 110qu pralin
-: - amorem ï * ’ « ’Impoûtumque übi firman meta; ont)»

3Vosquoqœ j’e&0ribus mûris hæretisv,’ amicîi;

t Qicçre quos cupio nomine quèmlque fuo. .

MitimoroHicium cautuscompefcit;& ipfps 6s;
r ln nom-o poni carmine none pute.

Ante volebatis z. gratique crac inûar honoris,  »
Verlîbns in mûris nomina veflra Iegi.-. I

ngd quoniam a“ anceps, intra me: pèàoi’aÏ

  r quemque - “ ,,Alloquar , 8c nulli caufa (imam etc; 79

.Nec meus indicîo latitantes yérfus micas  
, Prouahet: occulté li quia amuît, amen, .,

Seize amen, quamvis longâ regioùexemètoi
Ami”: V0! anime ramperadgnë “gd!  . . .-







                                                                     

.r,

/ l ’ pro-v “in. v. 111.; v a;
jours prefens a l’efprit; mais aufii je vous con-
jure chacun en particulier , d’employer tous
vol foinsâ faire un peu modérer les rigueurs
dei/mon z de grace n’abandonnez pas un
malheureux que tout le monde abandonne;
prêtai-liai la main pou: fe relever :puiHîezIà
vous en revanche jouir toujours “d’une heu-
rçufe fortune , 8C n’éprouver jamais un (ou;

pareil au mien. l
a. Clriugyhr s’y; n E Le! c 1 a.“
Éloge d’au ami; non-van Je»: il joue Ingmxdrjêr-

kaire; : Fig/firman qu’on tr de podeoir’lîubir I’Emc

peut”. - r , ..,,. .I. en: vrai , cher arrii , que j’avois fi peu
cultivé gone amitié jufqu’ici , que vous

hiezprefque endroit de laméeonnoître au;
jourd’hui Ai lorique je failois encore quel-
que figure dans le monde ,’ vous n’aviez pris
foin d’en ferrer il étroitement les nœuds, que
depuis ce tems- la rien n’a pû l’affoiblir.

Après materrible chute , quimir en fuite
tous mes amis de crainte d’être enveloppez
dans ma ruine; vous eûtes le courage d’appro-
cher d’un homme qui venoir d’être frappé de

la foudre , a: d’entrer dans une maifon défo-t
v Iée , où tout étoit dans un étrange defordre. ’

i Nouvel ami avec qui j’avois eûjufque-là
peu d’habitude , vous lites donc alors ce qu’à.

peine deux outrois de mes plus anciens amis

u

“x



                                                                     

au in; manie;Yidi ego confafos vultus, vifofqne- notaria ,.,
orque madens actu , pallidinfque mec.

75; lanimasIcemens in lingual: verba adentes; .

0re mec laminas, auribua fila à
Btacbiaque accepi mœûo pudenda colle,- x g

Et fingultatis ofcula mima fouis. . »
Ium quoqùe , gire , mis deffenfus vîçibns Qu’en!)

’ sa: canna verj nominis ailé loto. V  

Maltaque præterea manifeni ligna favoris ’

mammas teneo non abitnra’ me”; A a.

pi tibi poffé tues tribun! defehâçgq fetfa)“ ,

I -Œps in materiâ profperiore jans,» î z ;

x 11’

ai ramer: interea . quid intis egopérëit’us ’

«and te Credibile en quatre) qumis,agam;

ape trahor exiguë (quàm’tu mi’hilcvle/mere ï,

noli) À , a,; Triûna leniri humine poire Déi. I

Sen temere eXpeéto’, five“ id contihgere (as 1:8 : 

. Tumihi quod 5 copia, fas , precor, effe mobs;

(I) 21.541» :zh’îngnlqcfuùcher,ùcÇC’elliciunnoni
mug de pure ammé , que le Poëœ fubûime à la

place (lu vén:ab!e nom de fou ami , par conûdération pour lui,
de mmm; de [un attirer quelque chagrin delà pari de I’Enipe-
mur, qux angon pû s’olïcnfcr d’un commerce ü faunin à“

mhommc (ligulés: aMlement en 61:11. . . V. u

à v 4 l





                                                                     

ne la: 151.1251555
Qgæque tibilinguæ cit facundia, confer in illud 2

-’ Ut doceas votum poile valere menm. 3o
Quo quis enîm major, magis cit placabilis itæ ;V

v Et faciles motus mens generofa capit.
Corpora magnanimo farcis cit proitrali’e leonî;

Pugna funin finem , cum jacet bellis, herbera
Atlnpus , 8: turpes inüant morientibus urii; 3 s

Et quæcnmque minor nobilitare fera eü.
MajusapudTrojam forti quid habemusAchilleB
, .Dardanii lacrimas non tulit me fenis.
Quæ ducis Emathii fuerit clemencia , Pari
. Præclarique docent funeris exequiæ. -4o
Neve hominum referam Hexas ad mitiüs iras;

Junonis gener cit, qui prins hoûis erat.
Denique non poffant nullam. f perare falucem ,n
V Cum pœnæ non fit caufa cruenta meæ. ,.

l

, (z) Ce héro: ne puff: défendre, ève. C’eil: Priam, Roi de
Troie,que daigne ici notre Poète par le viaillard Trlïm. Cc
vénérable Troîen conduit par Mercure au-tmvers du camp des
Grecs fans être apperçû, s’avança vers le vniiTcau (Habille
pour réclamer le corps de (on fils Heéèor tué par Achille même,
81 lui ’en omit la rançon. C’eit ce qu’on li: dans Homere au
dernier Livre de l’l liade , 8: dans Hérace dixiéme Ode du pre-
mier Livre. Achille reçu: Priam. avec beaucoup d’humanité! l
8L lui accorda gratuitement le corps (PI-lem”. Priam, au fe-J
cond Livre de lPEnéïde, loue lui-même. en cela la généroüté
d’A chine , 8L reproche à Pirrhus fils de ce héros , qu’il dégéné-

roit beaucoup des nobles fenrimens de (on pere. l
(3) Le héro: de la Macédoine , du. C’eft Alexandre le Grant!

Qu’on déligne ici, lequel après avoir vaincu dans une (anglante
bataille Parus Roi des Indes, prit un très-grand foin de ce
Prince qui avoir été dangereufement bluffé dans le combat; ilr
.lui rendit enfuite (es États augmentez de nouvelles Provinces-,
Le même Alexandre ayant appris la mon de Darius , la pleurai

’ 8L lui fit faire des obfeques magnifiques. Ainûce Prince lignaie-
fài clémence à l’égard de fcs deux plus redoutables ennemis. La.
Macédoine 8: la? Thellhlie fureneappellées Emtbic du R01

douce;





                                                                     

118 Las ELEGIBs’L
Non mihi quærenti peHÎldare mmh, peti-

tum 4gCæfarcum caput cil“, quad caput arbis erat.
Non aliquid dixi , violentaque lingua locuta ail:

Lapfaque funi: nîmio verba profana mero.
Infcia quod crimen videront lamina», pleétor: -

Peccatumqne oculos cit habuill’e meum. sa
Non equidem totam pollim defendere culpam:-

Sed pattern noi’tri criminis errer barbet. v
Spes igitur (upereü , faéturum ut molliat âpre,

Mutari pœnam conditionna loci.
Hum: utinam nltidi folis prænuntîus 0mm s;
l Affem admilfo Lucifer albus eqno.

comme fils d’Alcmene l’une de l’es rivales. Mais ean ce hé-
ros vint à bout par fa valeur8z par fa conâancc , de défarmcr
la colere de cette Déefl’è implacable , a; de mériter l’on mime.
jul’qu’î:r lui frire agréer qu’il épouffa Hébé [a Elle Déclfe de la.

Jeune .(s nafé au 5:21, ève. Lucifer cit l’étoile du matin, 8c le
pæan quelquefon pour l’aurore, bien que celle-ci la préCCdc-
Leî’Poè’tes m donnent yas feulement au folell 81 à la lune un

char &dçs chevaux , mars ils en accordent libéralementàquel-
qucs étoiles.

ELEGIA SEXTA.
“.43 plenum amicum, cuira amicitiam vacillante»:

confrmnrc uirimr.

F Oedus amîcitiæ nec vis, cariflîme, nolîræ,
Nec , li-forte velis , dillîmulare potes.

I rDonec enim licuit, nec te mihi carier alter, a
* pise tibi me totâjunétior urbe fait.

**-e -th





                                                                     

“ni” Lus limons
ligue erat arque adeo populo teftatus, ut eb-

fer 8-Pæne magis quam tu , quamque ego, notas
amor.

Œique erat in caris ammi tibi cvandor amicis,
&Cognitus et! illi , quem colis ipfe, vira.
Nil in chabas , ut non ego confcius eifem;

Peétoribufque dabas malta tegenda mais. l a
Cuique Êgo narrabam fecreti quidquid habe-

» am

à»? Excepto q,u9d me perdidit, unus eras.
[d quoque û failles, falvo fruerêre fodah“ ;
. Conûlioque forem, fofpes, amiee, tuo.

Scd me; me in pœnam nimirum feta trabe-

ant -. l0mm: bonæ claudunt utilitatîs iter. ,
. sive malum potui tamen hoc vitare cavendo; 3

Sen ratio fatum vimcere nana valet :X
Tutamen, ô nobis ufu junétitîime longe ,

Pars deûderii maxima pæne mei , a.
Sis marner : 8c (î quas fait ribi gracia vires ,
L lilas pro nabis experiare raga,

(ÙLEPriæm mlme in un“ humez, ââ. Ovide me: feu.
lement tu homme que 1mn: honorez. , vira; furquoi les

Commentateurs varient un peu z la plupart prétendent que c’elt
Au [tu dont il s’agit, pour qui cet ami d’Ovide , auŒ-bien
guéa/ide même, avoient un refpeâ infini.Le nouveau Com-
mentateur à la Dauphine prétend que c’elt feulement un ami
pommun qu’on déûgne ici, qui étoit un homme conititué en
dignité 8L fait: refpeêtable pour fou mérite; comme ce Corn-
mentaxeur cit (and: (in Sentiment, nous nous femmes atta-

fixez à l’opinion là plus fuivic, 8: nous l’avons interpreté de
ni’Empezeur Auguûc même.D’aumnt plus que vif on “latin ne
. lignifie pas toujours l’implemem un homme ,nmnis un grand
, homme , un bita; Ann» pyjama” une , à: Vn’glle en parlant

,EM. . s



                                                                     

’o’vannÆvalL i “il
l hoi.Notrenmirie’ étoit û publique 8c fi deala.

rée , que nous étions moms connus qu’elle

dans le monde r le Prince (r) même quevous
honorez fi parfaitement, n’i note pas cette
noble franchife 86 ce procédé Ë obligeant que

vous avez avec tous vos amis. Au refie, vous
n’aviez rien de caché pour moi s j’ai (cuvent
été le dépofîtaire de vos pins fecrettes penfe’es:

de même aufîî vous fates le [cul à qui je con-

fiai tous mes feetets, excepté (2.) celui qui. a
caufe’ ma perte. Hélas, fi vous l’aviez fçû , je

n’en ferois pas oùj’en fuis; vos bons confeils
n’auraient fauve, 8c vous poiïe’deriez encan:

un ami EdeIe qui n’en plus.
Mais mon malheureux deüin m’entraînoit

à me Perte, a: encore aujourd’hui il (emble 4
m’interdire tout ce qui pourroit m’être de .
quelque reffource dans mes malheurs. Quoi
qu’il en (oit, que j’aie pû éviter ma difgrace

par une [age préeaution , ou que nulle précau-
tion n’ait pû vaincre ma malheurcufe dem-
DC’C; C’eü à vous, cher ami, avec qui àepuis

long-teins je fuis fi étroitement lié , a: dont
l’abfence fait une partie de mon tourment z
9’63: à vouerie vous [ouvenir de moisât (î vous

(z)’Esceptc’ celui qui a un]! nu 19m: , &c. Jamais Ovidç
n’avait ofé déclarer à fou ami ce qu’iliavoit vû de fi imérclfant

8L de fiodieux pour Angui’te , 8l qui lui avoit attiré fa difgmce ;
c’eft un miflexe qui eiï demeuré voilé jufqu’à préfent.

fg) Mais mmmnlbeureux ale/lin , ève. Les Païen: reconnoiiÎ-
liment un «au: qui régloit le cours de: chofes humain-es , par
un 0:ng “gueule. nous gum; chêmas aigus. yen admet:

, I au .4



                                                                     

au“ Les Encres?
N umlnîs ut læû fiat manfuetior ira:

Mutatoque miner lit mea pœna loco.“
quue ira. fi nullum feelus cil in peCtore no-

iho; WPrincipiumque mei criminis error habet.
N ec leve, nec tutum eft , quo fiat mea , dicere:

cafu
lamina funeüi confcia fait: mali.

Menfque reformidat, veluti fua vaincra tempus
Illud , 8c admonitu Et novus ipfe doler. 30

Et quæcumque adeo poirant afferre pudorem,
me tegi cæcâ condita no&e decet.

Nil igitur referam , niû me peccaffe; fed i110
Præmia peccato nulla petita mihi:

Stultitiamque meum crimen debere vocari; 3s
- Nomina f1 faéto reddere vera velis.

Que li non ita funt; alium , quo longius abfim;
Œære, fuburbana hic lit mihi terra, locumq

tons point d’autre que la Providence divine qui dirige 1’161“!

des caufes fecondes ,8: ordonne tout pour une bonne fin.
(4) Mon trime , ji Pm 1mn l’appellerpar [on nom , à!» il ap-

pelle ce crime un trait de folie , une imprudence , une indlfcré-
mm” enfin une faillie de jeune homme. Ovide ,en qualité de bel
efprit du premier ordre, avoit apparemment les entrées me:
libres dans le Palais d’Augufte: il en abufa 5 8c un. certain
Jour il entra etcurdimem dans l’appartement de ce Prince ,0“
de fa petite-lille Julie , 8c vit quelque chofe u’il ne fallait pas
Voir : c’eft de toutes les conjeaures qu’on a ’t fur cela , celle

qui paraît la plus vrai-femblable. -
(s) E: que Tome: p41)”: deformtù, am. Ovide confent que

cette petite ville du Pont en Europe où il étoit exilé, paire
defm’mais pour un lieu trop voifîn de Rome, 8L prefquç pour
un faubourg de cette ville , û ce qu’il a [atémérité de direeft
films! ayon- que Ion crime n’étOlt qu’une action d’étourdxë

un: faire de plus hommeq



                                                                     

’n’Ovrnr. hmm; au
avez quelque crédit au monde, vous devez
remployer tout entier en ma faveur: tâchez
donc d’appaifer la colere du Dieu que j’ai of-
fenfé, afin qu’il modéra un peu ma peine en

changeant le lieu de mon exil. Il le doit après
tout , puifqu’au fond je ne fuis coupable d’au-

cun crime , mais tout au plus d’un peu de lé-
gereré de d’imprudence. ll feroit trop long 8c

peu [in pour moi de raconter ici par quel acci-j
dent mes yeux fe [ont rendus complices d’u-
ne fauEe qui m’a été bien funelie. Quand je
pcnfc à cc moment fatal, mon efprir en fré-
mir d’horreur,comme au fouvenir d’une plaie

mortelle , dont l’image feule renouvelle rou-
te la douleur. De plus il cil: bon d’enfe’velir
dans les ténébres ce qui ne peut êtrerévélé

fans honte. Je ne dirai donc rien , iinon que
j’ai fait une faute, mais à pure perte se fans j
aucun fruit pour moi: mon crime , (4) fi l’on
veut l’appeller par ion nom, fut une faillie de
jeune homme, de rien de plus. Si je mens ,
qu’on me cherche quelque autre lieu encore
plus loin que celui-ci, je le mérite bien ; a:
“que Tomes (5) palie déformais pour un fau:
bourg de Rome , eu égard à mon crimeq

65:33









                                                                     

D’OVIDE- L1V.III. 1:7
graces du corps , la nature vous a donné en
partage beaucoup de retenue ôc de fageiie ,
avec d’autres qualitez rares que vous joignez
à un excellent elprir.

C’eii moi qui le premier tournai ce! heu.
reux génie vers la Poéfle : je vous conduiiïs
comme par la main au bord de (5) l’Hippo-
crène , ne voulant pas laifier tarir une (6) vei-
ne fi féconde en beaux vers: je reconnus le
premier avec plaiiir de fi grands talens dans
une jeune fille ; &Îcomme votre pere , je de:
vins auiiî verre guide 85 le compagnon fi-
dele dans vos études. Nous étions unis d’une
amitié trèswendre , peut- être le rems 1’ -t’il

effacée. -Si vous avez toujours ce beau feu qui
vous animoit alors, il n’y aura que Sapho
qui puifTe vous le difputer dans [es vers : mais
je crains bien que le trifie état de ma fortune
ne l’air un peu amorti, 8: que depuis mes
difgraces cette ardeur (i vive ne fe foi: beau-
coup refroidie. Dans ce: heureux rems re’-i
gnoir entre nous un doux commerce de litré-
rature 3 je vous lifois mes pieces, vous me li-
tiez les vôtres: quelquefois je me faifois vo-j
ne juge; 8: prenant un peule ton de maître,
je prêtois route mon attention au récit de vos
vers: fi vous vous étiez un peu oubliée en
quelques endroits , je vous en faifois une
douce réprimande; 8c [oit honte ou dépit , la
ton eur vous montoit au vifage. Peut- être
au que devenue (age à mes dépens, vous



                                                                     

h: Lus ELEGIES

Pane, PeriIIa, metam :tantummddo fœmina
non fît

Devia , nec fcriptis difcat amare tais.
Ergo deüdiæremove , do&iff1ma , caufas;

Inque bonas attes 8c tua (acra redi.
lika; deecns facies longis vitiabîtur annis: a f

Rugaque in antiquâ frome feniî-is erit.
Injiciesque manum forma: damnofa feneâzus:
. mm Rrepimm paîTn non faciente venir;
Cumuleêliq-uis dicet , fait bac formata», do-

c 15; *Et fpeculum mendax eiîë quel-ère tuum. 4o
Sun: tibi qpes modicæ, cam fis digninîma mai

ms.
17mg: red immenüs cenûbus elTe pares.

N empe das 8: quodcunque liber: fortuna, tu

. pitque;
« 1ms 8: en fùbito qui mode Cræfus erat.

Singuïa quid referam ? ni! non monade tenec

mus , 4 îPcâtoris cxceptis ingeniîque bonis.

(7) Tel était un [ré/ira, abc. Qui n’a pasnentcndu parler de:
rîchcfres immenfes de Cri/u: Roi de Lidi: ,que am: Roi dg
Paf: lit brûler vif? Ovide dit que tel étoit un Créfn: ,iqux
tom-“aucoup âevient un Inn. Nous avonstrû qu’il feroitmxcux
de traduire cf «au à tu tofu: : il faut cependant fçavoir que
ce: 1ms quick mis icien contraüe avechéfd; , fut un fameux
mendiant de la ville de Marée , dont il cit parlé dans Home?!
au Liv. XVIII. de l’Odifrée. On dit que ce-célébrc gueux ému
gl’une. taille gigamchue , 8L u’il (in drome Ba: mure MN;

gavon in long-m1623: x ter

a





                                                                     

“ne Las Sinus
En ego, cam patriâ cateau], vobifque do moque:

Raptaque fin: adimi :rquæ potuere , mihi.
Ingenio tamen ipfe mec comitorque fruorque:

Cæfar in hoc potait juris habere nihil. se
Œilibet banc fævo vitam mihi finiat enfe;

. l Me tamen extinào fama fuperftes eric. l
- Dumque fuis viétrix feptem de montibus orbem

Profpicîet domitum Martîa Roma , lagan ’
J“ u quoque, quam ftudii maneat felicior ufus, ç s

Effuge venturos, qua potes, ufque rogos.

(8) Du 1mn de fèkfept mmagner, (w. Rome étoit bâtie fut
fept montagnes don: on amarqué les noms ailleurs: Cicéron
dans l’Epitre s du VI. Livre à Anima, la. nomme Ville aux

[cpt collines , Szpticallem. .. (9) Sauvez-vox: de hum in tombant, in. C’eû-à-duea
immmalifez-wu: par au ouvragn. Le Poè’te exprime la même
ehofe en d’autres termes: Faites enroue , dit-i1, que le même
me?!“ Qui enfumera vouecorps , n’enfeveliffe pas voue 11161

moue. .
ELEGXA OCTAVA.

Dwdcrium patrie, aurjàltem Ianiorir exilü.

N Une ego Tri prolemi cuperem confcendere
currus’ ,

Miût in ignotam qui rude feinen humum :

(0L E chn- deTriptaIlme,ç5-c. Il y avoit «ne l’Attîque;
affez prés d’Athênes, une ville nommée Elnjin où

régnoit Celenus ; ce Prince reçut chez lui fort civilement la.
DéelTe Cérès , lorfqu’ellc cherchoit (a fille Profetpine mlcvée
par Pluton. Cette Déeflè pour técompenfe lui apprit l’agri- -
Cigare : de plus elle lui demanda Triptoléme [on fils quj ne
furon que de naître 5 elle l’éleva avec de grands foins, ms le
6: mamet fur un char attelé de ferpens ailez qui le nan pone-
gen: par tout le monde, pour apprendre aux hommes l’art de





                                                                     

à“)! ” 12s Plus!”
Nunc ego Medeæ vellem frænare dracones; i L

Œos habuit fugiens arce , Corinthe, tuâ.
N une ego jaétandas optaremifumere pennas, g?

Sive tuas, Perfeu; Dædaîe, five tuas. i
Ut tenerâ mûris cedeme volaribus aurâ
i l Afpicerem patriæ dulce repente folum : J
.Defcrtæqiie domûs vulturin, memorefque foi

da es
Caraque p’ræcipue conjugis ora mihi. !°.

Itulte, quid’ô fruftm votispuerilibus optas, - .
Œæ non alla tulît , fertque , feretquc idies?

Si f: me! optandum d’1 ; Auguüum numen adam : -

Et quem læiîüi rite precare Daim
111e tibi pennafque poteûcurrufque volucres 1 g,

Tradere : det reditum-; protînus aïe: cris.
Si precer hæc , ( neque enim poiIim ma j ora preq

cari )
i Ne mea tint timeo vota modem: parum.
Forûtan hoc olim , cam fe fatiaverit ira,

Tum quoque follicitâ mente rogandus erit. 2.0
mod minus interea eû, imita: mihi muneris

“ ampli,
Ex bis me jubeat quôlibet ire lacis,

Qu’elle avoir eus de Jnfon , puis s’enfuir de Corinthe à Atbëi
ncs où elle époufa Ægée fils de Pandion -: mais la Prêtrefïe de
Diane déclara qu’elle ne pouvoit factifîer à la Déeffe, tandis
au: cette méchante femme feroit dans le pays;alors Médée

t atteler des dragons allez à [on char , qui la tranfporterent en
un inftant à Coichos d’où elle étoit partie.

- (3) La: aile: En” Perfie ou d’un page, 431:. Perfée ,fils de
“Jupiter 8L de Diane , reçu: de Mercure des ailes qu’il fe mit aux
talons A: yins un grand fabre recourbé en forme de faux , 86
IMinerve lur prêta (on égide pour lui fervir de bouclier. Cejeunç .
116:9: ainû armé attaqua Médufe l’une des Gorgones: qui
mon des ferpens pour cheveux 5 il lui coupa la tête; dont“:

le!





                                                                     

“Nec cœlum , nec. aquæ fadant , nec terra, nec,-
auræ ;

Et mihi perpetuus empara langue: habet.

Sen vitiant artus ægræ contagia mentis; A a,
Sive mei caufa cit in regiope mali:

Ut tètîgiPontum , vexant infomnîa; vixque j
Offa tegit mamies, nec java: ora cîbus.

Qgîque par autumnum percuiIîs frigom primo
EH colo: in foliis, quæ nova læüt hiems : 30

le mea membra tenet, nec viribus allevor unis;
Et numquam queruli eau fa doloris abeû.

Nec melius valeo quam corpore, mente; fed

’ ægra e11: AUtmque pars æquè , binaque damna fera.

Hæret,& ante oculos veluti fpeâabîle cqrpus 3 a:

Adüat fortune: forma lagenda meæ.

Cumque Iocum, morefque hammam, cultufque,
fonumque ,

Cemimus; 8C quid üm, quid fuerimque fabit;

dire, qu’AuguRe m’ordonne feulement de partigpourRome,’
(on «me 8:. mn rom étude à l’exécuter me txcndrom li

d’ailes &de char.p P m w









                                                                     

2.38 L123 Encans“
Impia defertum fugiens Medea parentem,

Dicitur bis remos applicuilfe vadis. la
Q1311: «procul ut vîdit tumulo fpeculator ab alto ,

Hofpes, ait, nofco Colchide vela, clati.
Dam tgepldant Myniæ : dum folvitur aggere

urus,
w Dam fequitur celeres ancora traëta manus.

Confcia percuflît meritorum peétora ColcbisLx 5
Ausâque arque au furâ malta ne fanda manu. ’

Et quanquam fupereü ingens audacia menti,
x Palier in attonito virginis ore fedet.
Ergo ubi profpexit venientia vela : tenemur,

Et pater et! aliquâ fraude maraudas, ait. :0
Dam quid agar quærit, dum verfat in omnia

vultus ,
Ac] fratrem caïn lamina Hexa tulit.

Coins ut ablata ef’c præfentia : Vincimus,inquît;

Hic mihi morte fuâ caufa falutis erit.
Protinus ignari nec quidquam tale timentis 1. f.

Innocoùm rigide perforat enfe latus.

de Tomes, puifqu’il ualifie Jafon (l’étranger ou de nouvel
un; , hnfpu 5 car c’e conRammen: jalon qu’il apollrophe
am x.
1 (4.) Dan: le premier “tyran, arc. Ce vaillèau, c’eft dry,

vaifl’eau des Argonautes , le premier , [don la fable , qui ai: vo4
gué fur la mer, 8L avec lequel Jafon alla. conquérir la Toifon
d’or.

(5)1 “fig”! le: [quanta , &c. Il y a dans le texte Mio
mis , les Minium; ce font les Argonautes , ainlî appellez d’un
gui: canton de la Theffalie : Apollodore rapporte les noms

c chacun de œs premiers Nauronniers , 8l airure ne le navi-
re dry ainû appellé du nom de [on Architeîïe , un fabriqué
dans la Thellàlie , 8: que Jafon lui-même conquérant de la Toi:
(on d’or , étoit Thdmien. .









                                                                     

242., Las ELEcrEsÏ
Dam tuner: aura capet, media defendimur mm;

Ille fuis liquidus bella repellit aquis. i

Â At cam mais bieins fquallcntia protal it ora ,
Terraque marmoreo candida faüa gelu .eft: l.

( Dum patét 8: Bdreas 8: nix injeéta fut) Ar&o,

1 Tum liquet has gentes axe tremente premi.)

Nix jacet,8cja&am nec folpluviæve refolvunt,
Indurat Boreas, perpetuamque facit.

Ergo ubi delicuit nondum prior, altera ve-

nir: I;; Et (blet in multis bima manere lacis. ’
Tantaque commqti vis cit Aquilonis , ut altas, I

Æquet hume tartes, .teCtaque rapta Écran

Pellibus) 8c futis arcent’male frigora braccis;

draque de toto côrpore (ola patent.  :..
SœpeÏonant mon glacie pendenrç capilli;

.7 Et miter induào Candida barba gela; j

(3) La (aux de lerr “boc, Le fleuve chr,qu’on nomme
aujourd’hui la Danube , (épatoit Tomes ou “impolis des Sau-

romatcs. ’ - *(4) Sm vêtu: de appui»: , in. En“: en proprement ce
qu’on appelle en Vieux langage du braie: , c’elt-à-dirc de
grande: adam. Il y a ici une variante: quelques éditions por-
tent pcllilnu birjîrtir, des peaux non aprêtées ,encon: routes hé:
riflées de poil ; dans d’autres on lirPelIibn: ùfillù 4mn: ma-

le fri ora bruni: , pour montrer que tout le corps étoit cou-
vert ’un cafaquin.de peau , auquel étoienrcoufues de longues
mîmes qui prenpienr depuis la ceinture jufqu’à mi-jambe.
Cette forte de vétemens étoit autli en ufage chez les anciens

’ Gaulois 5 (le-là le nom de Gallia hachard , qu’on lit dans les
Auteurs latins , donné, felon Pline , à la Gaule Narbonnoife a
Province Romaine ni émir f6 axée d: Muni; ar lcs A1

a; le neuve Varc. q y P



                                                                     

D’OVIDB. LUhÏII. 14;“
pendant en certaine faifon l’air cil ici plus
tempéré, 8: les eaux de Piller (3) dom: le
cours devient allez libre alors , nous fervent
de barriere contre les coudes de ces barba.
tes nuais quand l’affreux hiver avec (es fri.
mats, commence à paroître , a; que toute la
terre le couvre d’une gelée blanche plus dure
que le marbre , le vent de Nord s’empare de
la campagne , Sc’entraîne après foi un déluge

de neiges qui [e répand dans cour-le Seren-
grion. C’ell: alors aullî que ces peup es le
voient affaillis de vents furieux qui font
trembler le pale ; la neige le durcit à tel point,
qu’elle rélilte à tout a ni la chaleur du foleil ,

ni les pluies ne peuvent la fondre, 8c l’on.
n’en voit prefque jamais la (in: à peine les
premieres neiges commencent à le refondre ,
qu’il en latvien: de nouvelles ;- 8: dans plus
lieurs lieux on en voit de deux années diEé-,’

rentes.
Mais quand l’Aquilon cil une fois déchaî-

né , il fonde d’une telle furie 8: avec tant de
violence, quil raie rez pie’ rez terre les plus
hautes tours, 8: emporte tous les toits des
unirons. Les gens du pays, pour parer à un
froid li e’ne’trant, [ont vêtus de calaquins
de peau ans apprêt, aulquels [ont couines de
longues “8: larges calames 3 ils vont ainlî en-
veloppez depuis les pieds jufqu’â la tête, 8:
ne biffent pardine que le vifage. Souvent les

* glagousigui pendent aux cheveuxçopr un

e





                                                                     

D’vana. hmm. ’ 14g
certain cliquetis lorfqu’on remue’la tête -, la
barbe el’t quelquefois toute blanche de la ge-
lée qui s’y attache. Le vin (5) [e [ourlent pas
«lui-même hors du vafe qui le contenoit, 8:

’dont il a pris la forme en [e gelant; enferre
que ce n’efl plus une liqueur que l’on boit ,
mais des glaçons que l’on avale.

Qu’eft- il befoin queje raconte jufqu’à quel

point les tivietes [e gelent en ce pays, &
comment on foiiit dans les lacs comme dans
la tette, 8c qu’on en tire de l’eau en petits
grumeaux de lace friables comme du verre?
rifler (6) meme qui n’en cede point au Nil
en largeur , 8: qui le décharge dans une valle
met par planeurs canaux, (e gele aufïi à cet-
tains vents: alors (es eaux ne [e gliffent qu’à,
peine vers (on embouchure, parce qu’ellesx
font comme cmptifonnéesfous des glaces û
fortes 8c il folides , que l’on matche â pied où a
l’on n’allait auparavant qu’en batteau; les

chevaux même galoppent fut les eaux durcies
par le froid excellîf: on voit auflî les bœufs
tta’mer la charrue fut ces nouveaux ponts de
glaces , fous lefquels les eaux coulent à l’ordi-

naire , mais plus lentement.
Sans doute on aura peine à me croi tes mais

pourtant lotfqu’un témoin n’a aucun intetêt à.

mentit , il doit être cru fut fa parole.
J’ai vû une vafte met toute glacée , 8: (es

eaux couvertes d’une croûte épaille qui les ’
tendoit gliffêntçs 86 immobiles : non-(euk-

X
à“

à



                                                                     

:46 lus-EanusÀNec vidime fat en, durum calcavimus æquo”
Undaque mon udo fub pede fumma fait. x 4o

Si tibi talefretum quondam , Leandre , fumet,
Non foret anguf’tæ mors tua crimen aquæ. x

Tom maque fe pandi poffant delphines in auras
Tollere : muances dura coercet hyems.

Et quamvis Boreas jaâatis infonet ans, 4s
Fluâus in obfeiîo gurgite nullus erit.

Inclufæque gela Rabunt, ut marmore, pappes;
N ac poterie rigidas Endere remus aquas.

Vidimus in glacie pifces hærere ligatos ;
Et pars ex mis tum quoque viva fait. se

Sive îgîtur nimîi Boreæ vis fæva marinas,

Sive red’und atas Hamme cogil: aquas ;
Protinus, æquato ûccis Aquilonibus If’n’o,”

Invehîtur ce!eri.barbarus hoftis equo:
(7 Hoüis equo pollens longèque volante fagittâ ç 5”

Vicinam latè depopulatur hammal. * *

(7) Si Liman un“: :4 autrefois , je”. Ce Léandre étoit un
jeune homme éperdument amoureux d’une fille nommée
Hauil paffoit toutes les nuits à la nage le détIOÎEqul fépn-
roi: Sc]?! d’Abidc ,, aujourd’hui les Dardanelles , pour une: P
voir: enfïn une nuit fes forces lui ayant manqué, 11 y pérlto
On peut lire une Lettre de Léandre écrite à Hem dans les Hé-
mïdes ou Héroïnes de noue Poè’w.

(8) La dauffa: m pan/m: 419m , (’51. Les daufîns fi fameux
dans la fable , font ce qu’on appelle aujourd’hui du muffin: :
on leur donne ici l’épithete depandi , humas ou courbez g. parce
suc quand ces animaux s’élancent hors de l’eau en fe Jouant

ans la mer. ils [emblent faire la Nue, 8; [a plongent en f:

tecombant. ’(9) Et miam I; 1m au NM, m. Dotée en le. vent du

p

a).



                                                                     

Il:

40

3!

Ri
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ment je l’ai vû, mais j’ai marché moivmême

fur cette mer-ferme 8: iolide , 86 j’ai foulé aux

pieds la furface des eaux. Si Léandre (7) avoit
r eu une femblable mer à palier , il n’aurait pas

rencontré la mort dans les eaux d’un certain
détroitËQn ne voit point alors les dauphins
(8) s’élancer en l’air, ni bondit dans l’eau:

quelque effort qu’ils faillent , ils y [ont comme

en prifon; 86 quoique le vent de (9) Nord
fouille avec violence , il n’y a plus de flux ni
de reflux dans la mer , qui cil: alors comme af-
iie’ge’e par les glaces; il faut ue’celÏairement

que les vaiffeaux. y demeurent barricadez
comme entre des murs de pierre , [ans que la
rame puine être d’aucun ufage , ni fendre les
caux.]’ai vu aufiî des poiffonsdemeurerccm-
me liez Sc engourdis dans la glaCe;cependant
une partie de ces poilions vivoient encore.

Soit donc que la bile faire geler les eaux de
la mer ou celles du fleuve qui (e débordent ,
nos barbares ennemis trouvant un chemin
tout uni fur les glaces , 85 montez fur des che-

vaux d’une vireiTe étonnante, viennent fon-
-dre rout-à-coup fur nous : 8c il faut avouer
que ces peuples [ont redoutables parleur ca-
valerie 8: par leur adrefle à lancer des javelots
de fort loin 5 aulïi font- ils de terribles ravages

Nord ou du Septention. On dit ici qu’il fait Mer fes ailes en
les [cranant 8:. les battant l’une contre l’autre; parce qu’en if-
ferles vents Mien: ; 8c l’on feint qu’ils ont des ailes , pour in!!-

“que: leur mue. - .. a;









                                                                     

D’OVIDE. Lw. III. :51“
Cidi pe : on voit toujours les arbres fans
feuil es, ou les campagnes (ans arbres. Hé-
las ! ce lieu n’eR pas fait pour rendre un hom-
me heureux a aulïi quoique le monde foi: G

A grarid , c’en: le feul qu’on a trouvé tout [nos

pre a me bien punir de mes fautes.

ONZIE’ME ELBGIE.
Imam cantre un médi/îmt qui le déc/riroit impi.

tachisme” danrjbn 461mm.

lichant que tu es qui infulte à mes mal.
heurs , 86 qui ne cefic de me déchirer

impitoyablement dans mon abfence; qui que
tu fois , c’elt un rocher (1) qui t’a enfanté ,
quelque bête féroce t’a nouri de [on lait,8c je

puis dire hardiment que tu as un cœur de
marbre. Car enfin peut-on pouffer plus loin
la fureur 8c l’emportement? Œoi donc , ne
fuis-je pas airez malheureux , (Sc manqueït-il
quelque chofe à mon infortune pour être
complerte? J’habite une terre barbare fur
l’affreux rivage de Pour , où je ne fuis vû que
de l’Ourfe 86 de (on ami le vent Borée. Je
ne puis avoir ici aucun commerce avec une
nation (2.) lauvage dont j’ignore la langue :
de plus on ell: en ce pays en de continuelles
allarmes. De même qu’un cerf timide au mi-
lieu des ours,ou qu’une jeune brebi qui (e
çouve inveitie d’une troupe de loups camai





                                                                     

n’OvrorJJvJII. a”
eiers defcendus tourai-coup des montagnes,
tremble de tout le corps: ainlî moi envion-
né de toutes parts de nations féroces toujours
en guerre contre leurs voifîns, je fuis conti-’
nuellement dans la crainte d’un ennemi qui
me ferre de près.

Quand ce feroit pour moi une médiocre
peine d’être prixe’ de ma femme,de ma patrie,

de mes (5) enfans , quand je ne fouifrirois
point d’autre mal que la difgrace de Céfar si

enfe-t-on que ce fait pour moi une peine
’gere? Cependant après cela il le trouve un

homme allez inhumain pour renouveller des
layes encore toutes fraîches , 8: qui n’ouvre

I a bouche que pour éclatter en inveéiivcs
contre moi. Dans une caufe (4) ordinaire
tout homme peut être éloquent:il faut peu
«le-force pour rompre un vafe déja fêlé ; mais

renverfer les plus fortes touts, ébranler les
plus fermes remparts , c’ellzle fait d’une va-
leur héroïque : pour le lâche, il n’attaque ja-

mais que ce qui cil chancellant 8c déja prêt à
tomber. Je ne fuis plus ce que j’étois autre-
fois 5 pourquoi donc r’acharner contre une
ombre vaine, pourquoi infulter à mes ( 6 ).
cendres 8c à mon tombeau? Le véritable (7)

Virgile ,comme Heëlor il.“ lié au char d’Achille après (a mort,
,8: traîné fur la poumere autour des murs de.Troie , à la vüe de
Priam ion panât de fa mere Hécubc , qui vu-ent avec toure la
douleur qu’on peut penfer ce trille fpcâacle de delTus les murs

. de la ville. Achille cil ainii appelé me“ , Thell-alienæar:
«qu’il émir né en Thelfalie.
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1’54; [Es 15anan
He&or erat tune cam belle certabat; at idem

Vihâus ad Hæmonios non en: H e&or equosè
Me quoque,quem noras olim,non elfe memento;
- Ex illo fuperant hæc ümulacra vira. ’ go

mm limulacra , ferox , diétis incellîs amatis?

Parce , precor , mames follicitare mecs.
Omnia vera puta mea crimina : nil fît in illis,

ngd magiserrorem, guam [celas , effeputel.“
Pendimus en profugi (fatia tua peétora ) pœv

. mas, 5;Exilioque graves, exiliique loco.-- “
Carnilîci fortuna potait mea Banda videri:
l Te tamen ef’c uno judice mœûa parnm.

SæVior es triüi Buûrîde: fævior illo,

Qgi falfum lento terrait igue bovem. 40
Qgique bovem Siculo fertur douaire tiranno,

Et diétis attes conciliaire ruas.
l Munere in hoc, Rex, et! ufus, Ted imagine

major:
Nec fola en operis forma probanda mai.

Afpicis à dextrâ Iatus hoc adapertile tau-s

ri? 4gHue cibi, quem perdes, conjicîendus etit.

(8) Plu: cruel que le mir ùfàmbreBufïrîJ’, 4&5. Ce Bufîrï!
étoit fils de Neptune 8L Roi d’Egipte z fa coutume étoit dûm-
moller tous fes hôtes à Jupiœr; 8L il (in immolé lui-même par
Hercule,qu’il avoit eû la hardiellède conduire à l’autebdans
le dcnèin d’en faire 2mm fa viaimc. Ifocrnrc , pour faire mon-
tge de l’on éloqurnce, s’cll: avifé de faire le panégizique de ce

man. ,(9) Ce détrjîablt cumin, àt. C’efl un certain Pérille , fa-
meux pour avoir fabriqué un bœufd’airain , don: il fît préfent
à Phalaris tirun des Agrigentins en Sicile , Pour y faire brûler v
vifs (pus ceux dont il voudroit f2 défaire , gourant qu’il aurei;
le plum de les entendre mugir comme un véritable bœuf.



                                                                     

NOVIDBQLIVJII. 2.5;
Heâor étoit CClLll qui le fignaloir dans les
combats; cet autre qui fur traîné parles che-
vaux d’Achile, n’étoit pas Heâor,il n’en

étoit que l’ombre. Ainü fouviens-toi que je

ge fuis plus cet Ovide que tu connus autre-
fois, il n’en relie plus que le phanrôme: pour-
quoi donc r’efcrimer comme un furieux conu
ne Ce vain phantôme, 8c le charger d’inju-
res? Celle, je te prie, d’inquiettermes mâ-
nes. Mais fuppofe , je le veux , que tous les
crimes que tu m’imputes [oient de véritables
crimes ; 86 qu’il n’y ait rien qu’on puiffe qua.

liEer de fîmple imprudence; 86 bien mon
e’xil , 86 encore. plus le lieu ou je fuis relégué;

n’ont-ils pas fuiüfamment expié ces crimes ?
Apprens, 8c raffafîc ra fureur, apprens qu’a,

je loulfre ici des maux infinis. Ma fortune
pourroit tirer des larmes à un boureau; 8c
cependant elle n’eil pas encore affez déplora;-

ble à ton gré. ’Va , tu es plus cruel que le noir 86 (ombre
(8) BuGris , plus barbare que le détellable ou-
.vrier (9) qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
Îaifoit rougirâ petit feu. Il le préfenta,dir-ou,
âun titan de Sicile avec ce beau compliment:
Seigneur , ce préfent peut vous être d’un
grand ufage , 86 beaucoup plus qu’il ne fpis...

roxr sa /vos yeux; c’ell bien morus par (a or-
me exrérieure qu’il faut juger de (on prix.
que par tout ce qui s’en fuit : voyez-vous

le côté droit de ce taureau artificiel , il s’en:

i
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féricorde , en renouvellant fans celle la mé-

l moire de mes crimes , 8c n’applique pas une
main trop rude fur une plaie Il fcnûble:
fouffre que le rems efface un peu le fouvenirr
de ma faute , 8c qu’il ne telle plus d’une plaie
il profonde qu’unelégere cicatrice. Souviens-

toi quel cil le (ort de l’homme:la fortune
“l’élevc ou l’abbaifle à [on gré; crains toi-

même les funeftes caprices. ’Mais enfin
puifque tu re mêle (ra) ram de mes affaires ,
ce que je n’auroisjamais peule, tranquillife-

.toi, n’appréhende rien; ma fortune CR la
plus malheureufe qu’elle puine êtrei la coc
lcre de can entraîne après loi toutes fortes
de miferes ; pour t’en convaincre, 8: afin
que tu ne croie pas que ce que je dis foi: une
Eôtion, puine tu éprouver toi- même tu):

’ partie des maux que je (chiffre.

Do’uzxs’MB Emmener
Le: pili/in J a Printemt. i

q Epuis un an que j’habite la Scirhie , ô
D Dieu, que l’hiver ici m’a paru long a:

ennuyeux, en comparaifon de ceux que j’ai
palTez en Italie 1 Enfin les doux zéphirs coma
mencent à tempérer la rigueur du froid , se le
ligne du Bélier (1-) rend les jours égaux aux

lappelée l’Helftfprmt. Les Poëtes ont depuis transformé ce bê:
’klieiren au des douze lignes du Zodiac : le Soleilyy entre au me?

îj“
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joutes (5) 8c les combats d’hommes armez à
lalégeres tantôt c’eil à la Paume qu’on s’e-

xerce, 86 tantôt au (abot qu’on fait tourne:
avec une vîteffe étonnante.

Œelquefois aulîî la jeunefle Romaine en-
core toute dégoutante (6) de l’huile dont elle
s’eû frottée pour la lute (7), va le débile:
dans le bain d’une eau pure ô; fraîche qui
coule dans le champlde Mars.

C’en encore en ce rems que le Théâtre en;

plus en vogue à Rome, 8c que tonte forte
d’aâeurs parement fur la [cène (8) 3 alors les

fpec’ltareurs Partagez en diverfes hélions,
font retentir de leurs applaudiflemens les trois
Théâtres des trois plus grandes places de la.
Ville. O qu’heureux , 84 plus heureux qu’on

ne le (camoit dire, cil celui qui peut alors
jouir en liberté du féfour de Rome l -

Pourmoi tout le plaifîr que je goûte ici CR
de fend: la douce chaleur du Printems, de
voir fondre les neiges 8c les eaux qu’on ne
tire plus en fouillant dans un bailîn glacé.

jetterdans l’autre, il remblai: reculer; 8; il ajoute qui; time-
rata - plum: virile: nia “mini: , comme fi cette eau , dit-il ,
craignoit les embrailëmens même ohm Dieu: c’cfl (le-là
qu’elle s’appela dz run vingt ,chaflc à? par. si l’on r’uimc
mieux fuivre l’opinion (le l rontin , qui prélmd que ce ruiffcau
qui (apeuroit autour du champ de Mars! pn no t fa fource

une fontaine qui avoit été découverte par une jeune une;
& oeil pour cela qu’on appela cette eau dt Pu» vierge Au
telle “même qu’on ne fc baignoit pas dans cette eau , mais
que feulement on s’en arrofoit 8L qu’on s’y lavoit, comme
Pexgrell’ion d’0vide , vingt”: gingit agui , (emble le ügniâen.

( ) Alun le! [21:34:0er partagez en divcrfn fzfïim , à;
Ç’eB; ce qu’OVide exprime par ces mon a judiifgucfavn dig
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’D’Ovipn, 1min. 15;:
Non , graCeç au ciel, on ne voir plus la mer-
couverte de glace , ni le Sauromare faire paf-
(er (es bruyantes charmes fur Piller. Si donc .
àpre’fenr quelque navire érran tr pouvoit
aborder iCi , .8: prendre rare-[uni i côtes de -
Pour , j’accourerois au plus vite a 8: abordant
le premier matelot qui fe’pr’éknteroit à moi,

après l’avoir falue’ , je lui demanderois quel
fujet l’aménc, qui il cité: d’oùil vient. Sans

doute il me répondroit qu’il vient de quelque
terre «wifi-ne,- car nul autre imprime ne: peut
(e bazardé; fur certe meràïàuilin’en. ver:- on’

“que rarement qui ofe laétraverfer pour venir
ici df-Italie , 8; très-peu qui veuillezls’exRofer“

lur une côte déferre où il ne [e trouve aucun
port. Encore fi ce: émincer (gavoit parler:
(55°C ou Latin. , raierois” fermis 509999,
Il (e pourroit fairepar exemple que quelqu’un.
fitmiler(9)’ici dudétroit cuide la Pragmati-
Be : quel qu’il fût , il pourroit dumoins m’ap-

Erendre quelque chofe par oui-“dire 8: (un: le
rait de la “renommée. Ah que iejfuuhai’rerbîsg

qu’ilpût me recoure; les glqriewîtirïrrri’o
(mhdegéài, les, açîiôn’s de (à? ’s r’eïidu’eg

i HÎL ,1 in”. ’ MJ»: .’lil’-’

., ..,., .;,.’)(.-,.qu’ ,, , .une me: s’élaigîtiiléïnlsrs’appüïdü W35: du un“; de

Mnmn.
(l0) Layer-ingambe: htffar, 454:.qu (ont fer-viad-

res fur les Rhétiensçüïes Vindëlicicns , peu “les «l’ancienne

Germauiezrempgr Ëuif’rufus &Tibgrc .es,beïux-Iils ; qui .
commandoienrleç amainesfousÇfË ardier, Le illimiter”
Latin don: page 1c: Guide ;, Lima loin“ , c’è luuîtei Üaêâtrqllqâ

auquçLbndlôirÏfaire (le; Rem: eh’àâiop’sirle graçesi des a?!
’ “5’15? “inpqrtées par je: leu lëujs«’1.iehtenans. - ’

Tome 1.. Z





                                                                     

A 33’011 ne. Lw, HP. a,
Q gour lui au-Capirole 5 8: qu’enfîne l’indomraÀ

- le Germanie (x r )(profterne’e aux Pieds d’un ’

grandeCapitaineæ ubi le joug du vainqueur!
À Quiconque me fera. le récit de ces mer-
f veilles de nos jours , 8: dont je gémisen (e-

cm de n’avoir pas été le témoin , peut s’ar-

tendre à trouver’un logement tout prêt dans
ma maifon. Mais que dis-je , hélas î efLil
pomme qu’Ovide air déja une maifon fixe
dans la Scirhie ? Suis-je donc naturalifé en
ce gay; P8: le lieu de mon exil eü-il devenu
pont moi une demeure &ableôc Permapente?
Grands Dieux, ne permettez pas que Ce’far- -
porte (ageggeance iufqu’à fixer ici mon (é-
jour; maîëquEQj’îlfois comme en gaffant , «se.

feulement pour expier ma faute.

.Tnntzx L’un Echre.
Il démit k im- Je’ [a ampute.

(1-) Oici le jour de ma nailïance qui re.“
1 vient à l’ordinaire : mais pourquoi

reparaît-il ce jour fatal ? 53; n’eût-H pas mieux .

vallu pour moi de ne jamais naître ?-Ctue!-
jour,pourquoi viens-tu re placer. (1.) dans
les années d’un malheureux profcrit P tu de-
vois plutôt les fapprimer entie’remenr. Si tu

fan. ordinaire dans la premiere année de [on exil 5 il voudroit
qu’ll fût effacé ,35! hoir pomme du calendrier , 8L qu’il y Juif-
fât un nulle qu inrcrromprît le cours d’une-33m .âfimette. - ’

11



                                                                     

1’58  H [si and“; .
Sitibicura mai , vel û pudor allas inefî’et:   ç“

Non ultra parr-hm me fequerêre meam.
Q’goq u? loco primum tibifum male cognitus i114 -

. ans , n . - Vme tentaffes ultimus cire mihi. ,
Jamque relinquendâ (quod idem fecêre fodales) ..

.Tu quoque dixifïcs nims i n urbe , Vale. l q
Qgid tibi cam Ponta? num te quoque Cæfaris ira

Extremam gelidi miût in orbis humum.’
Scilicet expeâas foliti tibi maris honorem,

LPendeat ,ex humeris veüis ut: alba meis? U
Fümidaçingatur Barentibus ara coronîs’? x; .

Micaquei [91èmni thuris in igne’fonet? I g-
Lîbaque dempro me genitale notantia tempus! E

’Concipiamque bonas ore favente preées?
Non ita fum poütus , nec fun: ea tempera nobisâ 

Adventu [30le lætus ut cire tub; .   :0
17913993131“; ruilai. (étau cigCËchprefTo

Convenit, 8c ûruétis fiamma patata rogîs.
Mec dare’thtra’libeèmihileXon-antia Divoàï

In tamis fumant necîbona même; malis.

4

A“) s; tu woh un peu J’honmw , ève. Commé Ovide,6toit  “
bars-d’état de célébter le jour“ de fa naiü’anceavec tout 1km”-
xeil 8c les cérémonies qui émient en Mage à Rome; i1.s’é:onn“e .,
(Me cejgur de pardît’re mué ciel! renouvéllar fa’ douleur 8: [a *

(encanter lui-même. On un peut airez admirer ici la (3:0qu ’
rédu génie de c: PoëLe , qui d’un fuje; G mince fçait me!

13h: de jolies chofes. - «.(4) Sam doum tu élime: quej: t: rendrai le: mlmu hanap.
J”. None Poëte rapporte ici une partie des cérémonies qui 1:: ,
pratiquoient à Rome au jour de la mitran’ce; on (Crevéton
d’une rob: blanche en ügne de joie, on drcfroit un autel fg:
lequel on 911M! des Ograndes au génie mêlait: de la ma!- .
(and: l’on-brûloit beaucoyp d’encens son fçifoixaum 1’qu .
pies aman: (que; aux cétine; , à l’on mon ya“: à” me!” z







                                                                     

«w« I...

a waffida de nosÏ’oëtcs ,-conrinuez , je vous fric,

i

D’QYLDB..LIV.,IH. gy;
la force, de prononcer une berme parole, nj
de former quelques heureux foühaits’. Si cé-

Pendantlj’aîguelque chofe encore à deman-
der en ce iour (t5) , puine-tu ne Plus reparoi-
tre en cesh’eux , tandis que j’habireâ l’extré-

mité d’une mer âllaquellepn a donné mal-è-

progoslc nom dei(6).Pent.-Euxin,rou mofet-

fume:- . A î , ’ - r

* /,qagciennement «trameront-M5» , quirat: contraire. lignifie
A un lia; minima“: ou me hier impratigudk. I

QÙAjr o n zlx 12min Ex. ne 13.;
Il implorevlaftonûionj’uir terni.

Rime (r ).& amides  fçavans, panîfan
A déclaré de mes écrits , que faites-vous)

Ne pouvez-vous [puffât-que je fois exilé rom:
entier PMais comment ofez-vous .recaeilljr
encore mes ouvrages , “8: jette: les “yeuxfur

s mes P0666? exceptë’fur ce maudit Artü’ai-
“mer, qui: étérlî pernicieux îlien auteur. - ’

Mais que dis-je, illuûre ami, 8: leéteur

Li faire toujours ce que vous faites d a (î
“bren; n’oubliez rien pour conferve: mon

nom avec honneur dans Rome. L’arrêt si:
mon“ bannitï’ement ne tombe que fur moi,
A: non fur mes ouvrages , fans doute ilsn’ont

a gras même d’être traitez comme leur maîtres

Figue; on me un pet: fans,;roucher.
2m;



                                                                     

fait“: ,. .. .1135 “s” indu? j «, A. t J
Palladîs exèmpld [dème fine matte èreatà i

Carmina font :fÏirps hæc progeniefque meà cit

Banc tibi commando : quæ quo magis orba par

l rente, l ’ r;Hoc tiEi tutori farcîna major etit. “ -
Tres*mihi* fuht“ mati toutagia n’eût: (cauri :
- Cétèrà’Fac-cufæÏfîë’tibiïturba palan. .

Sont quoque mutatæter quinqne volumîna foraI

m r
Carmina de domini faucre rapts fui. l to

lllud opus potait, f1 non prins ipfe pet-“rem, ,
l “’Cèrtius à fummâ numen habere manu; k -

Nuna igcqrgeçum’ pppuliilpervenit inox-a: l
In populi quîçquam f1 tameri bre meurtre .

Hoc critique nèfcio quid boilrisvappohe libe 1:,

. s, . . . , , v ,Diverfo miffum quad tibî ab orbe venir. e
:ngd quiçunque leget(û quis leget)æûirnet ante

Çomefîtum que lit tempore”; quoque loco,
uÆquus erit feriptis; quOrum cognoverît cil-é I V

- Exilium tempus ,barbarî’emque imam, il?

“Il? leurr Art, &Te qualifioient Prêtres des Mules &xd’ÀFÂ’

po on. ’(a) 1M que la bief? Pull“ , 64:. Les Poètes ont feint que
tallas ou Minerve étoit [ortie toute armée du cerveau de la?

iter , fans le miniitere d’aucune femme ; pour montrer que la
’Ïage (Te en? un préfent de Dieu feul , qu’elle cit ennemre de Il:
V°lupté9 8! toujours armée contre les plaiûrs fepfuels. Ç)“-

de du donc ne [es vers [ont les fruits de [on efprit: 8l qu’lleft
par rapport au: ce que Jupiter en àl’égard de Pallas. ï a

(3) Trnir de m cufat; , ère. Ce fan: le; trois Livres del’Art
.dlaimet. On ne voit pas qu’ils ayent été profcrits comme
le.“ DE“? , mais ils ont été généralement condamna : 8th vrai
il”, 115 fêtoient au: tro infeEtez des vices de harpât: à:
V nrpere même ne t ’u criminel ne ou: avoirmls ,
’mgumongç, JE . -qp. -, * St

- a
4



                                                                     

tell.

Il

fun

1°-

(ment lardéfenle.

D’Ov: ne. 1mm. :271
Enfants; Mes verse (a) , ainli que la-De’elfe
Pallas, ont-été conçus «Sc enfantez fans me-
re , 6c j’en fuis feul le pere : c’efl “en cette

qualité queje vous les recommande a ils [ont
orphelins , [oyez leur tuteur; ce ne fera pas
un médiocre fardeau pour vous (a). Trois de
ces enfans ont eû par: au malheur de leur peg l
re comme par une efpece de contagion;
abandonnez-les à leur mauvais dellin : quant
aux autres, vous pouvez en prendre haute-

v . I y a furtour parmi ceux»ci
“uinze Livres des Métamorphofes, qui ont

cré lauvei du débris de mon naufrage dans
ma difgrace trop [alaire , fautois pû’ mettre la

derniere main-â cet ouvrage, 8c lui affurer
par-là une ellime mieux fondée. Mais enfin
tel qu’il eli , il s’elt répandu dans le public ,

et mes vers [ont dans la bouche de tout le
monde; li cependant quelque chofe de moi
mérite qu’on en parle, 8a que le public s’y
intérefl’e; Au relie ne manquez pas , je vous
prie, d’infcrire ces mors fur le dos de ’mes Li-

Wres: Cati nim venu d’un Pa): étranger. C’ell:
afin que quiconque les lira , il tant ell: qu’on
les life , il confîdere auparavant en quel rems
a; en quel lieu l’ouvrage a été compofé. On

ne peut manquer d’avoir de l’indulgence
pour“ mes écrits, quand on (gaura que c’ell:
précifémenr dans le rems de mon e’xil a: au
milieu de la Barbarie, qu’ils ont été faire;
L’on sfe’tonncra même que parmiun; d’art:





                                                                     

19071135. 11mm; en
Verûtez , j’aie pû tracer un [cul vers de ma
main: les maux que j’ai fouffeta ont énervé
mon efprit , Sc tari ma veine déja peu féconde
en beaux vers. Je n’ai pointici de Livres qui
puiffent ranimer ma verve 8: me nourrit au
travail: au lieu de Livres , je ne vois que des
arcs toujours bandez a 8: je n’entends que]:
bruit des armes qui retentit de toutes parts.

D’ailleurs il ne (e trouve ici performe à qui
je paille lire mes vers , performe qui les ’ en-

! tende 8: qui en paille juger fainement. Il n’y
a pas un cul endroit où je nille me retirer à

’ l’écart: la fentinelle qui e en faéiion furies

murs de la ville , écarte tout le monde , 8: le:
portes font toujours fermées de peut des Ge-
tes , dangereux ennemis. Je (4.) demande
(cuvent quelque mot , quelque nom , ou

E quelque lieu; mais on ne m’entend point, 8c
retienne ne peut me répondre: ailez [cuvent
e voudrois dire quelque chofe , j’ai honte de

. ’avouer 5 mais les paroles me manquent , 86
j’ai prefque défappris à parler: je n’entends

(prononcer autour de moi que des mots Thrae
et: ou Scithes , 8: il me femble que je pout-
rois ailez bien écrire en üile Gétique t je
crains même qu’il ne s’en fait gliiié quelque

choie dans mon Latin , 86 que vous ne trou-
viez bien des termes de la Langue de Pont

dans mes écrits. quelque (oit celui de me:
Livres que vous lirez , je vous demande 3re;
et: peur lui ,8: de vouloir bien .l’excufer , à
égard à mon en: 8; à ma fituation percute,



                                                                     

:178 J ’. . L55 Hum; . .

Ïyn 6*“:***16*%1
LIBER QUARTUS.

ELEG;A PRIMA“.
Unimm a: Muftrjàlnium.

- SI qua mais Fueünt,’ dt emnt, vitidfà libel-

lis, “ ”Excufata fuo tre’mpore, taël-or, habe.
- Exul eram, requiefque mini, non fama petita e“:

Mens intenta fuis ne foret ufque malis.
Ho c ef’c cur canter: vinétus gnaque compede;

foiTor , - r 5Indocicili numero cam grave mollit opus:
l Cantet 8c innitens limofæ promus arena,

Adverfo tardam qui trahit amne ratem. .
. Œîque refert pariter lentos ad peétora ramas;
4 In numerum pulsâ brachia verrat aquâ. . 1°
FeITus ut incubuit baculo , faxove refedic

Paüor; arundineo carmine mulcet oves.
Cantantis pariter, pariter data penfa trahentis

F allitur ancillæ , decipiturque labor.
Fertur 8c abdiuôtâ LyrnefIîde triais Achilles I s .

. Hæmoniâ curas attenniffe lyrâ.

E uartiéme Livre et! de la fer-onde annéedç Péxil d’0-

vi e , qui étoit la 764 de Rome. ..
(1)04! ainji au l’a/Haye mérithùrc. On condamner: allé:

(cuvent les efclaves libertins à travailler dans les canines avec
upe chaîne au pied : c’eü-là que lcPoëte dit qu’ils chantent un

. au grenier , fans au: 8L [ms réglc , 8; de leur façon; aca «.un
figrulie ce mor indocili numen , un air qui ne s’apprend pomr ,
qur et! fans régie 8: fans art.

K l
4-. (a) Dg rapinant»: («fa dm Hippoùmiè du. Il y a f1“ ,



                                                                     

  b’vann.Lrv.1V. ° en; I

-2l’..IVRE QUATRIÈME. v

PREMIERS 51.12613. ’
La Poète ne trou-va de coq/5141i”: gire dauffe: 27012:3

. ’Il (e trouve quelquesnde’fauts dans. mec.

“ S ouvrages, comme il s’en trouvera (au:
’ doute, circulez-les , vous prie , cher Lec-

b teur , eû égard au rems ou, ils ont été compo-
fez.’]Îétois en exils 86 [î j’écrivois alors , c’é-.

- toit moins pour m’acque’rir de la réputation ,

g que pour donner quelque treve à mes cha-
grins , 8: n’avoir pas toujours l’efprir occupé

de mes malheurs, a-(1) C’elrainfî que l’efclave même condamë

.5,- ne’ à fouir la terre les fers aux pieds, tâche
w d’adoucir un travail (î rude par quelque air

greffier qu’il répete fans celle: ainfi le batte-.

l lier toujours courbé fur un fable fangeux,
g chante en traînant [a barque contre le (il de

l’eau: ainfi le matelot pouffe &tire la rame  
comme en cadence a 8: le berger appuyé fur
fa houlette ou ailîs fur un rocher, charme (on
trouÎeau par des airs champêtres’qu’il joue
fur on Hagcoletæll n’ell pas jufqu’â la (er-

g l vante, qui Elanr la quenouille, fçair allais .
3 former (on travail par d’agréables chanfons,’

On dit même qu’Achille inconfolable de
l’enlevemenr (2.) de [a chere HipyodamiçJÏ: .

















                                                                     

’n’0vrnn. Lrv.IV. 1.8.5
3g Qu’il el’c dur à un homme qui a tant fait

Parler de lui chez les Romains , d’être con-
q V damné à vivre parmi des Belles 8c des Getesl
.I (1151 cil: trille de palier la vie enfermé entre

des portes 86 des murailles , se dans une place
, de très-faible défenfe , où l’on n’eût guère en

fureté 2 Moi qui dans ma jeunelïe ai toujours
q fui la uerre «Sc les combats, qui n’ai jamais i
I manié îes’ armes que pour mon plailir ; au-q

l; jourd’hui dans ma vieillelTe je me vois con?
damné à ne marcher plus que l’e’pe’e au côte’ ,“

le bouclier 5.13 main , 86 le Calque entête fur
mes cheveux gris. Dès que le foldar en fend-g
neIle a donné l’alarme à la ville, je cours iné

continent aux armes, 8c je les (ainsi d’une

main tremblante. a l vBientôt on apperçoit des ennemis terribles,“
armez- d’arcs 84 de Héches elnpoifonne’es , qui

Il! rôdent autour de nos remparts , montez fur
3° des chevaux encore tout hors «l’haleine de

* leur-sidernieres coudes. De même qu’un loup
carnacier porte ô: traîne à travers les champe
8: lesîbois , une foible brebi qui n’a pû le ré-

h fugier allez tôt dans (a bergerie: ainfi notre
tnemi barbare, s’il rencontre quelqu’un’â la.

campagne qui ait été trop lent àfe retirer au:
dedans des portes, ille faifità l’inflant; puis
lui jértant une corde au con , ou bien il le fait ’
fuivre pour l’emmener en efelavage , ou bien

lins aller plus” loin il le perce d’une lléche
empoilonnée, Pour moi nouvclhabirantde

11
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, :188 “nasillais?
“Tu quoque non melius , quam Faut mea tempera

car men ’ ’ 1Intel-méta mihi «infule Roma boni.
x

ELEG’IA SECUNDA;

- Wtitinitim de Tyberii 042m: riiumjzho jupn .
l - l Germanid papulor.

An) (a? Cæfaribus Germania,totus ut. ora V 1

15 .Vi&a poteü flexo fucncubuiflë genu-

Altaque velantur fondre Palatia renis; .
Thuraque in igue fanant, inficimçque diam il

Candidaque adduâà collum percufïa feçqfi î l
Vi&ima purpureo fanguine“ tingat humum ;

Donaque amicorum templis promifla Deorumv
Reddere viétores Cæfar marque parant.

- v

. t - . -(ÛVÂnÉchir h genou Jeux»: le: Cifam , èe. C’efl de l’ex:
l pédition du jeune Tibere dont il s*agit ici,& non p3! I

de celle de Drufus, sommeront crû quel ues Commenta-
teurs , qui n’ont pas fait réflexion quelDru us était mon en
Allemagne quelques années avant Péxil d’Ovide: clan donc l
Tibere qui fut envoyé en Allemagne pour vangcr la déflue de
Varus &Vdes Légions Romaines , comme on le voit dans Sué
zona-Son expédition dura deux ans; il délit les nations):-
Mlles en plufîeuvrs combats , puis revînt à Rome où il reçut le;
humeurs du triomphe: il les avoit déja mérité par les viâm- l
tes en Dalmaziç 8l en mine 5 mais ce triomphe avoit été difé- , 1
ré à caufe du deal] général que caufadans Rome le dérame de
Y (us; Ovide étoit pàrti pour [on éin lorfqu’on marchoit en
A lemsgne dite alors la Garmanil- Le Poëtc augure doncëc.
prédigd’avxmce que ce Prince en reviendra triomphants ce qui l!

(qui; environne“ ans-après. le l m

. v s



                                                                     

b’Ovrnz. Inn!“ 9.8,
les liront. Vous fun-tout , Rome , aimable
Ville dont le féjour m’efl interdit , traitez,
je vous fupplieavec indulgence mes vers qui
ne (ont pas meilleurs que les rems où ils on;
été faits.

secoues ELEGIE.
Pré/3go J3 Triomph: de Tiberejitr lerpeupk: Il: la

Germanie.

Nfin la 5ere Germanie ( z) va fléchit le
E genou devant nos Céfars avec tout l’a-q
nivets: dé]; peut-être un fuperbe Palais (z)
que j’apperçois d’ici , chou: couvert de leu.
tier; «Se la fumée de l’encens qui s’éleve de

toutes parts , obfcurcit la clarté d’un (i beau
jour. Déja les viétimes plus blanches que la
neige , tombant fous la. hache du (acriâca-e
teut , ont empourpréla cette de leur fang. Je
vois (5) l’un ô: l’autre Ce’fars qui s’avancent

vers les Temples des Dieux propices , où il:
vont avec/pompe offrir les dans Promis pou;
Prix de la viétoire.

(z) ram. unfuynlv: Peint! , be. C’eh le Palais des cam
au monzPalatinsla coutume étoit de l’orne: de branches de
laurier au jour des triom phes.

(3) L’un à. hum 66]?“ , (une, C’en 1T mpereur Augulte 85
lejeune Tibere fou beau-fils; les deux autres jeunes Céfars qui
leseaeeompagnent dans la marche de ce triomphe ,font GW
nims fils de Drufus , 8:. un autre Dmfus (il; ne Tiberç : il: sua
un: Pur: 8c l’autre le tin-e de (épar. de uns que Txbue par
Ordre d’A uguRe eut adopténGermanicus on neveu. e

Tome I. B bà;



                                                                     

x

:99 Les EncresEt qui Cæfareo juvenrs fub nomine crefcunt,
Pe’rpetuo terras ut üomus lita regat z m

iCumque bonis nuribus pro fof pite LMa nato
Munera (la: meritis, fæpe datura, Deis.

Et pariter mattes , 8c quæ fine crimîne calles
’Perpetuâ fervant virginitate focos.

’ Plebs pia , cumque piâ lætetur plebe Senatus; x ç

Parvaque cuj Us eeam pars ego neper, Eques.
Nos procul expulfos communia gaudia fanant:

Famaque tam longe mon niü parva venit.

Ergo omnis poterît populus fpeétare triumphos,
Cumqne ducum titulis oppida capta léger: 2.9

Vinclaque captivât reges cervice gerentes
Ante coronatos ire videbit equos:

(49051] qui: wifi 7,34;ch .l’incamparabk Livie, ère. On a.
déja dit ailleurs que Line en»: alors femme d’Augulle, après
l’avoir été en premieres noces de Tibere-Claude-Néron , dont
elle avoit eû pour fils Dml’uslk Tibere gu’Augulle adopta de-
guis dans la nuifon des Céfars. Les Primaires belles-filles de
Livie , [ont Agrippine fille de Julie 8L femme du CefarGer-
manicus 5 8c une autre Livie femme du jeune Drufus fils de
Tiberc: & il fait point icilnention de Julie Elle d’Auguüe,
pulf u’elle étoit étalée depuis plus de dix ans. l

(51m: walk: M: 5510112?thperpltnellndufèujàtré , èc.
Ce ont les Veftales qui faifoxent vœu de virginité perpétuelle ,
8:. élidoient à la garde du feu [acré de la Déell’e Velhr. Si
nous en croyons Aulugelle , ces vierges Romaines étoient dix
ans à apprendre toutes les fonâions de leur miniüere, dix
ans en exercice , 81 dix ans à inltruire lesnovices : après ces go
années elles étoient libres de leur fa cerdoce , 8c pouvoient mê-
me le marier 5 mais c’était une tache pour elle , de renoncer à
une profeflion Il faime pour penfer au mariage. ’

l ’Wmt le corp: du Sénat, (la-c. Tous les ordtes de l’Empire
à: gour le peuple de tout féxe&de tous âges formientde leurs
mulons vêtus de blanc, pour rendre hommage au Prince
itipmyhamçommc à une dyne: de divinité.

i



                                                                     

n’Ov malm”. IV. “39;
Deux jeunes Princes les accompagnent,

qu’on volt croître fous le nom deCélars,
afin que Iceçre augufle Maifon gouverne l’a-l
nivets jufquc dans les flécles les plus reculez.
On y (4) voir aufli marcher l’incomparable
Livie , qui avec d’aimables PrincefÏes les bel-

les-Elles,va rendre graces aux Dieux de la. l
’ coufervation de [on H13, 8: leur offre des Pré-

fens qu’elle aura (cuvent occalîon de renou-;

veller. r r
Les Dames Romaines 8: les chaûes (5)

filles gardiennes perpétuelles d’un feu (acré ,
four (on cortége. Tour le corps du Sénat (6’)

vienti enfuira, 8c celui des Chevaliers donc
j’avois l’honneur d’êtreautrefois 5 ils (ont fuî-

vis d’un peuple innombrable: tous âl’envi
font éclater en ce jour folemnel leur joie 85
leur piété. Pour moi banni’loin de Rome , je o
fuis févre’ de tous les plaifirs , 8c les fêtes pu-

bliques (ont pour moi comme li elles n’é-
tdient poihr.î]e ne (çàurois pas même ce qui
s’y palle, Il un bruir confus qui fe répand
quelquefois au loin , ne m’en apprenoit quel1
que chofe.

Ainlî donc tout un peuple pourra être
h fpeâareur .de ces triomphes; il lira (6) les
v noms des Villes conquifes, avec les titres des

Généraux captifs; il verra. des Rois courbez
fous le pôids de leurs chaînes , qui marche;
tout devant les chevaux attelez au char du
trinqueur , a: Couronne; de lauriez. (gel-

B ij



                                                                     

u

,99: ’7”LESÏEL861!Ï ’ ’
Et cernet vultus aliis pro tempère verfosy
l Terribilcs aliis immemorefque fui.’

T

i

ngr’um pars caufas,& tes à“ nomina quæret : à:

’ Pars referet, quamyis nov/cric ipl’a 930,111: I,

Is , qui Sidonie fulget fablimis in ,oûro,
Dax fuerat bel“: proximus ille duci.

Hic, qui nunc in huma lumen miferabile’ Egît.’ ï

VN’on me vultu , cum tulit arma, fait. 301
111e ferox , oculis 8c adhnc hoüilibus ardens 5 . x
à; * Hortator pugnæ conülîumqqe fait. i .

Perfidus hic nom-os incluüt fraude locorum ,i d
, squallida promiflis qui tegit ora-comis. i .

1110 , qui fequitur, dicunt maâata minima gy
v Sæpe recufanti corporé; capta Deo. I , A î

Hic Iacus , hi montes, hæc cor caitel]a,totamnes,
Mena fera: cædis, pima Cruon’s tram.

Dmfus in bis quondam nierait cognomina terris,’

ng ligna progenies digua parentç fait. 40

r (7)111ira, le: nom: du. villa cmqnifê: , ùc. La marche des
triomphes s’ouvrait donc par une longue me de foldats de la
arderétoricnne , qui portoient languies de: villes conqui-
es , des fleuves 8L des montagnes peintes dans des tableaux ’

gravées ou cizelées en bas reliefs d’argent. On y lifoit 2mm en
gros ramifieras les noms 8L les titres des Princes , des Rois , 8:
des Généraux captifs. Ces captifs marchoient les mains liées
denier: le dos , immédiatement devant le charde triomphe,
qui étoit diyvoirc , enrichi de , plaques dîor , l8: and! de quarté
çhevaux blancs couronnez de laurier [imbole de la viciant.

(8) Ce fàm-là la pu]: in) Drufiu ,64. Drufus fils aînédc Ti-’
baie-Claude’Néx-on , & de 1.-in , [à fignaLL dans la Germanie;
gujouid’hlli PAllemagne», pa; Jes viâoiresqu’iuçmpmmfur
icsÀivers peuples de cette “He contrée gents I’u’i méritaient
i’illuitre fqmom de G:rmani1:u,-qni par)”; à (on fils Germaniv-
pus: ce Prince étant tombé dg cheval, Ce cairn la jambe 8c en
poum , fus la [in de [es 319mm; campagnes 9c Germanie!





                                                                     

2.94 Las Plus“:
Cornibus hic fraétis viridi male teCËus ab ulva,

Decolor ipfe fuo fanguine Rhenus exit. v I
Crinîbus en etiam fertur Germanie: pallié, l.

V Et Duels inviélti fub pede mœlla’ fedet.

Collaque Romanæ præbens animdfa fecuri, in
Vlncula fert illâ, quâ çulit arma, manu, t ’

H03 fuper in cul-ru , Cæfar, viétore trahéris

Purpureus populi rite par ora tui :
Œaque ibis manibusciçumplaudêre tactum; , l

Undique jaétato flore tegénte vias. - 5°
Temporal Phœbeâ laura cingentur; loque,

Miles, i0 , magnâ. voce , Triumphe , canet.

Ipfe fono plaufuque ilmul fremituque canentun?
andrijugos cernes fæpelreïiëlere caquas. - ’

Inde petes arcem delubra faventia votis; “ « il
Et dabitur merito laurea votaLJovi. l

qIl

Hæc ego fubmotus, quâ pomma , mente vldeboi

. Erepti nobis jus habet illa loci.

(9) C: j’en-u: Je»: la corne: [au kif?” , ùc. On aiguoit lçs
Dieux des fleuves avec des cornes à la têtc,à eau e de l’obli-
quité de leur cours. Virgile au VIII. Liv. de l’Enéïde, ap-
pelle le Rhin un flan-u: à Jeux cornu , parce qu’il fejcne dans
la mer par deux canaux : ces cornes arrachées ou rompues
marquent aulli métaphoriquement que routes les forces du pays
ont été détruites .. pal-ce une la corne en: le fîmbolc de la forte.

(Io) Dz-là 110m prendrtz, votre malthe, 4’91- De la Stand:
place de Rome, le char de triomphe marchoit par la VOIC on
me l’au-6e , pour fe rendre au Capitole.

(1 1) 011.5441; laurier qu’il a bien mérité ,ùc. A calife de la
proreélion continuelle de ce Dieu accordée au Prince danS.

mulle cours dcla guette. ’



                                                                     

D’OVIDE. L1v.IV. 3.95
fleuve (9) dont les cornesfont brifées, c’en:
le Rhin , qui fous les herbes vertes dont il fe I
couvre en vain , a vû couler [es eaux toutes
rouges de (emg. On dit aqui qu’on y voyoit la
trille Germanie les cheveux épars,proi’terne’e

aux pieds de [on vainqueur, 86 dans l’attitude
d’une femme qui rend le cou fous une.hache
fufpendue ô: prête à lui abbattre la tête; elle
porte aujOurd’hui des chaînes de la même
main dont elle portales armes. Au-delTus de
tout cela vous paraîtrez , jeune Céfar , traîné

fur un char de triomphe, vêtu de pourpre,
fuivi dessacclamations de tout un peuple qui
ne parlera que de vous se de vos hauts faits a
on répandra des Heurs à pleines mains fur vo-
tre paillage; votre belle tête fera couronnée
d’un laurier immortel; 86 les foldats de la gar-
de dans un trnnfport de joie , répereront fans
celle Viâoire, Triomphe, TrioMpbe, Vittoirè.

Prince , vous verrez vous-même vos che-
vaui étonnez du bruit des clairons 8: des
trompettes , s’arrêter tout court 8C battre le
pavé en fre’miiTant. De-lâ (10) vous pren-

drez votre marche vers le Capitole, ce telu-
ple fi favorable à vos vœux; vous y dépoferez
dans le fein de Jupiter ( r x) un beau laurier
qu’il a bien mérité de recevoir de votre
main.

Du fond de la Scithieje verrai tout cela
autant qu’il me fera permis , fi non des yeux
du corps, ce fera au moins des yeux de l’ail

B b iiij









                                                                     

. n’Ovmn.Lrv. 1V. 1.99
“tes pour prendre parc à la joie commune Le:
l’interêt public l’emportera fans doute [un

mon interêt perfonnel.

TROISIE’ME .ELBGÏE.
Ovide mande àjàfèmmc qu’il efl charme’de la 110MB“?

que lui caujèjàn ale/2m? ,- il rubane à ne”: rau-
gir d’un mari tel que lui.

Stres ’brillans du Nord, grande (r) 85
petite Caries; vous dom l’une [en de

guide aux vailïeaux Grecs , 85 l’autre aux
vaiifeaux Phéniciens , laos jamais vous plon-
ger dans la mer:vous (z) qui du haut du
Pôle où vous êtes amies , contemplez Il bien
mut ce qui (e palle fur lalterre , (ans craindre
de vous y’ précipiter. Tournez , je vous (up-
plie , les yeux (g) du côté de ces murs quele
trop hardi [fémur franchir autrefois d’un Plein

faut, 8c arrêtez-les un moment fur une ââ-
mable Dame (4.) pour qui je m’intérelle. Ve-

iwrifon, pour aller éclairer l’autre hémîfpliere, ou la partie *
du globe terreürequi cil oppofée à celle que nouslhabitons, Etc:

(3) Du côté de ce: mur: que le trop hindi Rémi: , ère. On (ont
ce que Tire-Live au premier Livre de l’es Décatl es , rapporte de
la mon de Rémus qui fut tué par (on fiera Romulus , pour
avoir fauté par-clef us les murs ou remparts de la nouvelle un:
de Rome dont Romulus venoit de jette! les fondemens : en
nouveau fondateur regarda cela comme une infulte , qu’il
crut devoir laver dans le fang de l’on propre fieu;

(4) Un: aimable Dam: par qui je m’intérejre , ùe. Çeü la
femme d’Ovide dont il s’agit; par où l’on voit que le (“mon
Madame , mi“??? Domino»; , pour déligner une femme de qui

me , cit fort ancien. à



                                                                     

“506 I Lus Ennemis
lnque meam nitidos dominam convertite valus;

Sitque memor mûri , nec ne , referre mihi. l a

Hei mihi! cm- nimium quæ funt manifeüa re;
quiro P

Cu: [abat ambîggo [pas mihi muta meta?

Crede quad en, quad vis; ac derme tutaverexji,
.  Deque (ide certâ fit tibi cette! rides.

Qgæque polo üxæ nequeunt tibi dicere Ham-

mæ z V siNon mentiturâ tu tibi voce refer.

EFe toi memorem de qua tîbî maxima cura en;
4, modque poteü , fecnm numen habere tanin,

Nultibus “la mis tanguam præfentis inhæret, v
. Teque remota procul,ûmodo vivit, amat. :0

Icquîd , ut incubait juno mens ægra dolorî 5
À. Lenis ab admonito peétore fanums abit?

[Tune fubeunt cura; dam te leàuf que locufque
Tangit, 8: oblitam non [init elfe mçi.

Î! variant æüus, 8: cox immenfa videtur: :1
“EN” jaâati corporis oira dolent, “



                                                                     

n’OAvrnnÆvaV. 3cm
in; m’apprçndre f1 elle [a [envient encore dé

mai , ou il je; fuis effacé de [a mémoire. Maiâ
La“ , gire je fuis iinjuûe dans mes iniquic’tu-

des! ce que je dais-ode n’ait-11 pas airez

connu a os ’ f “r ’ nil WÜÏOW. p arquer mon c pu en. .
Hotant entre l’efpoir 85 la çrainte ï Cm?!
donc , mon cœur, trayez: hardiment ce» “qui

flatte vos déûrs. .Loin d’ici route vainc terreur: ne doutez
plus d’une fidélité’qui çft hors de doute; 8:5

ce que tous les aîtres du ciél de fgauroichl:
vousapprendre , dires-1e vous à vousomême
fans craindre de vous en dédire : celle qui
qui: ma peine conferve; chercmcnt mon.
ricin dans (a mémoire : èllè. porte toujours
mes traits gravez dans [on cœur comme s’ils
lui étoient préfens ; «Sc quelque éloignée

qu’elle fait de moi, û elle vil: encore, en?

m’aime. ’  
Mais , dires-moi, cher: époufe, quamî
vous vous mettez au lit pour Prendre un par
store-gos , n’eü-ce Pas alors que voue dort-af
leur (e réveille , 8c que vous vous y1ivrez.tou-
te entiers P le doux fommeil s’enfuit loin de
vos yeux -, vos chagrins reqaiiTenr plus vio-
lons que jamais: tic-là ces inquiétudes qui
vous font trouver les nuits Mangues , 86 qui
vous fatiguent à tel point, que vous vous en
(entez pour le corps comme brifé de lafïitudc. r
Avonpz-lçkdç bonne formait-ce pas alois
que vous éprouvez tous les fimptômes dm!



                                                                     

362   . LES-IELÉGIIESA: Î L
Nonveqùidlem dubitjô quiti bæc 8c datera gang; L

  Detque tous èaüi ûgng doloris amer:

N ec étudia“: minus, quam cum Thebana cruen4

tu“! ..   . IHeétora ThefTalico vidât ab axe tapi; . w

. )Mx

Qgid tafmen îpfe precer dubîto : nec dîcere p09

um, r ”Affeétum queux te mentis habere veljm.
. I

Triûis es P indignor,qu6d (un: pilai can (a dqïôiîéï

Non es? ut amiITo conjuge cligna fores.

Tu verotua damna dole , mîtillîma conjqx; 5;)

Tempus 8; à mûris exige mite malis r V   I
I

maque mecs cafus; e“ quædam 6ere voluptas 3V

Expletur lacrimis egeriturque doler.

Atque utinam lugenda cibi non vita , fed efTet
k Mors mea; morte fores [ola reli&a meâ! 49

Spiritus hic par t; patrias exifT et in auras;
Sparfziïent lackîrfhæ’peétora noüra’piæ!









                                                                     

306 Las Encans
Cum cecidit Capaneus fubito remerarius idia;

Num legis Evadnen erubuiife vira? * i
Nec , quia rex mundi compefcuit ignibus

igues , 6 sIpfe mis,Phaët0n, inficiandus encas.
Nec Semeie Cadmo (“hâta cit aliena parenti ,

ngd precibus periit ambitiofa fuis.
Nec tibi,quod fævis ego funi ,Jovis ignibus iâus.

Purpureus molli fiat in ore rubor: 7°
Sed magis in mûri curam confurge tuendi,
î Exempiumque mihi conjugis clio bonæ;
Materiamque tais triitem virtutibus impie:

Ardua pet præceps gloria vadic iter.
Heatora guis noiÏet , û Felix Troja fuifl’et? 7;

Publica virtuti pet mala fa&a via en.

Ars tua , Téïphi , Vacet , fi non fît in æquore

au us :- v- .si valeanç hommes, ars tua, Phœbe, vacet. .

(7) Lot/âne le féminin L’apnée, ève. C’était, comme on

l’a déjà: dit ailienrs,un des [cpt Capitaines qui accompagner
renr Polinicc au fiége de Thcbes. Ce téméraire ofa fe Vêtu“

mil emporteroit la ville en dépit de Jupiter; on dit qu’ll fut
appé de la foudre à l’inilant: fa femme ivadné l’aima

éperdument, qu’elle ne voulut pas lui furvivre , 8c s’enfeveliç

toute vive dans le même hucher que lui. ’
(8) En fmdrajan: rhum» , 7c. Phaé’ton fur foudroyé de *

Jupiter pour avoir penfé caufer l’embrafcment général du
4 monde, en canduifanr mal le char duSoleil: bien loin d’être

méconnu de fa mare Climene 8: de [es [murs les Héiiades , elles
ne calèrent de pleurèr [a mort.

(9) Encore qu: Sméle mmm , (in. Ovide au Il] Liv. des
Ménirriqrphofes ,nous apprend que Semelé mere de Bacchus
foui-mm que Jupiter lui renditvilîrc dans tout l’appareil avec
lequel il: s’approc’hoir de Junon ; mais cette foible mortelle ne
par fourmi: les ardeurs de la foudre, 8c eue en fur confinée.







                                                                     

b’Ovmn.va.lV. goy
tri. La vertu qui toujours oifive languit dans
la profpe’rité , (e montre avec éclat dans l’ad-

verûté. Ma fortune préienrefournit une aux.
Ple matiere à votre gloire,& vous ne pouviez
trouver une plus belle ocalîon de ngaler vo-
tte amour : mettez donc à profit un tems fi
précieux; les momens font chers, n’en perdez
Pas un: il s’ouv re un vaiïe champ à votre zeleg

remplich clignement une [î noble carriere.

la Toifon d’or. Virgile en parle dans fa IV. Egiogue.
A?” cri! un Tilbi: , à alter» que un: 111;.
Delta”: hmm.

QUATRIÈME. ELEGlE.
Le l’eût: mande à un ami que IA larmé dejèn e’xil

a]? pour lui une iüjk raffut: denim.

f 01 Huître ami , déja G refpeâable par les

ï grands noms de vos ayeuls, 2k plus en-
core par la noblefïe de vos fentimens; vous
qui exprimez G parfaitement à nos yeux ce
“mon: de politciieôe d’une noble franchifc

que vous tenez de votre ilium-c pue; vous
dont le fublime génie pofÏede toutes les xi-
chefies del’éioquence Romaine, ô: quine
connoiffez permane au-defTus de vous dans

I notre barreau; (ouiïrez que fuyprimant ici
votre nom, bien qu’à regret , je vous défi-v
gire par certains traits qui vous caraéise’rifent.

Mais pardonnez les louanges que je vous
goumi elles ne partent Point d’un mauvais



                                                                     

3x0 LES Plus!“
N il ego peccavi : tua te bona coguîta produnt:

Si quod es, appares, culpa foluta mea et Io

N cc tamen oHîcium natta; cibi carmine fa&um,
Principe tam julie, poffe nocçre puta.

Ipfe pater patriæ , quid enim civilius illo?
Suftinet in nofiro carmine fæpe legi.

Nec prohibera potef’c, quia tes eft publiez,

* i Cæfar ; r;Et de communi pars quoque nom: bouc cit

limiter ingeniis præbeé fua nomina vatum;

cque celebrari quolibrët ore finit.
Caufa tua exemple fuperorum mm duorum eft

Quorumhic afpicitur, creditur ille Deus. to,
v

Ut non debuerim , tamen hoc ego crimen

amabo: »Non fait arbitrii littera noüra tui, i
Nec nova quad tecumloquor cit injuria noüra:

Incolumis cam quo fæpe locutus eram.

pas feulement parle mot and” la ûncétîté 8: la franchife ,
mais enocre toute forte de politelfe nûurcllc dans les manieras.
Quintilien nous apprend que le malart: abfplmum des Latins
en un terme métaphoriquement emprunté de la thEque.

(a) Ce par: de la panic, (9c. On a dép dit aillcms mamma
pourquoi on donna ce beau nom à Auguitc ; mais Xiphilm

v nous apprend qu’on donna aum à Livie Drumle (hmm: d’A u-
gufte , l: titre de mare dt ln partie, pour avoir fauvé le vieà
pluûeurs Sénateurs , dont elle fit élever les enfans , dura 8: ma-
ria les Elles à fes dépens.

(3) L’axempÏt de dempzm’am Dragée. L’un CR Auguffct
(19m la mnjçité étoit vilîble aux yeux du peuple; l’autre efflu-
pncr , qui bien qu’invilible fait fenil; fa puiÆnce fur la une.

x





                                                                     

gif Las ENGIN
030 vereare minus,ne ümtibi crimen arnicas: a;

lnvidjam , (î que“ , au&or habere potait. ’

Ham tuus et! primis caltas mibi femèer ab
* amis ,

(Hoc noli cette diHîmulare) pater: -

Ingenîumque meum (potes hæc memîniiïe) .

probabat:
Plus etiam , quam me judicedignus cran]. go

Deque meis i110 referebat verfibus ore ,
In quo pars alu: nobilitatis erat.

N on îgitur tibi nunc, quad me domus me: re-
cepîl: ,

Sed prins aurori funt data verba tua.

Net: data faut. mihi crade, rat-men :fcd in orn-

l nibus a&is , n v rUltima ü demas, vira tuenda mea cit.

Ham: quoqne, quâ perii, culpam fcelus elfe
negabis , r

Si rami feries fit ribî nota mali. -

Au: timar, auterror nobis, prins obfuit error :
Ah line me fati non memînifÏe mei! 4o

Neve retraàando nondum coëuntia rumpam v
  Yulnera’; vix illis proderit igfa quics.

Enfin.

.4





                                                                     

3&4. e laineuse”
Ergo ut jure damas pognas ; ücàbfnit omne

Peccato facinus conüliumque mec. l ,
quue Deàzs fenn’t, pro quo nec lumen ade’mtum

e ’ 4SNec mihi detraétas poHidet alter opes.
Forfîtan hanc ipfam (vivam modo ) finietolîm.”
, Tempore cam fuerit lenioreira , fuga’m.

Nunc precor bine ah?) jubeat difcedere;ûnon
N on“ verecpndo v0ta pudore carenh, se.

Mitius exilium pauloque propinquius opta;
’ Quique flt à fævo longius hoüe, locum. ,
anntaque in Auguüo clementia; f1 gins ah i110.

Hoc peteret pro me, format: me dater.

Frigida me cohibent Euxîni litrera Ponti: 51
Diétus ab antiquis Axenus me fait.

N am neque ja&antnr moderatis æquora ventis;
- Nec placidos portas hofpita navis habec.

Sam: circa Igentes, quæ prædam fanguine quæ-

v run : v .Net minus infidâ terra timetur aqnâ. . 69
Il“, quos audis hammam gaudere croate, 4
. e Pæne fun ejufdem üderis axe jacent.

(4) Sifmlqu’vm qujzfçzi, cm. Ovide en cent endroits prie
fus amis intercéder pour’lui auprès d’A uguRe ; mais il ne pn-
toit pas qu’il en ait eû beaucoup qui cranent le faire : on crai-

’ gnoit même a palIèr pour avoir commerce avec un homme
difgràcié , Talon le (tu: des Courtifans : on vaiticiles précau-
tions qu’Ovide prend luivmême de ne les pas déceler, de Crainte

de leur attirer de fâcheufes affaires. .
(g) Auquel le: aveint: dmnaimt in: nm , 4&1. On a déja du

que le PontvEuxin s’a peloit anciennement Pont-Axis , Jan.
mg: . qui en grec figni e [in manu“: 5 mais depuis ,Infe’gov
me 9c re; habita!!! fêtât“ un peu adoucie) onl’aypela fait».

.















                                                                     

b’ÔVI-DE.’ Lw. IV. gri

CINKUlE’MlEv BLÉ-615.»-

Ovide Kan ami;
11”10“ jàfde’lite’ , 25’ l’asthme à lIui Ëontiuerfw

prozeâianp

Vous le premier 8:13: meilleur des amis»
qu’un heureux [en m’ait adrelïé , vous“

(1.) aujourd’hui’mourunique aille dans mes

infortunes, 8c qui par les dilcours confo- ï
lans de vos lettres f1 tendres ,xavez ranimé ma
vie prête âs’éteindre,d’e même que la flamme“

(1.) [c ranime par l’huile qu’on y-re’pandwousï

qui au fort de la; tempête n’àvez pas craint-
d’ouvtir un port (3.) affurés? mon vaillant
frappé de la foudre; vous enfin, généreux
ami ,. qui quand même Céfar amuroit fuit.
fallût tous mes biens,m’eullîez (4) fôumî

allez libéralement des vôtres , pour ne pas.
m’appercevoir de mon indigence.

Entraîne’ par une foule de penfe’es ami-i

geantesqui m’occupcnr tout entier dans’cesv
rems malheureux, peu s’en cit fallu qu’oua»

bliaut les égards que je vous dois»,.votre nom
ne [oit échappé ( 5)“ de ma Plume :. mais fans

(4) 114”:an fourni 5mn: libéralement a du Nom Poëte , par,
le mot de Ruhr: dont il ufe ici,emend les biens .les rentes;-

mu les revenus annuels. Ce mot dans fa fignifîcatlon propre Er
guille chlimnim ou In jaffe un» de: 1mm, fumant laquelle
on taxoit les particuliers pour la République ou pour le Punch;
’ (5) à»: 1mm mm mfoitïsbnzé il 70021”! , in. caïd-gigs











                                                                     

32.6 LES Eus!“
Tempus , ut extentis tumeat facît uva racemis; ,

Vixque merum capiant gram , quod intus lia-4

Dent. l a’Tempus 8c in canas femen producit armas;
Et ne tînt triai poma fapore facit.

Hoc tenuat dentem terras renovantis araki;
Hoc rigidas ûlices, hoc adamanta tarit.

Hoc etiam fævas paulatim mitigat iras: 1s;
Hoc minuit luétus , mœûaque corda levat.

Cunéta poteû igiturtacito pede lapfa vetuRas 1
Præterquam curas attenuare meas.

UE patriâ careo bis frugibus area trita en; A
A DiHiluit nudo pteffa bis ava pede. .30

Nec quæûta tamen f patio patientia longe cil:
Menfque mali fenfum noüra recentis habet.

a Sciljçet 8c veteres Fugiunt j aga curva juvenci:

5 Et domitus fræno fæpe repugnat equus.
Trif’cior eff etiam præfens ærumna priorat a:

V Ut fit enim ûbi par, crevit 8: auéta morâ a?»

Nec tam nota mihi, quam faut, mala noûra
’ fuerunt:

, Sed magis hoc , quad fun: cognitiora, gravantc

aienne déügne l’éléfant , parce que c’en dans Dinde que cet.
animal fi renommé pour fa docilité, cit le plus d’ufage. C’eR
ce qui a fait dire à Virgile Indx’a minium , l’Indc foutu“: l’y-
voire , parce que l’yvoire en la dent de l’éléfant a qu’on appelle

en terme de négotians , du mnybil. - .(4) Déj: Sima: w“: on afat? la mnimn, à: C’eft axnlî que
les Poëtes comptent les années par les moiûbns 81 les gendar’lf
ges , pour marquer I’Eté 8c PA utomnc; il veut donc dire 9“ Ü
y a deux an,s..gu’i1dtcnéxil.



                                                                     

n’Ovme.Lrv.lV. 52.7
Le rems mûrir le raifm «Sc en groHîr telle-

l ment les grapes , qu’elles ne peuvent plus
. contenir le jus dont elles [ont pleines. C’eR:

auflî le rems qui fait germer le grain dans la
terre, d’où miment enfuire ces beaux épis
qui dorent les campagnes. C’eQ: le rems qui
fait mûrir les fruits, 8c qui en corrige 1’ -l
mertumc: c’eü lui encore qui aiguife le [oc
de la charrue , 86 le rend [i propre au labou-
rage. Le rems ufe le marbre 8c le diamant y
il appaife la colere , 8c amortit les haines les

I plus animées; il diminue les chagrins, 86 cal-
me les plus vives douleurs. Enfin le rems qui
coule impërceptibleinent; vient à bout de
tout; il n’y.a.que- mes fpeines qu’il ne peut
adoucir. (4.) Déja deux ois on a fait la moii-
fon 8c deux fois les vendanges, depuis que
je fuis. éxile’ demav parrie:après un fi long
tenus, je n’ai pû encore m’accoutumerâ mes

maux; plus ils vieillifï’ent , plus ils mede-
viennenr à, chargeât prefque infupporrables.

Les plus vieux taureaux 8c les plus endur-
cis au travail , tâchent encore airez (cuvent
de feeouer le ioug; les chevaux les mieux
domptez. réfillent encore quelquefois au
frein: ainfi maqdouleur préfente s’irrite de
plus en plus; &Ibien qu’au fond elle [oit la
même qu’autrefois , elle augmente par fa du-
rée: plus mes malheurs me ont connus, plus

je les fans vivement. ,
grand on commence à foufïrir a on a mg





                                                                     

D’ONDE. Liv.IV. 5’29
“tore toutes fcs forces , le rems ne les a point
ailoiblies; mais après de longues fouffrances,
on ne peut plus toutim , parce qu’on a trop

foulïert. IUn athlete qui entre tout frais dans la liée,
cil: plus lette &C plus vigoureux que celui. à
qui les bras tombent de laiiitude après un

long combat. .Un gladiateur qui entre dans l’arene fous
des armes toutes luifanres dont il n’a point:r
encore fait l’efiai , cil plus agile 8c plus dif-
pos que celui qui a déjarougi’les fiennes de
[on fang. Un navire tout neuf foutient brave-
ment les efforts de latempêre -, mais un vieux
vaifieau s’entrouvre au moindre choc, 8c fait
eau de toures parrs. Ainfi moi j’ai d’abord
foutent: avec ailez de confiance les premiers
coups de la fortune; mais enfin mes maux
fe (ont tellement multipliez avec le tems,que
je n’en puis plus; il faut que je fuccombe :
oui, le courage me manque , je l’avoue s 8c
autant que j’en puisjuger (5) par l’exrrême
foibleffe où je me feus, il ne me relie plus
gueres de rems àfouiirir. Je n’ai ni force ni
couleur; je fuis fi décharné que je n’ai plus
que la peau 85 les os. L’efprit cil encoreplus ’
malade que le corps , parce qu’il cil: (ans celle
occupé des maux qui l’aHie’genr. Rome n’eû

plus préfenre à mes yeux; je ne vois plus ces n
tendres amis qui faifoienr toute ma joie , ni
une chere époufe, le plus digne objet de ma

I Tome I. E e





                                                                     

w

l

l

’n’Ovrns. LrvrIV. fait
tendreife. Au lieu de mut cela, je me wok
inveiti d’une troupe de Scithes 8c de Cinés ’
anllî grollîers (6) dans leurs marnera à, que 4
grotefques dans leurs nabla. Ainli tout ce
que je vois ou (7) ne vois pas, m “ml-ge éga-
lement : je n’ai plus qu une engame: dans
l’état ou je fuis; c’eft que 1j, moneviendm

bientôt finit tous mes maux.
a

mutismes dont ilétoir envnirounéNu’am è de l’amena de

mille objets dont il (un: privé; Romt: ,fa emme, fes amis ,

bi.

W...“SEPTIE’ME 151.3611.
Plainte d’oeil: à un de jà: amitjbr la mûri Jefet

Lettrcr.
Eia deux f0is(1) le Soleil m’eft venu

D viGrer aptes deux hivers; 8: deux fois
fourmillant [a Carriere , il a palle dans le ligne
(il) des PoilÏons. MMS pourquoi, cher ami ,
votre main peu oFâcicufe m’a-r-ellc refuie
quelques lignes pour ma confolation P Com-
ment votre amitié eüoelle demeurée dans
l’inatïrion P pendant que pluiîeurs autres avec .

qui j’avais peu d’habitude , n’ont pas mm.-
qué de m’écrire. Ah; combien de fois en

appelé du Puma: , après avoir paire dans celui du Capricorne
,8; du Verfenu,qui [ont les ne]: mois d’hyver: il émir donc
vrai.qu’0vide avoit pallë deux hyvers hTomes , mais non pas
encore demi érez , n’étant alors qu’au printemsoù le Soleil ve-

r noir le revoir pour le (monde fuis.

Eeij



                                                                     

332. J Lsstnaexesi , A
V Sur , quotîes allcui chartæ (ha vincula dempfï;

[Ham fperavi nomen babel-e tuum?

Dî fadant, ne fæpe tuâ (il: epiflola dextrâ
Script-æ . lied. è multis reddita nulla mihi. ro’

quad preux; elle liquet: credamprîus ora-

Medufæ iGorgonis anguôneis cinéta faille comis.
Elfe canes” ntero fui) virginis : elfe Chimæram-“g

A trace quæ Hammis feparet angue leam.
Œadrupedefque [10min nm cum peétore pe&ora

junEtos: V . q “il;’ Tergeminnmque virum , tergeminumque ca-
nem.

(3) En ouvrant me: Lettres, 5-5. Les anciens? aptes avoit
plié leurs Lettres , les miroient à un li! , plus il: y Imprunmem: I
leur cachet. Plante dans fa Comédie inumlée de: Balade!”
introduit Chrifal , qui pour écrire 8c cacheter une Lettre, or-
donne qu’on lui apporte un poinçon , de la cire , des tablettes ,

’& un fil de lin.
(4) Qu’il; a «à une Médufè aux cheveux deferpnu ,ù-c. On

raconte que cette Méd’ufe , l’une des Gorgounes , lille de Phot-
(us 8L d’une baleine, ayant été violée par Neptune dans le
Temple de Minerve , cette Déellè en fut li irritée , qu’elle chan-
gea les cheveux de cette fille en ferpens, parce que c’étaitfur-
tout par fa belle chevelure qu’elle avoit plû auDieu de la mer.’
D’autres dirent que Médufe fut une des plus belles femmesdc
fun ltems,&. qu’elle le gloüËa furtout de (es beaux cheveux:

5 ofaht (e préférer à Minerve , qui pour la punir de fa vanité, lut
changea les cheveux en ferpens , 8c les attacha à [on égide ou
boqicèierg quiconque regardoit cette tête , étai: enfûtât p6“

m .(î) Un: Seille environné: depuis la ceinture , be. Scilla fille
de Nifus R0: de Mégnre , fut mémmorphofée en manière ma-
un don: Virgile nous décrit la ligure au m. Liv. de l’Enëïde:
8:21am (A VIII. Eglogue. Dep ris la tête jufqu’à la ceiriture,c’é-
mi.v une très-belle femme; le’refte étoit compofé de têtes de

chiens qui aboyoient fait; .efre contre elle. “ ’
(5) Un: Grimm ,parli: (lagon , parti: lion , à“ LaChimm





                                                                     

354 Lias Emma!
Sphingaque , 8: Harpy’ias , ferpentîpedefque

Gigantas:
Centimanûq ne Gygen , femibovemque virum.

Hæc ego caneta: prias, quam te cariŒme,credam

Mutatum curam depofuiffe mei.  zo
Innumeri montes inter me taque, viæque

Fluminaque 8: campi. nec freta pauca, jacent.
Mille potait malis, à te qua: littera fæpe

Miffa fit , in noüras nulla venire manus.
Mille ramer) caufas fcribendo vince frequen-

ter,
Excufem ne te femper, amice, mihî.

(m) Un Sphinx, (au. Le sphinx , felon la fable ,5“: immun»
me comparé de la tête 8c du [du d’une femme,entez fur un corps
de lion : il [a tenoit ordinairement fur le haut d“un rorher dansv
le chemin de Thebes, d’où il propofoit à tous/les paflàns un:
énigme , promettant à celui us la devina-Ou, de lui fàire
époufex la Reine Jetaüe, 8c ’être Roi des Thébains; mais
ceux ui ne devinoient pas l’énigme, émient précipitez du
haut u rocher. Oedipe la devina , 8L animé: le monRre [a
précipita lui-même: Oedipe époufa Jocalte fa mare, &de-
vint Roi. Paufnmas a écrit que ces hinx étoit un: fille bâtar-
de de La’ius, qui fut li courage e , qu’on la furnomma la
Lianm; en: attaqua Oedipe dans un combat naval, 8: elle,
en fut vaincue.

(1015: du Harpiu, ému Ces Harpies, dont la princi ale
le nommoit au” . étoient encore une efpece de mandre on:
pale Virgile au 1H. de l’FnéÎdc.Quelques-uns on: feint que
c’étaient des chiennes de Jupiter exuêmcment voraces , 8: en-
vo Ces pour le fupplice de Phinée.

u) Un 6:13: aux aga: main: , (in. Gigês, (clou Héûode,
in: un Géant , âls du Ciel 8: de la Terre , En“: de Briaxéc ou d:

t m,
æ















                                                                     

45

,n’vannahvvJV. in
ile maux dans les dernieres. Depuis ma naïf-
fance,cinquanre ans (5) de vie s’étaient écou-

lez avechonneur , 8c dans mes derniers jours
je me vois couvert d’infamie : déia je me
croyois prefque au bout de ma carriere , lorf.
qu’une difgrace fubire m’a roumi-coup ren-
verfé, fur la En de ma courfe.

Infenfé que je fuis ! j’ai donc forcé l’homà

me du monde le plus douxâ févir contre moi:
la clémence même pouffe’e à bout, n’a pd (e

difpcnferv de fairejuih’ce de mes fautes. Il elk
vrai qu’on m’a fait grace de la vie a mais
quelleAVie E que celle que je pane (î loin de
ma patrie , à l’extrémité du Septentrion , fur

le; trifteshords du Pont Euxin.
i (4) Si l’oracle de Delphe ou de Dodone
*iï1’aVoient prédît ce que je vois , je les aurois

trairei “,dl’ovravclesî faux 8: menteurs; mais il

ti’ya rien “du monde de ü fort 85 de G ferme ,

fut«il“îic’ perdes chaînes de diamant, que la

foudre dekjupirer ne Fume brifer 8c mettre
en poudre; rien de li eleve’ au-defïus de tous
îes revers de la fortune , qui ne doive ployer
fous la main pailfapte de ce Dieu.

f me“: qu’Ovide étoit dans fa cinquanrîene année commen-
céejdepuis ’le mais de Mars lorfqu’il fur éxüé g car il «si; ne le

no de Mars l’an 61 rd: Rome , 4; au: avant l’arc Chrétienne .
8C furane à la ûn de Novembre 76:.

4) Si PDncl: de De! be ou derlunu , au“. Les Oracles de
Delphe 8:. de Dodonne glu!“ eélebxes dans l’antiquité Païen-
”ne; ceux de Delphe 5e rendoient par l’organe des Prêtres du -

- incitante“: de Dodonne par les chênes de la (me: de ce
nom. mu



                                                                     

542 Lus Enter! “si V 0 V
Ham îuanquam vitio pars cit contraâa mu “

arum ,l » ’“Plus tamen exitii numinîs ira, «ledit; V , sa

At vos admonitl mûris gnaque calibus elle,
Æquantem laperas emmaille “virum.

(5 La «la: du Dia pd f: vouge, ère. On voit ici dans
Ovi e des [ensimons bien oppofez : quelquefois il nager:
beaucoup la clémence d’Augulte, 8: s’avoue fort coupable;
d’autrefois il. aux; ce Prince d’injuüice, 8c dit qu’il porte la
peine bien au-delà àu crime: clati la ûmation d’un hom

ELBGI-A Noix“
- In maledicum.

Communie ignamini;jêmpiumg. Î

S I licètàëc matais , nom-facinnfque’ tam

. . . o , vEt tua-Letæi3.a&a dabuntur agui! :V ’

Noüpaque vincetur“ lacrimîs clementîa ferîs.

Fac merlu te pateat pœnituiflè toi.

En modoxe dàmnegcupiafque etaderc vitæ à
T empota a fr pollis,; Tilîphonæa tua

c “ ”NSir) minus , 8è Hagtjaùt odio tu: peêtora nome ;.

.Induçt infelix anna confia doler.

( 1) E’jw-trl de (a a dame njiihne , &c. Tifîpho-
* Cm et! une du nais glies infrrnaleas lardeux autres

5°!“ “530085 Mégene : elles (ont majoun, années de fouets
&dc torches ardentes poux puhi: les méchant. .





                                                                     

344;. las-Etna!!! Q
Sim licet extremum ,ücut fum, milTnsin’orbem:

N olim fuas iüuc porriger ira manus. t m
Omnia , fi nefcis, Cæfar mihi , jura reliquit;
. Et [ola e11 patriâ puma carere meà. 4 -

Et patriam , modo frt fofpes , fperamus ab Mo,
Sœpe Jovis nelo quercus adulte: virer. t ’

Denique vindiaæ li fit mihi nulla facultas; 15
Piërides vires 8c fua tçla dabunt.

Ut Scithicis habitem longe fubmotus in cris, -
Siccaqne tint oculis proxima ûgna meis z

Noûra pet immenfas ibunt præconia-gentes:
- “ngdque queux, mmm, qui panet arbis,

eut. à.Ibitvad occafum , quidquid dicemus,’ ab ému : 1

“rems & Hefperiæ vocis erit. V. I [Î
Tram ego tellurem , trans lattas andin “à”; :
’ Et gemitûs yox et! magna funas mei. t

Net: tu; te fouteur tantumrnodo (reculant).  à

v rmt: . ’ *Perpetnæ crimen poileritatîs crie. 1 ï: ’I --

.. (un porta il “le: r, anomie re vante ici d’ami!
les mains me: Ion s :13: porter (terrades coupsù [on ad-

amites du lieu de [on au. - t l tu at (;) En pampa. le un au lulu, &t. C’en-brille r que
Çéfar en meulant ne m’a un dépouille du droit que tout ft-
ioyen a der: fairejunice d un médiànt &“d’un mal-bonnet!
homme; qui le déchire en tout: occaïîon fans ménagera!!! à
(me fujet : il infirme qu’il s’en fera junice par lui a; par [et
’alms. v

(4) Sou-us»: un aux. qui «au un. 1h”! , èz. Auguûf:
Ut toujours le Dieu 8L le Jupiter d’OviÇe , 8: l’arrêt de fan égal

un coup de foudre parti de la main de ceDiequ montre Ici
ga: l’ingénieur: œmymifon d’un chêne flétri par letfeu du
ciel, &qui reverdit bleutât après “qui! efpere au!“ que fil-f0? 4
une deviendra plus amurant: que mais, quart“: tu!“ a?
fâdrfgrace fera ex in! t l’efpérànoe e voir linière peine, «tu
damer: refoute: “mutinement: , a: ü ne au W538“;







                                                                     

avr?“

wüüën’

n’Ov x ne.“ Lw. IV. 3477
Déja je m’apprête à frapper de terribles

coups: (8) cependant ie n’ai oint encore
pris mes armes; jefouhaite meme qu’on ne
me force pas de les prendre. Le Cirque (9)
pn’ef’c pas encore ouvert aux [peâateurs , 85

déja le taureau (e prépare au combat; il fait
voler la poulîîere air-tout de lui , 8C frappe la
terreâ grands coups de pied. Arrêtons-nous;
c’cft affez menacer un indigne adverfaire ,
j’en ai déja plus dit que je ne’voulois. Mai

Mule , formez la retraite: il en: encore rems
de lui faire grace;ôc volontiers je confenS’
de lui cacher [on nom à lui-même.

pas encore venu eux [menins avec (on adverfaite , mais que
tourne qu’rl a ditjufqlùcl n’eü qutun prélude.

c

DIXIE’MIB 51.3613.
La via d’amie écrite par lui-mème.

e N I IaÏPoRérité veut Connaître ce (r) chan-î.

tte des amours , dont elle lit ici les
Vers, voici fa vie 86 [on portrait.

“ (2.) Sulmone ef’t me partie , ville [huée à

quatre-vingr-dix mille de Rome,cc’lebre par
l’abOndance de la beauté de [es eaux : c’efÏ-lï ,

ligniens : aujourdthui en: eh du Royaume de Rapin dans (’53 “
bruie, avec (me de Principauté, appartenante la Marron
Dorghefe. n erra/u ici qu’elle étoit rimée à 90 milles delto-
gnes aujourd’hui à peine en compte-bon 7o milles ; œqur fait ’
Juger que les milles de l’ancienne Italie étoient moins luna
que aux de “une moderne.

r







                                                                     

35° 1 . L33 instar kMotus era’m diétis : retoque Helicone reliüb; n

Scribere“ combat verba .foluta madis.
Spontp fuâ carmeqnumeros vemebat ad ap-

ltos , . 15Et quad tentabam dicere, verras crac.
Interea, tacite pallu labentibus annis, I

Liberior Fratri fumta millique raga cil:
Induiturque humeris cum lazo purpura clave:

Et Radium nobis,qnod fait ante, manet. w
Jamque decem vitæ frater geminaverat aunas,

Cum petit; 8: cœpi parte carere mei. .
Cæpimus 8c teneræ primes ætatis honores;
I Eque viris quondam parsltribus une; fui. -
Curia reüabatælavi menfura coa&a cil. a;
I Majus eratlnoüris viribus illud anus.

four on s’abllenoit de fun-lices fanglans, parce que c’émitle
jour de la naifranbe a: la Déell’e,“ les quatre autres on immo:
loi: des vidimes , & on fajfoit des combats de gladiateurs qu!

’ ne fe faifoient pas fans durion de fang. Ovide naquit donc le
a: des Calendes d’A vril ou le a 1 de Mars.

(a) On nm .m prmdw la rabe viril: , 45-1. C’était à l’âge de

I dix-(cpt ans qu’on quittoit la robe d’enfancc’nommécprmm,
’ urprcndrreh roœvirile appelée aga , beaucoup plus ample

plus large que l’autre , pour marquer qu’on devenoit plus ll-
bxe 8c plus maîtredcfes amont; on rappeloit encorepnrèpuèa,

arac qu’elle étoit toute unie , 8c non pas “fartée par desman-
’ ses “de pourpre , comme la robe d’enfance : szpor: guprimm
. bellis“ nui/n“ gradin puro c ,dit“ Catulle. On donnoit cette robe

aux enfnns de condition ans les Fêtes de Baççhus ,-xéve’ré fous
î le nom de pour lib” , au 16 des Calendes d’Avril , qui répond

linon-e 17de Mars. - l. (7) Enlgjfcr ’41)”:er tu: le: ormmm’, be. L’habit (lei
’ Sénateurs toit une longue robe de pourpre parfeméed: clous

d’or» plus ou moins larges 5 c’ell ce qu’onvappelle la”: clam“,

lakh“. Non-feulement les Sénateurs , mais encor: les 515d!
Sénaçcuts , ou même de Chevalier Romain , pouvoientlponer

“i: laticlave demis x7 ans jufqu’à râge des Sénateurs qu: étal:

a; Ans 3 31m ceux qui and“: dans l’ordre des sautant;









                                                                     

354. La: Eus-us . .Virgilium vidi tantum ivnec avara Tibullo
Tempus amicitiæ feta dedêre meæ. ;

Succell’or fait hic cibi, Galle z Propertiusjlli.
mattas ab bis ferle temporis ipfe fui. A

thue ego majores,üc me cohère minores: 19
Notaque non tardé faéta Thalla me: e11.

Carmina cam primmïn populo juvenilialegi:
Barba refeàa mihi bifve &melve fait.

Moverat ingenimn tatans cantata pet Urbem
Nominenon-verodiâa Corinna mibi. 60

Malta quidemfcripü ; fedquæ viticfa-putavi;

. Emendatuis ignitgus- ipfe dedî. “ l
Tarn quoque, cam luger-cm , quædamplaeitm’a l

..cremavi v .1 Iratusltndio carmînjbufque mais,  

MoHe,-,cupidimis’nec inexpugnabiletelis v6;
qugnihi,quodquelevis canât novent, erat,’

H r avr .r I .“’ ’: II (14.) run: fait gu’menwir Virgilr, ève. 1jqus les lieds .
ont reconnu Virgile iabnr le Prince des Poêles Latins , 8c feu!“
com arable àl’l-loràeze des Grecs.0vide ne pouvoit Paûoir vû

que ou vieux , 8; lui fort jeune. , .n (15)’La mon rhumée le “balle, àc. Tibulle mourut
jeune, 8L les (kilim avares à dit Ovide, l’enleverent trpp tu
“a (a tendre amitié 52.1. ç’cn,confola par une belle Régie qu’illît

ilâlouange.” A I ’ l ’( 16) Virgile noir’fmmlé à 6411i“ , au Comelius Gallus fa;
En: cher àvirgile,& fi X. EglbgçreIllui fut adîeüïe; il’reRe

nelques Elégies fous fon nom , mais on les tient pour l’appo-
ées à Fabius “lai trouvai”): Elle trop and: peu nama-l. *

(1704 pin m’ovâit-mfai: I: poil dans outrait-fui: , ère. Les
Romaihs’ncélébroieht avec bien 6:5 cérémonies le jour qu’on“

leur-falloir le poil pour la premiere fois. On voir dans Suétonç
que le Jeune Néron célébra ce jour-là par des Jeux publics ,85
qu’il conferve ce premier poil dans un boëte d’or garnie de
En? d’un grand prix , 8: qu’cnIinil “le confach à Jupirçr C33;

puça ln. . , l - . h ’ ’









                                                                     

“3387 Las Éhscxns’ *
Fama , parentaïes, f1 vos mea contigic , umbre?

Et fun: in Stxgio crimina naîtra faro: ”
Scite, preËor , caufa’m , nec vos mihi faucre (à:

e ;
Erroremjuffæ, non [celas , aire flags.   99“

Manibus id fatiseû :advosüudiofa revertor

Peétora , .quivitæ quæritis mita mgæ.  
12m mihi canities, pulûs melioribus amuïs,r x

l Venerat; antique mifcueratque comas: * ,
Poftquc maos-ortus , Pifeâyinâ’us olivât , 9;

Abüulerat decies præmiæ viâor eques;
’Cum maris Euxîni goûtes ad læva Tomitas  

4 Œærere me tæfî Pgincipis ira jubæa
Caufa meæcunâis nimium qudque nota ruinæ

Indicio non et! teüificanda mao. j tu?
Qgîd referam coinitu’mque nefas, famttïofque’ ;

nocentes! “ JIpfà malta tu“ non leviora Fugà:
 1ndignata malis mens-m fuccumbere àfèque

Præüitit inviCtam viribus ara fuis; ’-
Othufque mai , duétæque per cria“ vitæ; in F;

Infoïitâ cepi temporis agma manu.   .’
L

marqqent e pluüçlm d’entre- eux nioient amman: ou”
dputoœnt n de l’ImmomLité de l’ame: Limace entre aux
ne; fait çfforcé de proùver que l’âme périmait avec le corpssr,
mgus fcs preuvies (ont fi frivoles y qu’elles mél-item plus Id méo
pus que la pagne de ksréfuter. ProPerée ne paraît pas avoir,
été de a; fentzment, lorfqu’il a dit: * ’

Sun: digua malm , 142m mm omniajuil;
Î A 14:1?“qu «11’490: efwgit amin mg”.  
(u) EU IF?!» niamiaLJuIEnfm, a. Ce amiable

Sénat 6mn r clan la fable , compofe’ de trois Jugcs,qui font
Mmes , 53:45:18,; Raglamante: Plutop , en quante «(ouve-
nm desE , Juges»: en dernier reflîm ’   “   ’

(13), 1:4 palmanm été qui: dm: Pifc’, &c. C’émi: “i132
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351km du corps, a pû éviter la Hamme du
hucher; ombres de mes peltes , fi le bruit de
mes crimes a paillé jufqu’à vous «Sc jufqu’au

redoutable tribunal des (z a),enfets, (cachez,
je vous prie, 8: vous devez. m’en croire ,
que ce n’eil point un véritable crime,mais
une [impie indifcrétion , qui a caufé mon.
exil. C’en cit ailez pourlesmorts :je reviens
à vous ,,chers amis, qui [ouhaitez d’appren1
dre jufqu’au bout l’hiiloire de ma vie.

Déja mes belles années étoient paillées; je

commençois à vieillir,& mes cheveux étoient
l prefque tout blancs ç déja depuis le jour de .

manaifÏance , dix foisla palme (1. 3) avoit été

adjugée dans Pile au vainqueur des jeux
Olimpiques2 lorique la colere d’un Prince
offenie’ me força de paiÏer les mets , pour ve-

nir ici chercher la ville de. Tomes in:
la rive gauchie du Pont-Euxin. On (gai: af-
fez ce qui fut caufe de ma perte, fans, qu’il
foit befoin d’en renouvelle: le fouvenir.

n Mais que dirai-je ici de la barbarie de mes
gardes , de l’infolence de mes -valets,.& de
tous les mauvais. traitemens que j’ai fougeas

I tians mon exil? traitemens plus cruels que
l’exil même : au relie , indigné de tant d’on:

nages, mon efprir n’y fuccomba point; mais
ranimant toutes [es forces , il trouva des refq
fourccs jufq’ue dans (on indignation.
J Je m’oubliai donc moi-même en quelun

v , gone, 8c toutes iesdbuceurs d’une vie nan-3







                                                                     

 337- LÉSË’LBGIBS
N“ (Imam-“état præfentîa, livo’r iniqùd ’ ”;

Ullum-de noûrisdente momordit emg. o

“Nain ltül’erînt magnos cam fæcnlahoftra poë-

- Tas , i zfNon fait ingenio fama maligna mec.

’Ctimque elgo ’“præponam maltas mihi ; non minot

il is v ’
Dicm: 8; in toro plan-mus orbe lego’r“; o’

Si quid habent igitur vatuni præfagia verî 1;,
Protinus , ut moriar , son ero ,Itena ,otuus. x ;o

’ iSive favore tu“ , [ive banc ego carmine fanum ,
Jure, tibi grates, candide lcâor, age.

’LIBE’R Q-UINTUS;

’ 151.3614 PRIMA.
ginkyo: bic Lib” «peut? , veniamque pro i110 fiant

pro cauri: pojîulat. o
HUM quoque de Getico , noItri Rudiofe,

libellum .Littore , præmiüîs quatuor adde mais.
Hic quoque tans cri: , qualis Forum: poëtæ;

Inve’hîes toto carmine dolce nihil.’

61) 01:65 mon: , un! Lefhur , m’cinquiémo Livre , 67;. Cd
o la“: prof; fairëc ajouté aux aunés amés ce“? 5 Il fut

.L

f





                                                                     

364. 13s ELEcnss
F lebilis ut nolier [tâtas cit , ira Hebile carmen; s
. Materiæ feripto conveniente fuæ.

Integèr St læms, kata 8: juvenilia lur :
llla tamen nunc me comquuillè piger.

Ut cecidi , fubiti perago præconia calus ;
Sumque argumenti conditor ipfe mei. le

thue jacens ripâ deflere Cayf’trius ales

, Dicitur-ore fuam deEciente necem :-

Sic ego Sarmaticas longé projearus in oras
- Efiîcio tacitum ne mihi funas eat.

Delicias il quis lafcivaquè carmina quærit, I;
i ÀPræmoneo inunquam feripta quad lita legat.

Aptior huic Gallus, blandique Propërtiusoris,
a Aptior ingenium come T ibullus tarit.

Atque utinarn numero ne nonelTemus in iito :
Hei mihi leur unquam Mufa jocata mea

en? - t tomdedimus pœnas ; Scithicique in Gnibus Iüri
- Ille’pharetrati lufor ammis alien. * ’

envoyé à Romeenyss , dans la troilîéme année de 1%in (P0-

vidc : il demande la même indulgence pour. lui que pour 168
hart: autres 3 attendu qulil si! écrit du même lieu &du main:
ile.
(a) D: mime qu’un “km Innyiffam, 54. C’eil une oginion’

généralement reçue chez les Poëtes“,quc le chant du cignç ç“
très-doux 86 très-mélodieux , particulièrement dans fa vieil-
lclTe 8:. aux approches de la mon,“ mais c’en plutôt une zig-641“
Me fiaion qu’une vérité , puifque l’expérience y CR contraire-

Lucien le nie formellement dans l’on Livre du (gym ou de
FAIM”. Le Ca’ülre et! un fleuve d’Alîc où il fa trouve une
grande quantité de cignes quelques. uns le confondent avec le
Miami”.



                                                                     

n’OVr sa. Liv. V. . ’36)
n’y trouverez rien de badin 8: de plailanr;
touts’y relient dela [rifle liruation oùje luis:
rien n’eft plus déplorable que ma Gruarion
prélente , rien anil: de plus lérieux 8c de plus
ugubre que mes vers. Ogand j’étois ieune,

j’ai. fait des poéGes de jeune homme; le [lile
en étoit léger 8C galant: ma fortune étoit
alors des plus riantes, tout rioit aulli dans
mes écrits: cependant je me repens bien au-
jourd’hui de les avoir mis au jour.Depuis ma
chute &le renveriement de ma fortune, je ne
chante plus que mes malheurs; je fuis moi-
mêmc 84 l’auteur 8c le trille fuje’r de mes vers,

De même qu’un cignc(z)languiilantau bord
du Caïllre,»dir-on, chante (a mort d’une voix
défaillante; ainli moi relégué fur les rivages

Sarmares , j’annonce mon trépas par des
chants fune’bres. Mais il quelqu’un cherche
ici des Poélies badines &amoureules , je l’a-
verris d’avance, qu’il ne life point ces vers: il

peut s’adrefler ailleurs , par exemple chez
Gallus, qui lui conviendra beaucoup mieux;
chez Properce, G doux ô; li gracieux dans (on
langage a cirez Tibulle , cc: efprit li poli 8:. fi
galant; 66 chez tant d’autres , dont les noms
8c les ouvrages font aulourd’hui fort à la ruo-
dè: plût au ciel que je n’euch pas été moi-

même de ce nombre. Hélas! pourquoi ma
Mule s’eü-elle émancipée â des îeux crimi-

nels? Mais enEn c’en en fait; j’ai porté la.

peine de les faillies indifcretres.
H h li)“





                                                                     

n’vann.I.rv.V. 1675
(3 )Ce fameux chantre de l’amour. eü: main-

tenanr cpnlîné au and, de la Scithie, fur les
trilles bords de l’lfler. Du telle (4.) j’ai enga-
gé tous les Poëtes mes confreres à ménager
mieux que moi leur réputatiou,en ne traitant
que des fujets communs ,1 qui intéreffent le
Public fans bleiTer performe.

Mais (î quelqu’un s’avife de me dire, pour-

quoi toujours d’une voix plaintive ne nous ,
chantez-veux que des airs müeslôc lamenta-.
bles? Acehje répons, ce que j’aifouferr en:
bien plus trille encore; il ell; naturel à tout
malheureux de (e plaindre.

Au relie, ce n’eit ni de génie , ni avec au,
que je campoit: les. vers. que je chante dans
le re’cit de mes infortunes; le fujet leu] rend
quiconque ingénieux. Ce que je raconte ici
n’el’r qu’un léger crayon de unes wurmiens.

Heureux celui qui peut compter-(es peines -,
ès miennes (ont innombrables: autant que

d’arbres dans les forêts , que de grains de fa-
ble fur les bords du Tibre , 86 de brins d’her-
be au champ de Mars; autant ai-je enduré de
maux:comme ils [ont fansrnombre , ils le-
roienr auflî fans remede , il je n’avais recours

à mes Livres Bq au doux amufement de la
Poéfîe.

Mais quoi l cher Ovide, me direz-vous,
ne finirez-vous jamais vos plaintives Ele’gies?

Je les finirai quand mes peines finiront; ma
fortune en dégèlera. Jufqu’ici elle a e’ré pour

H h in):
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moi une fource intariffable de plaintes bien
amcres: ou plutôt ce n’ell: pas moi qui parle;
c’ell ma douleur , c’ell: le cri de mon maman-v?

reux denim qui le fait entendre. Rendez-moi,
vous: qui parlez ,.tendez-moi ma femme 8:
ma patrie qui me (ont il cheres l’une 8: l’au-
tre; qu’on faffe renaître la joie dans mon
cœur 86 fur mon front -, que la fortune celle
de me pari-écurer, 8c que la mienne [oit 15-
même qu’elle fut autrefois. i - “ ’

Pour cela , que la coleta de l’invinciblé’

Céfar s’appaife: alors son verra couler chez
moi des vers pleins d’allégreiTe; non de cette
joie folle 8c badine qui n’éclata que trop dans
mes premiers écrits , maisd’une joie grave a:

modeüe que mon Prince puifTe approuver
lui-même. Je ne demande que quelque adoua .
cillement à mes peines a feulement qu’on me
délivre de cette Barbarie ,83: de la vûe de ces
Getes impitoyables que je ne puis fouErir.
Autrement, que doit-on attendre de ma lire P
que des fonstrilles 8c lugubres qui annoncent
mon trépas : elle cil montée à ce tonsellc

“ n’en peut prendre d’autre; A
Mais vous auriez pû, me dira-t-on , fouf-

frir vos maux dans le Glence , 8c dévorer vos
chagrins faustien dire. Quoi vous , ami, qui
parlez ainii , voulezwous qu’on (ouin-e de
cruels tourmens (ans gémir , 86 les plaies les
plus feniibles, [ans laitier échapper quelques!
armes ?



                                                                     

in Lias:- limans
Ipfe Parillêo Phalqris mmm; inlære

. Edcœ mugitus , 8c havis ore quçrîn.

Cum’Priami lacrymis ôEenfus non fît Achille“

lTu fla-tus inhibes , durio’r halle, mecs. 55
Cum FaceretNioben orbam Latonia;proles,
. N un tamen 8c üccas juflît habere genas.

En: aliqaid fatale malnm per verbal levari:
a Hoc querulam Prognen Halcyonemquè Pack;

150.0.6.4“ . ,in.gelid.o quare Pæantiusantro 60

Voce fatiguer Levmnia faxa fuâ. ï
gnangmatluclnf us dolo: , ’atque çxæüuatintus:

. ,ÇQgÂSu: 8; vires multiplicare lilas. 7- .!
12a Vaqiam potins: vel totos colle librllos :a l

Si mihiqupd ptodeü, cibi, leêtot, cheik 6;:
Spa maque obellè potait :; ulli nec (capsa: 5mm
h N olim . nilî auéthi- paquiçiofafuo, , z

A; mala [ont Pageor : guis tel-mal; fumqrg c9gitif
Aut quis deceppum pompe rumina. venir?!

a “ v . y y l : . » t A ’ lLqr ne le fil: Je Luc”: , ère. Niobé.Reine de Thcbqs “
mgæampjlàion fou mari le t fils &autant (latines : fa fécond“.
hi infpira du “l’orgizeil ,- ’,ellç)ofa [a préféra; à [menue qu

n’ayoy: eû que deux enfans,vDiane 8c Apollon. Çqtpe men: pf-
fënfée de (a rivale ,engagea Apollon à la vanger ,1 8; ce D1811
il; péri; gonce cegte nombqçufe famille en [InjouIJeS ponçann
de les Haches les uns après les aunes aux yeux de leur lucre:z
elle fut enfume changée en weber-5 dloù il découlait fans CelTe“
(in! gouges d’eau, qp’fbn feigninêtre dçs larmes «influx. Voyez
notre Pqëte auVlt lerç dal-e; Ménage» 0.1.9.5. 4 m. l U

(6) Lu Yaïmx’w Pragrï ’ , c. On 916.621 igallleul’s comment

[hogné , lle de. Palmier: Roi-d’Athenes , 8; femme de 11mg“.
’ Roi de ThraceJut changée en hirondelle , douilles cri; 1719m7;

tif’s’exyrimcn: fa douleur de la mdr: du petit [de [on fils - -. u -
911mm au .Liuçxx. desMétqgao; à; les v. I que, fîç-Nelfh
ne pour l’heureux ietoùr’de Cexx n mari , [a (10016.“ 191
donfolable Eirfqu’elle apprit qui! avoit Ëni 3ans un-nnuFragC-

(7) 0:11 tamil)“; “la que Pbilvcîm , «au. On a (Mi? -





                                                                     

172.“ lins limeras
Ipfe nec hoc manda: fed ut bine deduâà le-

gantur: » 7oNon faut ma fuo barbariora locq.

N ce me Roma fuis dabe: confcrre poëcis:
Inter Sauromatas ingeniofus ero.

Denique nana mihi capgatur gloria, quæque I
Ingenio Rimulos fubdere Fama folet. « 7s

N olumus amduis animum tabefcere cutis:
- Que tamen irrumpunt, quoque vetantur, cant.

Car fcribam docui , cur mittam quæritis mes? A
Vobifcum cupiam quolibet effe modo. «a

ment Philoftete s’étant bleITé d’une des saches d’Hcrculc :5“

abandonné des Grecs dans l’île de Lemnos. r

ELEGIA SECUNDAp
. Ovidiur. ad uxmm. V

E Cquidl, ut è Pontonova venir epiRolaŒab

I es; - ’ - vEt tibi follicitâ folvitur illa manu?





                                                                     

574 La: E’anns
Pone metum , valeo ; corpufque quad ante labo-
“ Il]!!!

h n Impatiens nabis in’valid umque fait,

SuHîcit, atque ipfo vexatum induruit ufu. ,4
: An magis infirme non vacat elfe mini?

Mens tamqn ægra jacet , nec temporexobor: .

fumpüt; . -L Afeétufque mimi, qui fait ante, mançt.

Qgæque mari fpatioque fuo coïtura putavi
Vulnera ; non aliter qgam modo héla, 8’0-

lenc , IoScilicet exiguis prod’eft annofa “mitas;

’ Grandibus accedunt tem pore damna malis.

’ Pæne decem totîs aluit Pæantius amis ,
PeRiferum tum’ido vulnus ab angue datum.

Telephns æçerna confumptustabe permet, l5
Si non , quæ nocuit , dextra tulicht Opem.

Et mea, f1 facinus nullum commilîmus , opta
. Vulnera qui Fecit, faÇta levare velit.

Contentufque mei jam tandem parte laboris , -
Exiguum plane de mare demat aquæ. 10’

Detrahat Ut’ multum , multum’ï’ëûàbît acerbi:

Parfque meæ pœnæ totius inftar etit.

(0P mon“; mimi: pré: de dix un: une plaie empaillant!“
ès. On a déja dl: ailleurs que Philoé’texe fils de Pémtç,

fut LlelIë-æune HecheIempoifonnée dont Hercule lui avoiçfalt
préfentsBCque fa pîaie devint û infeéte ,quc la fioteGrccquc
n’n’en pouvant plus fupponet la puanteur, le jeu: en palan:

dans l’îlç de Lamas, k rp) au,» ferai: M! mm; a» 14km au mephe 515

Q





                                                                     

376 Las Eus!!! ’
Littora-quot conchas,quot amœnârofari’a flores,

ngtve foporifemm gram papaver habet; ,
Silva feras quot 31k, quo: pifcibus unda nata- r

un“; : , . a;Quot tenerum pennis aëra pulfat avis;
Tot premor adverfîs z quæji comprendere caner,

Icariæ numemm dicere coneraquæ.

thue viæ carus; ut amara’ pericula’ponti,

Ut taceam [idéas in mea fatà manus: n
Barbara me tenus, orbifque noviHîma magni

Suüinet, 8: fævo cinôtus ab hoRe locus; -
’Hinc égo trajicerer ( neque enim me; qui?!

cruenta en) l
Effet, quæ debat,ü tibi cura meî.

111e Dons , bene- quo Romana potentia nix: s

e ’ l v 3 Ih. .Sæpe [ne viâor’lenis in 110er fait.

Qgid dubitas? quid tata ti mesa acced e, regagne.
:7 Cæfare nil ingensmitius arbis habet.

Me mîfefum! quid agam,ü prbxima quæque

Irelinqunt? 7’ ÀSubtrahis efEaéto tu quoque colla juge? 4o

z (43.111011: (à: la lord: de 14 mer margouillat: , ùt- ces
fartes de comparaifons ou d’hiperboles tirées des chofes inli-
nies en nombre , font très-familieres aux Poëtes , 8: ont de l’ -
grément: mais elles reviennent trap [cuvent dans Ovide 5 E
elles étoient un peu plus rares , elles en feroient plus prétîeufct.

(5) 00mm: mon trime n’tjl pu capital, am. Ovide r6 me
cent fois que fun crime n’a été ni un meurtre ni un alfa mati
8c il paroit ici déügncr une confpiration qui fut faire congre
Augzüe , dans laquelle il promût: hautement qu’il n’en Pou“

eut: . ’ *“- - (6) â’efï 90!“ 270i“ tu!” nm“ tu“ le: faim. Le Poè’tes

* * Autant
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Autant (4) que les bords de la mer onrde

coquillages , que les plus beaux parteres ont
de Heurs , que les pavots portent de graines g
autant que les forêts nourriilent de bêtes fau-
ves , qu’il n’age de poilions dans les eauJÊ, ou

qu’il vole d’oilèaux dans les airs :-autant y a-
t’il de maux qui m’accablent g «Sc ii jentrepre-

nois de les compter , je compterois plutôt les
gouttes d’eau qui [ont dans l’Océan.

Car pour ne rien dire des trines avantures
de mes voyages de terre 8c de met , 8: de tant
de mains menaçantes que j’ai vû tournées
contre moi, prêtes à me donnerla mon; une
terre barbare à l’extrémité du monde , tou-
jours environnée d’ennemis cruels , cil mon
trille (éjour. Cependant, ofetois-je le dire ?
comme (5) mon crime n’en pas un crime ca-
pital , 56 qu’il n’y a point eû de (mig répandu

dans ma querelle, il cit à ptéfumer que û vous
preniez (6) pour moi tous les (oins que vous
devriez prendre , ie fouirois bientôt d’ici. Le
Dieu-fur qui route la grandeur Romaine cil fi.
folidement établie , a (cuvent ufé de clémen-

ce envers (es ennemis jufque dans le (du de
la victoire. Pourquoi craindre où tout du

le v”

efpc’rer P pourquoi balancer ? Préfentez-vousÏ -
à lui ,84 priez-le; rien au monde n’ePr cour;
parable à la bonté de Céfat. v

M iferable queje fuis , que ferai-je , G tout
m’abandonne jufqu’â mes plus proches , 8c (i .
vous-même , chere époufe , brifez l’aimable

Tome I. A I I
L



                                                                     

3.7.8 LEPELEcrns
Œo ferar, unde petam lapûs folatîa rebusr

Anchora jam noüram non tenet nua ratem.

Videritipfe: facram quamvis invifus ad aram
Confugiam z nullas fabmovet ara mmm.

Alloquor en abfens præfentia numina Tup-

plex; 45Si Pas en homini cam love poffe loqui.

Arbîter imperii , quo certum cit fof pite canâtes
Aufonliæ curam gentis habere Deos“:

0 decus, ô patriæ per te Hore’ntis imago ;

» 0 Vif non ipfo , quem regis orbe minot; sa

Sic habites terras, 8: te deüderet æther;
ISic ad patta tibi ûdera tardas cas.

Parce , precor, minimamque tuo de fulmine

- partem .Deme; fatis pœnæ quod fuperabit exit.

Ira quidem moderata tua e11, vitamque de-

. diRi; . fSN ec mihi jus civis, nec mihi nomen abeli:

N ce men concefïa cf! aliis fortnna; nec exul
Ediéti verbis nominer ipfe tuf.

après avoir marqué ailleurs qui] muoit guéres d’en’ tance
de retour gue dans les follicimrions 3l les primes de fa mm: a
[emble agjourd’hui la taxer d’un peu d’indifférence , 8L de
s’être relache’s de [a premicre ardeur pour fcs intérêts.

(7) (Un: en par]? ce qu’il’mlnhu, ch. C’eltle fensdece
mùt’vtdtrü. Olede,en homme défef été,” (e jarter au ied

r des autel; du Bleu mêmiqu’rl .1 OH: fé 8L qui le punit : if 8R
réfîolu d’m-rplorer encore une fois (a mirericorde , «peigne tilde
qm en arrive.



                                                                     

v D’Ovipe. L1v.V. 3:79
joug qui nous unir enfemble P Où irai-je , ô:
ou trouver quelque reflource dans mes mal-,
heurs? Me voilà comme un vaillent; fans an-
cre se qui Hotte à tout vent. (me Cëfar en
penfe (7) tout ce qu’il voudra , quelqu’u-
dieux que je lui fois , je cours â (on autel , cet
fera mon 361e , je l’einbrailerai étroitement :
l’autel ne rebute performe. AinG douc banni
loin de Rome , j’aie encore implorer le Dieu
proteâeur de cette grande ville; Il néanmoins
il cil permisâ un homme d’adrefler la parole

V au plus grand des Dieux. ’
Souverain maître de l’Empîre , vous dont

la confetvation nous répond du foin que les
Dieux ont de Rome a vous qui êtes la gloire
de la patrie , la foune 8c l’image vivante de la
félicité publique, vous ean dont la gran-
deur égale celle du monde que vous gouver-
nez: puitliez-vous long-rems [éjourner lur la
terre, malgre’les vœux de tout le Ciel qui
vous appelle à lui. Mais hélas l épargnez-ç

moi , je vous fupplie , ne me faites pas (cuti:
toute la pefauteur de votre bras: quand vous,
m’aurez déchargé d’une partie de mes peines,

- il en reliera encore airez pour expier ma faute.
Il en: vrai que dans votre plus grande co-

lere vous avez nié de modération; vous m’a-
vez laiffe’ la vie 5 on ne m’a ôté , ni le titre, ni

les droits de Citoïen Romain; on n’a point
ac’cordé ma. dépouille à d’autres , à: votre

Edir contre moi ne me qualifie point du nom
li i j







                                                                     

3:81; .1423 au“: ’-
Qlod peaux pogna ça z magna milan güfççveffe;

recufo :   z À ISed precor ut poflîm tutiùs effe mirer. V

ELECI.A4 TERTIA.
In die fèjïo 84:41:“, dû ipjô petit auxilium Posta.

[la dies hæc en, quâ te c’elebrare Poëtæ ,

J (Sil mode non fanum; tempora) BaccbeIo-

ent: *FeI’caque odoratîs» inneâçunt temporal fertis ,

E; dicunt laudes gd tua vina tuas. 
Inter quos memini, dum me mea fat: tine-

bant , çNon invifa tibi pars ego fæpe fui. ”
Qgem nunc fuppoütùm RellisCynofurîdos Urfæ

A luna-a remet crudis Sarmatis ora Getkis.

Qüque prins moHem vacuamque laboribus agi k
In Rachis vitam , Piëridumque cham; I 0

Nunc procul à patriâ Geticis circü’mfonor amis

Multa prinspelago , multaque palTus hume.
Sive mihi cafus , live hoc dedit ira Deorum;

N ubîIa-nafcenti feu mihi P3113 fait;

( .(1)0 U le: Potin un: scutum: de «7567; , ès. Apollon n’é- -
  toi: pas le (en) Dieu des Poëtes ji lui avoxentanbcié

Bacchus , parce que l’entoufiafme poétique eft une efpece d’v-
naffe 8c de fureur [actée , telle que feue dont les Prêtres
Bacchus étoient agitez: c’eP: pourqum ils avoient coutumede
célébrer les fêtes de ce Dieu avec autant de folemnimz que
celle d’A pollen; mais avec cme différence , qu’ils fe couton;
mien: de lierre au lieu de laurier, 8L qu’ils faibient des!!-

bdçicns de vin fur (es autels. -’
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“D’ONDE. Liv.V. ( 58;

un grand mal pour moi : aullî je ne demande
pas de celle: d’être malheureux , mais feule-
ment de l’être un Peu moins,& plus en fureté,

Tnolxer’Mn ELEch.
Le 7’081: Jan: un lour defêre ronfler! à 54“an ,

implore [VI/Vlan“ de ce Dieu.

Acchus , voici le jour , li je ne me trom-
pe , où (1) les Poètes onticoutume de cé-

lébrer votre fête avec grand appareil : ils le
couronnent de Heurs; ils chantent les louan-
ges de cette douce liqueur dont vous êtes le
pere. Je me fouviens que de mon rems j’y
failois bien ma partie, ô: que vous aviez fu-
jer d’être allez content de moi. I

Mais hélas , que mes del’tins [ont chan-
gez ! aujourd’hui relégué au fond du Nord ,
j’habite précifément ce coin de terre ou la
Sarmatie confine avec le pays des Getes.

Moi qui autrefois ai mené une vie li tran-
quille ,v dans d’agréables études , au milieu du

charmant cercle des Mufes a. maintenant e’xi-
le’ de ma patrie , [après avoir fouffert tout ce
qu’on peut fouffrir tant [ut terre que (ut mer,
je me trouve ici environné du bruit des ar-.
mes que les cruels Getes font fans celle reten-
tir à mes oreilles.

Mais (oit que le bazard ou la colere des
Dieux , ou la Parque inhumaine qui prélida



                                                                     

384 “Lbs Ermite l
Tu tamen è facris hedera: culroribus mmm r;

lNumine debueras f traînaille tao.
An dominæ farci quidquid ceçinêre foreres.

40mm fub arbitrio deünir elfe Deûm.
Ipfe quoque æthereas meritis inveâus ad arces.

(galion exiguq faétalabore via elb. i w

Non patria et! haÉitata tibi: fed ad ufque ni-

vofum v - ’Strîmona veniüi , Marticolamque Geten:
Perlîdaque ; 8c lato fpatiantem HumineGangen ,

Et quafcunque bibit difcolor Indus arquas. l
Scilicet banc legem nentes fatalia Parcæ z;-

Stamina bis genito bis cecinére cibi.

(a) Ce que le: Parque: malmmr-ln defîin, in. Les Païen!
remmailloient un deûin, auquel les Dieux mêmes étoient
affujenis; 8c Jupiter s’en plaint au 1X. Linda: Métamorph.
Ainfr , à parlerjulle , les Parques n’étaient pas mamelles du”
deltin , mais maîtrell’es 8c adminillratices de les arrêts.- (inch

uefois aullî on les repréfente gravant les décrets de Jupiter
ut des lames ou des tables d’airain,8c alors ces décretse’toient

carrez irrévocables.
(3) Ce n’:j1,qulaprèr d: long: à de initie: rhum, à“,

Diodore de Sicile , au Liv. III. de on Hilloirè, décrit les
voyages de Bacchus. Ce prétendu Dieu naquit à Thebes , où il
inventa , dit-on , plulîcurs arts mils au genre humain : voulant
en faire plut au monde entier, 8; bien mériter de toutes les
nations , il entreprit de longs voyages , 8L parcOurut tout Pu-
niyers alors connu, enfeignant aux peuples tout ce qulil (ç?
yort de bon. Enfin il all’embla une armée ,à latere delaqucllc
:1 pçnénra jufqu’aux Indes & à l’extrémité de l’Alîe : aptes.
avozr fuhjugué les Indiens qui d’abord le mépriferent,il pM’
vint jufqu’au bord de l’Ocean ,oü il planta deux (talonnes fur
une, montagne,’all’ez prés du Gange: elles témoignent qu’ll
avoit pénétréjufqu’aux extrémitez de la terre habitable du côe
té de l’Orient ; c’en par-là qu’il mérita les honneurs divins.

(4) Voxr’avtz ’z’nz’trz’jrthu’usw un; ba. C’en un de“!

entre la Thrace la Macédoine , qui coule du mont Æmusr
L’on remarque. que cette région cit. beaucoup plus froidegn’on’

a [118



                                                                     

s

, D’Ovmn.Lrv.V. 585à ma naiilance , avent attiré lur moi tant de
malheurs; n’auriez-vous pas dû, grand Dieu,
déployer toute votre puilÏance en faveur d’un
Poëte qui s’en tant de fois couronné de lier-
re , ô: fignalé dans vos jours de fêtes? (moi

x donc P un Dieu ne peut-il jamais changer ce
que les (z) Parques maîtrelÏes du deltin ont
une fois prononcé? Non fans doute: vous-
même , qui par votre mérite éclatant avez (gri
vous frayer un chemin jufqu’au Ciel, vous
n’y êtes parvenu (a) qu’après de longs 8: de
pénibles travaux.

Non; vous n’avez pas été non plus que
moi , citoyen oiiif 85 tranquile de votre Pa-
trie: vous (4) avez pénétré jufqu’au Strimon

prefque toujours couvert de neige , 8c jui-
que chez les Getes, nation féroce 8: indom-
ptable a puis vous avez traverfé la Perle , bi en
ait-delà (5) du Gange , ce Heuve fi large 8c il
long dans (on cours , enfin toutes les eaux où
le noir Indien (e défaltere. Telle étoit votre
deltinée s 86 les Parques qui préliderenr à.
votre double naifiance , le prédirent jufqu’â
deux fois en filant la trame de vos jours.

X
ne le croît communément, 8c qulil y tombe en certain rems
beaucoup de neige. Horace l’appelle arum Æmmu nivwlir.

(g) Bien modela“ du Gnnge , be. Pline , au Liv. V1. chap. 18,
nous apprend que la fource de ce grand fleuve cit prefqu’aulli
inconnue. que celle du Nil: on croit communément qu’elle cit
dans les montagnes de la Scithie ,8: que ce fleuve cit grollî par
x9 petites rivieres qui s’y perdent 8c n’en font qu’urK ; dans. les
endroits où il eil le moins large, [on lit a au moxns 8 milles

l de largeur , 8L 30 braire: de profondeur. Séneque COËptC du!

Ï Tome I.



                                                                     

536 La: Emma
Me qnoque, fi fas cf: exemplis ire Demain.

Ferrea fors vitæ diHâciiîfq’ue premit.

Illo nec Ilevîus cecidi ; quem magna hautain
I Reppuiit à Thebis Jupiter igue fuo. go

Ut autem audiüi pereufum-fuimine “team,
Ad monitn mania condeluiiTe potes.

Et potes, afpiciens circum tua facra Poètes ,
N efcio quia mûri, dicerfe , cuiter cheik

Fer, boue Liber, open : .i-ic airain (kgm/et

411QO l 5.;Vitis, 8: inciufo plana fit un me“). f
Sic cibi cumlBacchis Saterruin gnavajuventus

Adfic , 8: attonito non taceare foin h
033 bipennifcri Gc ünt male .preiTa LyCurgî ,

Impia nec pœnâ Pentheos ambra vacet. 4o

PInde 60 neuves 8L 118 initiais dilférentes. On appelle ici
L’itidien Junior , parce que ces peuples ont le teint fort baumné
&Yprefque noir, bien qu’ils ne [oient pas de me: mégie.

(6) Pour avoir ferlé iufëlehemmt. (9m: CH! Câpanée, l’un
des [cpt Capitaines que Polinice mena devantThebes , qui (in;
fi vain , qu’zl ôfa n’iéprifer le maître des Dieu-x : il fut foudrové
vierfqu’il mettoit le pied à l’échelle pour monter àl’efcalaziez

Le Poëte seau: , au 11141.“. de la Thébaïde , ramone les dif-
cours impies qui attiraient fût lui le feu dubielï- fi nans cil
croyons ce Baëre , ce ne fut pas cômre Jupiter, mais contre

pullon 8c la Piètrefiède Delphes ,qn’il proféra fes prétendus

. alphêmes.
(7) Sam 1mn raffiumnir le 8.171161511an mère, ès Cage

mere de Bacchus nç put fontenir l’ardeur du foudre queIuplf
le: tenoit à la main, iotfqü’il la vint voir dans tout l’appareil
de fa majeûé. ainfî qu’elle Pavoît (intimité runevaniie de

1 femme , 8c elle fut confirmée du feu dece l’ouïe; mais Jupiter
(Aviva le pait Bacchus qu’elle portbicdans fait Tain, 18: il Pane

7 ferma dans facuifii: jufqu’au-rcrme ordinaire de neuf mois z ce
. qui a fait attribùer une double naiiïànce à Bacchus. Voyez le
m. Liv. des Métamorph. Ce Dieu a planeurs noms felon (es
.diveifes unlÎteZ: il fe nomme Barbu. Liber, Lieu. Br“

’ mm , 85 Dinmjïn.
. (a) Et prix; refûmfcüft la: la ybrwfvim claquât W.





                                                                     

583 Las ELEGIES
Sic mîcet ætemum vicinaque ûdera vihcat

Conjugis in cœlo omra corona tuæ.

Hue ades,& cafus relaves pnlcherrime noftros:
Unum de numero me memor elfe tao.

Sunt Dis inter le commercia : acétate tenta 4!
Ê Cæfateum numen numine, Bacche , tao.

Vas quoque , confortes audii pia turba poëtæ , ’
Hæc eadem fumpto quifque rogate mero. l

Atque aliquis veûmm , Nafonis nomine diam,
.Deponat lacinié pocula m3113 fuis. s9

Admonitufque mei, cam circumfpexeritomnes,
Dicat. ubi cit mûri pars mode Nafo chari?

quue ira. f1 veürum merui candore favprem: A
N ullaque jndlcio litrera lœfa mec cita

éïolz grand ennemi du vin , qu’il regardoit comme une arpe-

ce de poifon qui troubloit la taifon , &il ordonna qu’on m3;
châ: toutes les vignes: c’en ppurquoi Ovide prononçc gd
cantre Liturgue la plus terriblejmprécation qu’on puifîe fane
contre un homme mon; démit que l’es os ne fuirent point
couchez mollement 8c à l’aire dans le tombeau , mais enta“?!

A: prenez les uns fur les autres. .(1 0,91“: l’ambre impie du mdhmrnzx 3’li , (En. Ce Pur
thé: fut un Roi de Thebe: , qui voyant les Thébains [e couron-
ner de lierre ut aller alu-devant de Bacchus , il le leurdéfen-
dit; 8: pou a l’infulte contre ce prétendu Dieu, jufqu’è 0P

’ donner galon Parrêtâ; 8L qulon le lui amenât enchaîné : Il Hit
depuis (denim 86mn en piéces fur le mont Cithéron paria
pampre nexe &par fa tante maternelle qui çélébroient les Orv
gies. Les Petites ont feint qu’il fut préclgité dans le Tartare;

oïl il en cmllementtouxmenté. *( la.) Qu’on contraire la mmm»: de “me ohm Jrimt; (h.
Bacchus épnufa Arianne fille de Minos 8c de Palîpbaé, il.“
page “on abandonnée dans me de Nue; il en au: (lx un



                                                                     

n’OVrbE. Lw. V. 389
gnes,puîlTenr-ils être tellement pellez les
uns fur les autres fous la terrequ’ils en gé-
inilïenr de douleur. [Je fouhaire encore que
llombre impie (1 r) du malheureux Penrhée
ne foi: jamais fans quelque nouveau route
ment ; 8c qu’au contraire la couronne de
vous chcre( i 2.)Arianne brille éternellement
dans le Ciel, qu’elle eEace par (a (plendeur
tous les alites qui l’environnent.

r Venez, ô (:534: plus beau des Dieux,
venez arloucir mes peines; fouvenez -vous
que je fuis “du nombre de vos plus Chers fa-
varis: il regne, dit-on , un commerce per.
phétuel entre les Dieux 3 que le Dieu Bacchus
rache donc d’appaifer le Dieu Ce’far.

Er vous , chers compagnons , aimable
troupe des Poëres, faites tous la’coupe à la

main Cette même priere pour moi: 8: que
l’un de vous , après avoir Prononcé à hante
voix le nom d’Ovide , mette bas (a coupe
trop détrempée de les;lnrmes.;.puis parcou-
rant des yeux tous les conviez , qu’il dife en
fou’pirant: ou en Ovide nocreeonfrere P hé-

las l qu’ell-il devenu ?- . p . “ w
Ainfi donc li j’ai mérité votre ellime pair

un procédé toujours obligeant -, fi je n’ai ja-
- mais offenfe’ performe en ecenfuraAnr les écrits 5

(En! . 8c après fa mon , la couronne qu’elle avoit portée durant
l’a vie , fut placée entre les aîtres; 8c c’elt carre conüellauon

qu’on appelle encore aujourd’hui la «un»: duirifmqr. I
(1 3) 0 le?!” beau du Diane , (En. On peint ordinairement .

Kkiij







                                                                     

’59: Les Encres
.Triüitîærcaufam û guis cognofcere quark, .

0&endi folern poitulat ille übi. ’
N ec frondeur in [il vis , nec aperte mollia prafo

Gramina , nec plen’o flamine cernit aquas. re
Œid Priamus doleat, mirabitur Heêtore rapto; ’

Œidve Philoétetes i6tus ab angue gemit.
Dl Facerent utinam , talispûatus etTetin illo,

Ut non triüitiæ caufa dolenda foret.
Fert tamen , ut debet cafus patienter amaros: 15

More nec indomiti fræna recufat equi.
.Nec fore perpetuam fperat übi numinis iram,

Confcius in culpa non feelus elle fua.
Sæpe refert , (il: quanta Dei clementia : cujus

Se quoque in exemplis annumerare folet. 1 a
N am quoi! ’opes teneat patries, quod nomina

cryrs:
Denique quad vivat, manus habere Deî.

Teramen , ôJiquid credis mihi carior,ille
Omnibus , in toto peétore femper barbet.

(3) Qu’il demande 43m qu’en lui mm Il Soleil. La difgraee
d’un homme tel qu’Ovide, avoit fait trop d’éclat dans le
monde , pour u’elle fût ignorée,- c’elt pourquoi fa Lettre
parlant ici en on nom , paroit indignée de ce u”on lui de- V
mande quelle peut être la caufe d’une aulli gram e doleurque
galle de [on maître, puifque cette calife elt plus*claireque le
Jour.

(4) Il du“: .r’mfmir de même ne: furpnft, ùc. En elfe: ,il
falloir être bien ignorant pour ne pas fermoir ce qu’Heâor
émit à Priam, 8c pourquoi il laurai: la mon d’un fils fr i5-

-meux par [es exploits: il en et de même des malheurs d’0vi-
de , que performe ne pouvoir ignorer dans Rome.

(5) 1’14: au de! que mon maître ne fût pu réduit A apurer,
be. Sa confeience lui reproche d’avoir pû déplaire àIun auIE
bon maître 8c au!“ grand Prince qu’Augulle; cela feul eh un
airez grancl fu“ plice pour lui z ainlî il elt dans nuera: où non
feulement il oit pleurer les malheurs , mais encore plus la





                                                                     

594 ’ LESELEGIES
Teque Menœtiaden , te qui comitavît 0re-

lien , z;Te vocal: Ægiden , Eurialumqne fuum.
Nec patriam magis ille fuam deûderat, 8C quæ

Plurima cam patriâ fentit abelTe fuâ;
Œam vultus oculofque tuas, ô dulcior i110

.Melle, quod in caris Attica ponit apis. ’ p
Sæpe etiam mœrens tempus reminifciturillud ,

de non præventum morte fuiITe doler. ,
Cumque alii fugatent fubitæ contagia cladis.

Nec vellent iCtæ limen adire domûs.
T eûbfrcum paucis memini manfifïe Edelem , 35
’ si paucos aliquis trefve duofve vocat.
Œamvis attenitus, fenlît (amen omnia z nec te

Se minus adverlis indoluifTe fuis.
Verbal (galet, vultumque tuum , gemitufque re;

erre:
En te fiente (nos emaduiûè finns. 4o

fëam ûbi præf’titeris, qua confolatus amicum“

Sis ope ; folandus cum/lîmul ipfe fores.
Pro quibus aermat fore fe memoremque plume

que ;
Sive dieu videat, live tegatur hu-mo.

v

(6), s’il n’dm ou»: plu; mdialemtn, àc. Ovide re»
vient à on ami , 8c a Lettre l’allure qu’il n’aime perfonne plus
(que lui; qulellc aéré founenrtémoin de tout: (on amitié , par
les noms tendres qu’il lui donne des plus fameux amis de l’an-
,tiquité: tels que furent Patrocle ,.fils de Ménétius,à l’égard
d’Achille , l’inde à l’égard d’Orelt: , Théfée pour Pitidloüs a

& Euriale- envers Nifus. . *(7) Le mitl le plus exquis , 64:. Les Poëtcs re fervent l’auvent
dg la métaphore du miel, pour exprimer la douceur de l’a,

«minés celui de l’Attiqueétoit le plus animé &du meilleur-
,goût. Plante donne le nomde miel aux plus taubes amis, W
mmm. militai”: mmm.

.
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go

lui,

li,

il

n’Ovmn. L1v.V. 59;
qui“ (6) n’aime performe plus cordialement
que vous : il vous appelle tantôt [on cher Pa.-
trocle , tantôt [on cher Pilade , (on Théfe’e’,

(on Euriale : il ne fouhaite pas plus-ale revoit
[a partie, 8: ran: d’autres objets (î chers dont
il cit rivé avec elle, qu’il delire de vous.
vous e (7) miel le plus exquis lui paroit
moins doux que les paroles qui coulent de
Votre bouche.

Souvent aufiî en foupirant, il rappelle à ï
Ta. mémoire ce teins où il voudroit que la;
mon l’eût prévenu: il le (envient que lorfque

tout le monde fuyoit (a diigrace fubire coma
me une eipece de contagion , 8: qu’on n’ap-
prochoir pas plus de chez lui que d’un lieu
frappé deLla foudre; il n’y casque vous avec
deux ou trois autres amis , qui lui demeurâ-
tes fideles: 8c quoique dans un fi cruel mo-
ment; il parût tout interdit, il remarqua faire
bien ce qui (e pafïbit,8: que vous ne fûtes
pas moins frappé de (on infortune que lui-
même anil tépete (cuvent vos paroles , 8c ran-
pelle l’état“ oü’il’vous vit. l

. Ce vifage ti rime «Sc li abbatu , ces gemme-i
mens redoublez , ce torrent de larmes répan-
dues dans [on (ci-n , ces fecours empreiïez , 8è
tous cesfo’ins fi obligeans qui n’épargnoienf

sien peut [confoler un ami, lorique vous
étiez vous-même inconfolable : enfin tien ne
luie’chappe de ce que vous lites alors; 86 il.
13mn: avec fenneneque,afoit qu’il vive ou



                                                                     

396 “ ’Lns’ELscrns *
Per capot ipfe fuumfolitusjurare tuumque, 41

ngd feio non illi vilius elle (ne.
Plena to: ac tamis referetur gratia faims,

N ec liner ille tues limas arare boves.
Fac moï? confiante: profugum coesre z quad

1 e , v u. Qui bene te havit , non rogat ; ipfa toge. se

(8)11 enjm-e par fa tête, àt. Les anciens: tant Grecs que
Romains avoient coutume de jurer parce qui leurétoit le plus

, cher 8L le plus refpe’élable: on voit Hécube dans la Troade rie;
Séueque, jurer par fa atrie, par fon mari8cfeSenfms; qui“
Virgile, au Liv. 1x. ’ e l’Enéïde, Afcagne jure par [a rate.
Fer pr rima tu :1»,qu pn- quadpnter ana/ohm. v oyez Bullbn
fur les ormules des anciens farmens. i . ’

(9) Et que 11m: n’aurez!“ perdu w:peine.r,ùc. Onde pour

EL a c111. Q1) 1314A.
’ In Jizm natale»: tamarix.

fi- Nnuus aHuetum Dominæ natalis homo

rem A , .Exigit : ite manus ad pis (acra inca. ,
Sic quondam feüum-Laërtius egerit haros ’- «

Forfan in extremo conjugis;orbe dieu].

(I L E dt .14 mi malfamé clan-e (pufe,é’:.-Qn a «la
) dit ailleurs quel; nom de Dame, Domina, dont un! .

encore ici Onde , étoit en ufagc chez les Romains , comme en
f rance , pour lignifier une femme de condition 81 maîçreflè d’un

airez gros domeltiquc. Ovide célebre donc ici le Jour du:
naiffance de fa Darne , 8: fait pour ellemille (cubains heureux.

(a) cafre»: du fanâtes , du; Le fac’rifi’ce a été de tout rems v

&Ichez tous les peuples un ataca: religion , un: à Pégard (la
Dieux aufquels il étoit offert ,,que par rapport aux homme;
’ pour qui on reliroit. * ’ ’ , ; I ’ “’
-- (a) 41”15 (1111]? «un: and“: , an. milli- revenannln







                                                                     

n’Ovznns’LIv. V. «399
être fort éloignez d’elle. Oublions donc
pour quelques momens no’s chagrins 5 que
ma langue (4) peu accoutumée depuis long-
te’ms à former d’heureux fouhaits Je délie
en ce jour ô: me ferve à mon gré; qu’on me
donne (5) ma robbe blanche que je ne prens
qu’une fois l’année , 85 qui véritablement ne
me fiéd guéres dans l’état ou je fuis: vite, (6)

qu’on rite-fie un autel de gafon verdoyant, 8:
que fur cet autel on Foie un encenfoir, tout
couronné de Heurs. MOn enfant, apportes
de l’encens dont l’épaifi’efumée s’éleve jaf-

qu’au ciel, 8c qu’on voye paille: le vin
dans ce feu facré. Heureux jour , venez;
je le fouhaite; quoiqu’ëloigné de Rome , ve-

nez briller agréablement à mes yeux,bien
différent du jour de ma naifiance.

Si quelque nouveau chagrin menaçoit
(cette chere épouie à mon occaiîon , qu’elle
en [oit délivrée pour toujours’; fi jutqu’ici
elle a efTuyé de violentes tempêtes , qu’elle
vogue déformais à pleines voiles fur une me: l
tranquille : qu’elle vive en paix dans (a maî-
zfon avec ion aimable 511e, au milieu de (a
patrie.

C’eil bien ailez qu’elle (oit privée de ma
préfence , se qu’elle ne PullTC être heureufe

dans la perfonne d’un cher mari. Loin de ma
femme tout. aux; chagrin g qu’elle vive 8:

l qu’elle m’aime toujours , bien que réparée de

moi malgré elle s qu’elle coule doucement
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:de longues 78: d’heureufes années. J’y ajou-

terois volontiers des miennes , (i je ne crai-
gnois que par contagion mes malheureux
jours ne troublalïent la fére’nitédes tiens. »

Rien de certain pourl’homme dans la vie’.
Qui eût crû que jeduiie jamais célébrer cette
fête au milieu des Getes? Mais voyezcomme
la fumée de l’encens que je brûle, (e porte
vers l’Italie, ces lieux fi chers. QIOÎ donc ,
y auroieil quelque fentiment dans ksi/mages
qui “s’élevent de ce feu (acré ? Mais , hélas!

tout le tafia ne répond pas à mes vœux. C’en:

ainfi (7) que dans un facrilice «immun fait
fur le même autel pour deux freres ennemis
qui [e tuerenr l’un l’autre,on vit la Hamme
feniible à leur inimitié , (e (épater en deux
comme par leur ordre. Autrefois , je m’en
fouviens, ce: évenement me pacifioit im-
poiiible , 8e Callimaque qui le rap ne , pal?
fait chez moi pour un conteur de ables. Au-
jourd’hui je crois tout , pui’fque la vapeur de
mon encens que j’ai obiervé comme un pré-

fage , atourné du Septentrion. au midi , vers
l’Iralie.

Il eû donc venu , ce four fortuné qui m’é-

claire; 8c fans lui» dans-le [riffe lieu que j’ha-
bite, il n’y auroit point de jour de fée: Pour

mon. .C’eiî ce four qui a produit dans une feule

femme toutes les vertus des anciennes H65
Ioïnes , relies qu’une Andromaque Elle d’Eu-

Tome I. L lc



                                                                     

4o: ’ Lus litsams,  
Nata pudicitia en,tecum,probitaîquejdefqnè“ï

A: non funt iRâ gaudia mata die. 4;.
Sed labor 8c curæ , fortunaque moribus impan-

Juûaque de viduo pæne querela toro.
Scilicet adverfis probitas exercita rebus

Triûi materiam tempera laudis habet, sa

Si nihil infeftî duras vidifï’ et Ul“yfïès;

Panelope fafix , fed 5m lande , Foret.
Vi&or Echionias fi Vif pensa-airer: in arecs,

Forûtan Evadnen vix rua- noHet humus.
Cum Peïiâ tot tint genitæ ; cur nobilis ana-CR? s I.

Nupta fait mifero nempe quod- una vivo.
EŒce , ut Iliacas tangat pria: aIter arena,-

Laodamia nihil cur refera-tut cric.

Et tua , quod manga, pietas ignota-maneret,
Impleiîent venti f1 mea Vela fui. “ 60

(8) Sil: mari J’Ewdné , bd; C’cü Capanée dont ’on a dé,“

parlé plus d’une fois , qui fut “foudroyé en éfcaradant les mua
15e Thehes , pour avoir infiltré Apollon, falun’lcl’oëte Sam

& felon d’autres , Jupitermême. ’ .
(9) si P211): fat pu“:- dz tant dejille: , ùnOn nomme parmi

«les lille: de ce Roi de marrane, Ajîéropé: , Jumaliù il”
.rcfle : cam: demieœ feule a immortaliîé [on nom, pour s’eueu
*dévoué à la mon à lamprace d’Admett’e fou mati i“!!! En”

ampli: POrade qui répondit qu’Admerte guérira»! (me
maladie mortelle , f1 quelqwun de fes prochqs vouloit-bun f6
dévouer à la mon pour lui 5 fa femme Alcefie accepta la con,
dition propoféchL accomplit l’oracle . par fa mon. “le dt

.l’héxoïne d’une Tragédie qui paire pour être dŒuriyidc..

(w) Swppajiz*m:rt gitan nim qurPrvrg/îlu MM. Ce Cr
pitaine Grec , comme on Pa déja dit , fauta le premxerà «un.
lorfquc l’arméç des Grecs aborda devant Troie; mais à peine
eut-il touché le rivage , qu’il fut tué ira femme’Laodklmie çu-

conçut tant, de douleur ,qu’elde ne voulut pas lui funivrcyk
fe brûla dans le même hucher que lui. On a déja parlé de cçtte
héroïne en amour conjugal, fur la V. Elëgic’dulivn: yttrium
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v ririon, 8: une Pénélope fille dllcare : avec

vous , chere époufe, el’t née la pudeur, la
probité ,13 6déliré conjugale. Pour les joies
8: les plailîrs dola vie , ils ne parurent point
à vous nailÏance; mais le travail, la peine ,
les ehagrins 8: lesnoi’rs (ouais , un fort tout
différent de eelui que vous méritiez, enfin
les jattes plaintes d’une efpcce de viduité plus

(cruelle que la mort: voilà quel fut votre
cortége au jour de votre naiHance. Mais
confolez- vous ;-la vertu éprouvée par de lon-
gues traverfes, cit le plus fût chemin à la

gloire. ’Si l’infatigable Ul’ilTe’n’eût point eu d’obc

&acles à (annoncer dans les longs égaremens,
Pénélope, il cil vrai , auroit été heureufe ,
mais toujours obfcure «Sc fans gloire. Si le
mari d’Evadné (8) eût; cicalade’ les murs de

Thèbes (ans aucun fâcheux accident ,icetfe
femme sferoit peur-être inconnue dans [on
proprepays. Si Pélias (9l) fut-pore de mon de
filles, pourquoi une’ieule cil-elle ifameufe
dans l’hxfloire 2 li ce n’eünparrce qu’elle fur

femme d’un mari célebre par les malheurs.
Suppofez encore (JO) qu’un-autre quePro-
télilas eût abordé le premier aux rivages
Tro’iens, il ne feroit pas aujourd’hui men:

tian de Laodamie I ,Vous-même , cherc époufe , foie le dire;
ce tendre attachement que vous avez pour
moi feroit encore inconnu au monde, (ui- .

L15]

l





                                                                     

n’Ovrnn. Liv.V. , 4°,
van: vos délits , (î le vent de la fortune en:
toujours enlié mes voiles. Cependant frillent
les Dieux 8: Célar qui doit leur être affocié
un jour , que les années de verre vie égalent
en nombre celles du fameux ( u ) Nellor.
Dieux immortels, épargnez donc , le vous
prie, non un coupable comme moi , il digne
de (a peine , mais une femme innocente qui
fouEre mille maux qu’elle n’a jamais mé-

rirez.

SxxrB’Mz ELEGXE.
Ann ami peu Edele,

m’a flan? pardonner quelque tire/I? à de: ami:

malheureux.

Uoi donc, voua/cher amî,en qui je
mettois autrefois toure ma conliance,

vouslmon unique refuge , 8: que je regardois
comme un port alluré dans la tempête , vous
abandonnez vorre ami, 8c vous vous déchar-
gez litât du poids d’une amitié qui vous de-
vient one’reufe P Je fuis un fardeau bien pe-
fanr , l’avoue ; mais vous n’auriez pas dû
vous en charger , li vous vouliez vous en dé-
faire , 8c dans un rems (r) comme celui-ci.
Hé quoi, nouveau (2.) Palinure , vous aban-
donnez vorre vaifTeau au milieu des flots?
arrêtez,ne fuyez pas, 86 que votre fidélité
du moins égale votre admire.



                                                                     

4.06 in lin-racinas-
.Numquîcl Achillêos inter fiera prælia Ed?

Deferuitlewltas Automedontis equos? no
Q1em femel excepit, numquid Podalirins ægroî

PromiHàm medicæ non tulir anis open)?
Turpius .ejlcitur , quam non admittitur baïnes;
A Q13æ:pacuit, demi-æ Erma lit ara meæ:

IN“ ,.nili me (Blum , primô tutatus es :Vatnunc I ,94

Me pariter fer-va ,judiciumque ilium.-
-Si’ mode non aliqua cil in. menon empalmant»-

que
Mutarunt fubîto cri miner aoûta [idem-1

Spiritus hicA, Scithicâ. quem mon bene ducimuyé
aura,

ngd Cupio-, membrîs exeat ante meis; w
Quam tua. deliéto; &ringantur peél’ora noftro r

Et videur matico vilior elle tibi-..
Non ardes nori fatis urgemur iniquis, /
. Ut meuf“: longis mens quoque motamalîs.»

l’image d’un vaillîeauen pleine mer , dont le falut (Dépend d’u l
«habile pilou: 5 8; d’abord il déclare qu’il a toujours regardé cet

ami comme un par: alluré-dans la tempête. -
(3) L: fidzlc Automédzm rd”. si nous en croyons Hamel:

au XVII. de l’IliAde ,- Automédbn ne fut pas feulememun ell-
cellent cocher d’Achille, mais encore un brave foldàr’,qui li-

gnala louvent fa valeur dans les combats. .
(4)Jnmai: Podalire manga-nil de purule, in. Podalirc 8c

Machaon, tous deux fils d’Efculape,- 8c fameux Médecin:
420mm: lui miment au liège de Troie avec trente mureaux
“Grecs: ils eurent place parmi les principaux Ofiicicrsde ce“;
Bore , comme on le peut. voir dans la revue qui en cit faire au

J] .- Livre de l’Iliarle. .(5) Il ejlplmhmma: même chef]! , 154:. Ovide s’applique ici
à lui-même cette fentence par rapport à fun ami. De même ..
dit-il , qu’il cit plus honteuxid’être chaîné d’un lieu où l’on

fêtoit crin-émue de n’y être point reçû ; aufi’i il auroit été

moins honteux pour moi (le n’être hein: admis au nombre de
un amis , que d’en être exclu.
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Le Hdele Automedon (5) abando’nnast-ilï

jamais dans les combats le char du grand
Achille E’Jamais Podalire (4) manqua-m]?
de parole à un malade, après lui avoir prov
mis les fémurs delà. Médecine? ll (53) cil;
plus. honteux d’être chaille , que de n’être pas:

admis quelque parc. Je veuxque l’autel (6 j-
qui. m’a. fervi d’âme , foil: ferme fut les pieds ,,
fans avoir-befoin d’être étayé.

D’abord vous n’avez longé qu’à me défens-

dre comme un homme que vous aviez cham
pour votre ami z. f1 je neëfu-is pas aujourd’hui
plus coupableïque i”ët.oi“s,& que nul nou-
veau crime n’autorife en vous Lux-changement
fi lubit , [avivez-mol , je vouslptvie , mais fau-
vez encore l’honneur de votre choix. Ah 3’ .
.linifle plutôt mille fois la malheureufe vie-
que îe traîne dans. ce-climat (auvage , que de:

’ Jim “faire deformaisïqui puine vousrcaufer la
jmoind’re (7 peine, de m’attlter vos mépris.

Je ne (8-) ais pas encore Ê étourdi de mes“
-di»fgraces,’que l’en perde l’efprit. Suppofea: I

méanmoins quej’en Éoisv réduit là , combien

(6) Je un» gut [entaillai me fae.d?4fx’lt, (ya. Caramel en“
“Ion ami: il veut quülfol: fume &mébranlahle dans (on ami-r
rie.

(7) âui’puilTé caufrr’l» moindre prin: , 5&6. Çtrigxgantur pt»

dîna-a, qui puine blairer votre cœur le moms du monde; t’ait
de même que imiter lldantnrzyerjlringnnmr et! ce que nous

appelons effarer. I(8) Je mfu’s pu: enture]? étudiai me: alignas, ùç. Il Nd!
pas extraordinaire que les grandes difgraces , parumahéremen:
ti elles [ont fumes 8L imppévües . faffem tournerla me 8c peut











                                                                     

411. Les Humus
..Turba Tomitanæ quæ flt regionisI, 8: inter
. .ngshabitem mores,difcetecura tibieü? Il

M Ma fît Élée quamvis inie: Grajofq ne Gletafqvue;

A male Ipacatis plus trahit ora Getis.

Sarmatîcæ major’Geticæq ne frequentia gentis

Fer medias in equis itque reditque via’s.

In quibus a“ nemo qui non coryton 8: arcum , 11

Telaque vipereo lurida felle gerat. e
I Vox Para, trux vau-us, verifüma mortis imago:

Non coma,non ullâ barba refeôtà manu.

Dextera non fegnis fixo dan: vulnera cuztro,
Qgem vinôtum lateri barbaras omnis babet. 1.0

Vivit in bis eheu tenerorum oblitus amomm; e
H08 videt, bos vates audit, arnica , mus!

Atque atman) vivat , 8: non marial-ut in illis;
Abat ab inviûs hæc tamen ambra loris.

nous de Pline lejeune , dans la premîexe Lettre du LivreXÏ.
que les Empereurs culesGénéraux d’armée écrivant auSégmç:
mettoient d’ordinaire à. laxête de leurs LCIH’CS , les lettres m1-
t’mles de ces mors: Si w: [féerique mfhi une “leur, ram:
confèripti , ego «amylène 0412m3.

a) Qui au kgtuple icifai: mêlé de Grec: ariginairu. cirr- on
a dép dit , un: la neuviéme Elégie du III. Livre, que des Cqîo-
nies Grecques axoient été tranfplantécs à Tome; , &s’écplen!

mêlées avec les Getes ou Sarmates naturels du pavs,’ maxs ces
derniers y dominoient pour lelangage 81 pour le refte.  

, (4.) Qui m parte fur foi un carguai: , (En. C’eIt’ce que ûgnlfïe

savon , me: dérivé du Grec, un petit carquois. Virgile en

parle dans l’Enéx’de : .
aulique (me: bumtri: , à Icihifrr mm. .

» (g) SQZi annoncent la mon àqtzùmqn s’apprntht, au. Op Il!
dans l’Ovide commenté à la Dauphine , urf/finn; Mark“: un?
p; Maki dans laTradueüon toutes les anciennes 66:1
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Vous me mandez que l’on chante 86 que

l’on daufe en plein Théâtre au doux [on de

ma MLife, 8c que mes vers y font fort ap-
plaudis: je le crois; mais vous fçàvez que je

’. n’ai jamais travaillé pour le Théâtre , ni bri-

gué les applaudiflemens d’un nombreux par-

terre. ]e vous dirai pourtant que tout ce qui
Empêche qu’on ne m’oublie, me fait plai-
iir; (k qu’il cil bien doux à un pauvre fugitif
comme moi, d’apprendre que [on nom fait
dans la bouche de tout le monde . Œoiqu’il
m’arrive quelquefois de maudite la Poélie 8:

“les Mufes , quand je penie aux cruels chao
grills qu’elles m’ont attirez; après les avoir
bien déreliée-s , je ne puis vivre fans .elles.:.je
cours après le trait qui m’a bleiTé. Ainiî
voyonsvnous qu’un vaiiÏeau Grec qui s’el’t
brifé furies côtes d’Eubée, oie encore voguer

,fur les eaux de Capliarée. Cependant je ne
cherche point dans mes veilles les éloges du
Public , ni à inefaire un grand nom dans la
pollérité : plût au ciel que le mien fût zou-

jours demeuré obfcur &-inconnu.]e ne veux
que m’amufer dans mes études 8c charmer
mes ennuis : que puis-je faire de mieux , étant
fcul au milieu de ces défens?

Si l’on confidere le lieu où je fuis , il de
fort défagre’able, 8C dans tout l’univers il

n’en cil: point de plus trille. Si regarde les
hommes, à peine ceux-ci en méritent ils le
nom s ils ont plus de férocité que les loups les

’ M m iiij



                                                                     

and Las Encres
Non metuunt leges, fed cedit viribus æquum;

Viétaque pugilaci jura fub enfe jacent.

Pellibus 8c [axis arcent maïa frigora braccîs ;
Craque fun: longis horridarteâa comis 50

In paucis remanent Grajæ veüigia linguæ:
Hæc quoquejamGeticobarbara fana-a fono.

Ullus in hoc vîx eftAplopulo, qui fortçyLatinè
Œælibet è media reddere verba queat. ;

111e ego Romànùs vates ( ignofcite Mufæ) s s;
Sarmatico cogor plurima more loqui.

En pudet, 8: fateor, jam defuetudine longâ
Vix fatum): ipfi verbe Latina mihi.

Nec dubito qui!) ünt&in hoc non paucalibello
Barbara : non hominis culpa , Ted iI’ta loci. 6°

Ne tamen Aufoniæ pérdam commercialinguæ ,’

Et âac patrie vox mea muta fana;

Ipfe loquer mecum , defuetaque .vetba retraâç;
Et [indii repeto ügna üniih-a mei.

Sic animum tempufque trabe :meque ipfe re-

duco, V ’ 65A contemplatu fubmoveoque wali.
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plus cruels z ils ne connement point de loix 5
la juüicechez eux le cede toujours à- la force,
86 les droits les plus facrez font contraints de
ployer fous l’épée meurtriere. Ils (e garantif-

fent du froid par des peaux de bêtes fans au-
cun apprêt, dont ils le fontde larges culotes;
leur vifage en: couvert de longs cheveux tout
héritiez. Œelques-uns d’entre eux retien-
nent encore certains mots de la Langue Grec-
que , mais fort défigurez par une prononcia-
tion barbare 8: toute Gétique : il n’y a as un

homme dans tout ce peuple qui pui e pto-
noncer un (cul mot Latin des plus communs.

Moi-même qui luis Poëte 8: Romain, que
les Mufes me le pardonnent , il faut (cuvent
que je parle Sarmate z j’en ai honte , je l’a;
voue; mais faute d’ufage depuis long-rems ,
les mots Latins ne me viennent plus qu’à.
pejnes 86 je ne doute pas que dans ce Livre
menue il ne (e (oit gliiÏé pluiicurs locutions
barbares -, ce n’efl: pas ma faute , c’elt celle du

lieu que j’habite. i
- Cependant pour ne pas perdre tout-â; fait

l’ufage du Latin 86 de ma Langue naturelle ,
je m’entretiens avec moi-même , 86 je répete
Louvent les mots dont j’avois perdu l’habitu-

de, [ans oublier même ces expreflions trop
vives 8c trop paHîonnées qui m’ont été il fu-

neües dans mes ouvrages. C’eû ainli que je
palie le rems , 8: que je tâche de me diüraire

efptit de la penfc’e de mes maunge doux
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ce d’un coupable. Tel qui autrefois refluoit à

des malheureux les plus vils alimens , vit au-
jourd’hui d’un pain mandié de porte en por-

re. La fortune toujours volage marche à pas
chancelans; rien ne peut la fixer: tantôt elle “
montre un front guai, 8: tantôt un vifage (c’-
vere; enfin elle n’a de confiflencc que dans (a.

propre légerete’. r, Moi-même , j’ai été dans un état florif-

fant 3 mais cette lieur (5) cit bientôt tombée:
’ma profpe’rire’ n’a été qu’un feu de paille;

elle a jette’ quelque lueur , puis elle a palle
bien vite.

Mais aho que tu ne repaifle pas plus long-
tcms ton mauvais cœur d’une joie fi cruelle,
apprens que je n’ai pas perdu toute efpe’rance
d’appailer le Dieu qui me pourfuit; (oit par-
ce que j’ai péché fans crime,8c que fi ma fau-
te m’imprime quelque tache , elle n’a rien en
foi d’odieux; foit parce que du couchant à
l’aurore , dans ce vaffe univers qui obéit à ce
Dieu , il n’eit rien de il doux 8c de il bienfai-
fanr que lui. Autant qu’il cil indomptable par
la force , autant cit-il facile à fe laiffet fléchit
par l’humble priere,â l’exemple de ces Dieux

aulqliels il fera un jour ailocie’ : il (ouiïrira.
bien que je lui demande le pardon“) de ma.
faute , 8c quelque choie de plus.

Si dans le cours de l’année tu compte les
(5) beaux jours avec les jours (ombres 85 néo
buleux, tu en trouveras beaucoup plus de



                                                                     

42.2; “ Lu ELEGIRS
Ergo , ne noRrâ nimium lætêre mini ,

Reüitûi quondam me quoqne poffe puça;

Polie puta fieri , lenito Principe, vultus 3;
Ut videas media mais in urbe mecs.

thue ego te videam caufâ graviore fugatum :’

Hæc faut à primis proxima pvota mais.

l lesjours dont il et! le pere , c’eû-à-dire la œuf; pounl’cfet. C:
qu’il dit des beaux Jours comparez avec ceux qui ne le font
pas , en: bien plus vrai au regard de l’halic que de tout autre
pays; puifque le ciel cit prchue toujours pu 8L ferein,&qu’ll
ya très peu de jours dans le coursde I’ann ù le Soleil ne pa-

reille. j(6) Ce [put-là mcrpnmier: un: , be. Ils ne regardoientquc
lui 8L ion rétablillèment: ceux ufil fait pour fon ennemi

étoient bieri’diiférens. Le pardon es ennemis n’étoit pas une
vertu de mile chez les Païens , puifqu’ils admiroient des vœux

ELEGIA NoivA.
Grariarum «me amine “Ide beanca.

Tua f1 fmeres in mûris nomina poui-
Carpiînibus, polîtus quam mihi fæpe fo-

res. .Te folum meritî canerem memeninquelibellis
CreviiTet âne te pagina nu’la meis.

Qgid tibideberem totâ fCiretlll’În urbe :, i
Exul in amifiâ ü tamen urbe legor. ’ l

(aas I vous permettiez. glu votre mm , àt. Ovide a déja dit
plus d’une fois les rairons qu’il avoit de ne pas nommer

Tes amis dans lesiLettres qui! leurladreflè5la principale en
qu’il ne veut pas les expofer à encourir la difgrnce d’AuguRc ,
qui pourroi: s’offenfcr d’un commerce trop familier avec un
nomme qu’il auroit condamnéèl’éxil; 8L il paroit même qre

Rami à qui il écrit ici , le lui avoit expremfment défendu. .
(a) SKI ff! vrai agenda: galon daigne (mon me lire, èr. Ceci
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Preuve des injures du terns , le préfet): 8c l’a-

venir vous connoîtroient pour un homme
plein d’honneur 86 de Probite’; il n’y auroit

point de leâeut (gavant qui ne vous bénît
-rnille fois , 8: qui ne vous comblât d’éloges ,

Pour avoir fauvéla vie à un Poëte. Oui , fi
je vis encore , ma vie cil un bien que je tiens
avant tout autre de Céfar; mais après les
Dieux , c’ei’c à vous que j’en dois rendre gra-

ces. Difons mieux: c’cll au Prince que je
dois la vie; mais c’efl vous qui me la conicr-
vez , 56 qui me faites jouir du bienfait que
j’ai reçu d’Auguüe.  

Au rems de ma difgrace , la plûpartde mes
amis furent effrayez de mes malheurs: quel-V
ques-uns (5) même ne furent pas fâchez de
puffer pour timides 8c pour un peu trop cir-
confpeâts dans une occafion Il délicate; ils (e
font contentez d’être fpeéitateuts tranquilles
de mon naufrage, fans qu’aucun ait daigné
tendre la main (4.) à un malheureux qui dif-’
fautoit [a vie contre les Hors: vous êtes le (cul
qui ayez rappelle des bords du Srix un hom-
me demi-mort. Si je fuis encore ici en état
de vous’marquer ma reconnoifiance , lc’cfî
vous-même à qui. j’en fuis redevable. Veuil-
Ient les Dieux en récompenfe vous être ton-
jours propices avec Auguüe ; c’eû-lâ le vœu

que je fais pour vous du meilleur de’ mon
cœur , Sc le plus étendu qui fe puiiÏe faire en
faveur d’un mortel.

Tome 1. - N n



                                                                     

4.2.5 .1153 ELEGËES
Hæc meus arguas, û tu paterêre, khanis;

Poneret in multâ luce videnda Iabor.
8e quoquc nunc, quamvis eûjuîïa quiefccre,

quin te , z;Nominet invitum, vîx mea Mufa remet.
thue canem pavidæ naüu m veûigiacervæ

Lu&antem fruitra copula dura: remet. ’

thue fores nundpm referati carceris ace;
N une pede , nunc ipfa frome lacefütequus: w

Sic mea lege datâ vinâa arque inrlufa Thalia
Per titulum vetiti nomînîs ire cupit.

Ne tamen officie memoris lædarîs amiici’,

Parebojuûis (parce timere ) mis.
At nonvparerem , Enon meminiffe paca-tes: n

Hoc quad non prohibe: vox tua, gratos ero.
Dumque (quod ô brave fît) lumenfolare videbo,

Serviet otïicio fpiritus me tao. .

gaver , 8: qui demeurerait fpeétateurs tranquiles a: [on nau-

a e. 4à) Os qu’un :1;de au)“, be. On peut entendre ici le
mot carter de toutes fartes d’écuries en général; ou dans “p
fens plus propre ,du lieu où l’on renfermoit les chevaux dem-
nez à contrit dans la lice , avant qu’on eût cuver: la barriere.

(6) Fumé néanmoim’ que un: n’impmæ: puni moujik“: ,
du. Le Poè’te déclarç ici- qu’i! n’aurait garde d’obéir à fan

ami en  fupprimant [on nom , s’il croyoit que cela lui dopnâ:
lieu de le foupçonnc: d’ingratitudc,aiman: beaucoup une“.
paflë: pour défobcïffant que pour ingrat.

il”

z









                                                                     

450. Las Eus!“
lem: gerzcirca gentes fera belila- milnantur: r7

QJæ fibi non rapto vivere tutpe putant.

N il extra mmm eü z tumulus defenditur ægrè

Mœnibus exiguis, ingenioque loci.
Cum minimè crçdas; ut aves, denûüîmus hums

Advolat , 8C prædam vix bene vifus agit.

Sæpei’ntra muros clan-fis veniehtia partis w
t Fer médias legimus noxia. tela vias.

m igitur rams qui rus totem audeat : “que
Bac ara: infelix . bac tenet arma manu.

Sub galeâ paüor j métis pite cantat avem’s ;

Proque lape pavidæ balla verentu: oves. a. ç
Vix ope raüeîli defendimur; 8c- tamen in-tus ,

- Miüa fait Grajis barbara turban metum.
Qgippe 6mn] nabis habitatdiferimine nulle

Barbarus , 84 réai plus quoqueparce remet.

dine toujours fur le mot de Pont-Engin , St trouve mauvais
qu’on ait mangé fan ancien nom d’Aæmm , qui en Grec Hgnl-
lie Iim nm: à inhabitablt, en celui J’Euxinm , qui au con-
traire fîgnifie une mer hmrmfeér agris”: : il joue encore fur
le motdejini/Ira , qui dans le fens roprqügnilîe la rivegmthc
de la mer de Scirhie 5 84 dans un ens Egu’ré , marque un: (M
jurjh-c ou fanfic , à caufe des incommodite; extrêmes qu’xl y

fouinoit. l . .4) La petit: colline 03j: fait renfermé , du. La pente vllle
dé ornes oûOvide étoit enfermé, fa trouvoit limée fur une
éminence ou une petite couine , qui n’étoit défendue que par

ion ameute 81 des muraiiles .xffèz baffes, .
(g) Pendant qu’il: Idem-en: d’un: mai», ôta C’eü a!!!“

qu’Efdtas nous repréfente les lfraélitcs relevans lçs murs du
temple , au retour de la captivité 5 ils travailloment d’un
main , 8c combattoient de l’autre. .





                                                                     

4-31» 1153 Encres
(gos ut non timeas , poins odifÎe vîdendo 5g

Pelîibus 8: longâ tempera team comâr
H05 quoque qui geniti Graja creduntur ab urbe,

Pro patiio cultu Pexûca bracca tegit.
Exercent il“ fociæ commercia linguæ,

Pen- geüum tes eü (igniâcanda mihi; t si
Barbarus bis ego fum , quia non intelligor ulli:

Et rident Rolidi verba Latina Getæ.
Meque palam de me tntô male fæpe loquuntur,

Foûcan objciunc exiliumque mibi.
thue fît , in me aliquid , ü quid dîcentibus

’ mis 40’Abnuerim quoties annuerimque, putanat.

Adde quad injuûum rigide jus dicitur enfe:
Dantur 8c in media vulnera fæpe fora.

,0 diram Lachefm,quæ tam grave fidus habenti
Fila dédit vitæ non breviora mE-æ! 4S

ngd patüæyultu , veüroquè caremus amîci;

ngdque hic inScythicis finibus en: queror’.
Utraque pat-na gravis : merui La men urbe came,

Non merui tali forûtan cire loco.

’ (6) Z7»: lar-g: nim à Il Peqlïmm, ému On a déïa parlé a“
la dixiémc Elégie du 11L Livre, de ce! habillement avpelé’

Brun ou Bran: 5 mais je neuve que les Auteurs varient (gb
la iîgnifîcation de ce mot * quelques-uns veulent que ce fait
du cafaquex ou brandebourgs ; mais il paroit plus vrai-(embla-
ble que c’étoit une vefte fort ferrée par le. haut , (la attachée à

une culote airez Iarge, appelée hands-chauffa“, ou çn vœux

langage du 5min. ,Les Grecs 81 les Romains ne pouvoient foufrir cette (otte
de vêtement, qui n’étoit en Mage que chez les rendes qn’JJS
traitoient de barbare: , tels que les Gaulois , les Samares a k5
Scithcs, Sc les Me.’es z ces Getcs ne portoient dom: point de

mnnxeaux comme les Grecs. o
(7) Lei/ga“!!! par-lem d: mi , du. C’eft ce arrive dia”

’ Ci



                                                                     

D’OVIDE. L1v.V. ’45;
les voir fous leurs habits de peaux, avec de
de longs cheveux qui leur couvrent prelquc’
tout le corps , fans les haïr. Ceux même qui
paflenr pour originaires de Grace ont pris, au
lieu de l’habit de leur pays, une large culore
(6) à la Perlîenne :ils s’entretiennent les uns

avec les autres en une Langue qui leur ell:
commune; mais moi je ne puis me faire en-
tendre que par des gaffes 8c des lignesajc
palle ici pour barbare , 8c des Getes imperti-
nens fe rient des mots Latins. Ils peuvent im-
punément dire de moi beaucoup de mal en
ma préfence: peut-être me reprochent-ils
entre eux mon exil ; 8c , comme i arrive d’on
(linaire. ,. loriqu’ils parlent (7) de moi, ils
vm’obfervent , pour voir il j’approuve ou (i je
defapprouve d’un ligne de tête ce qu’ils dig

lent. -
Ici c’en toujours le labre à la main qu’on

:rend ou qu’on refuie jullice aux plaideurs; ô:
louvent on [e chamaille à grands coups d’éq

pée erfplein barreau. O Parque inhumaine ,
li j’étois ne’ fous une étoileli malheureufe ,

que n’as-tu tranché le fil de ma vie dès le ber-

eeau? -Au relie , chers amis , fi je me plains d’être
privé de vous 8c de mn patrie , il je gémis d’ê-

tre ainlî condamné à vivre parmi des Scithes,
il faut avouer que l’un 8c l’autre cil un cruel

tourment z j’avouerai encore , li on le veut ,
que j’ai bien mérité d’être banni de Rome a

(me I: 0 q



                                                                     

434. Las Emacs!“ N
Qgid loquor ah demens! ipfam gnaque perdete

y vitam seCæfaris offenfo numine dîgnus eram.

dinaire à ceux qui oonverfent devant des étrangers dans une:
Langue qu’ils n’entendent point; lils les regardent (cuvent.
futon: s’ils parlent d’eux , pour von- 5’113 approuvent on der-
npprouven: d’un ligne de tête ce que ran du; 8L peuvent

151.136“! UNDscl MA.
Et confolatoria ad uxorem.

æ; and à tte/rio que un”: confia: appelldfafîlw’et.
1d «gré fuient.

Uod te nefcio quîs par jurgia dixerit cire
Exulis uxorem , littera quefta tua cit

Indolui , non tam men quod fortuna male audit;
Qgi jam confuevi fortiter effè mifer:

anm quia, coi minime vellem,1îm carafe pu-

doris; 5Teque rear mûris erubuîfTe malis.

Perfer, 8c obdgra : molto gravier-a mimi,
Cum me furripnit Principis ira tibi.

(ÛV Ou: unit traité Je femme fixai, b5. On a de]: re)
marqué ailleurs qu’Ovide met de la diEérence entre un

homme éxilé 8c un homme fîmplemcnt relégué: il prétend,
apre’s quelques Jurifconfulres , que 1’6in pris à Le riguenr cm.
porte toujours la contîfcation des biens, a; la privauon du
titre de Cltoïen Romain , avec tous les droits qui y font ana;
chez; 8:. comme on lui avoit fait grace fur tous ces chefs ,3!
fondent quà parler réguliéremcnr,i1 (volt point éxilé;mals
feulement relégué ou transféré hors de fa patrie. On peut ob-
ferver ici enxatïànt, par Je trouble 8: l’émotion que caufa
tu; le En: .6 la femme mon: ce Larme «(obligeant de

x





                                                                     

436 Les Emma; .Fallitur “le tamen , unjudîce nomînqr exul:
V. Mollior eü cul pam pæna (écura meam. l o
Maxima pæan mibi cit ipfum offendllfc, priuf-

ne
Veniffet mallem faneris bora mihi.

anfïa rame-n nofira cit, non fraéta nec obruta
PÜPPls:

Ï thue caret perm . fic tamen extat aguis.
Nec vitam , nec opes, nec jus mihicivis ade-

o mit ; r g(232,2 ruerai vitio perdere caneta mec.
Sic quia peccato facinus non adfuit illi ,

Nil nif: me patriisjuüît abire focis.

thue 3ms , numerum quorum comprendere
’* l non cil,

Cæfareum numen, fic mihi , mite fait, m
Ipfe relegati,non exulis utitur in me

Nomme; tata [ho judice caufa Inca en.

Ç jure igitur laudes , Cæfar , pro parte virili
Çarmina naîtra tuas qualiacunque canant.

fuma: fait? , combien les perfonnes du (ex: font fenüblesü

délicates fur le point d’honneur. .
(z) J’mroi: p19. punir: tout «la flan: injujîr’u , in. on V01c

ici qu’Ovide fe repréfente comme fort coupable,& quillen-
gere beaucou la punition qu’il méritoit, quoiqu’il me par-

Mont que 1.4 âme fait un véritable crime. Mais li ce n’cff p3!
un crime, pourquoi dit il qu’on pouvoir le condamner à
mon fans injufüce? C’elî pour marquer un vif repentir de [a
faute, 8L pour HurerAugnlle, en avouant que les anomdlei

“ fautes à l’égard d’un il grand Prince, (ont très-punxffablcs,

&nlêmedignes du dernier (upplicc, I
(3) gui a lutrin rude: un: mon vaijfmy , du. Ovide 69mm“

en cent endroits fa fortune à une bar ue ou unyailleau en
pleine mer: le port dont il parle , 8L on (on vaillent: n’a ga
encore aborder, c’en Rome,qu’j) majidés comme [on ont:

sur: 8: vériublcvpon de falot. I



                                                                     

n’Ovmn.I.rv.V. A“?
te trompe affurément, qui ofe me qualifier
d’homme éxile’: je ne le fuis point, quoiqu’il

en dife 3 8c la peine qui a fuivi ma faute, mé-
“ rite un nom moins odieux. Il cil: vrai que c’efl
pour moi une cruelle peine d’avoir offenfé
mon maître; 8c j’aurois fouhaité plutôt mille

fois la mort , que d’encourir (a difgrace. En-
iin s’il a fait tomber fur moi quelques traits
de (es vengeances , ce n’a été que comme un

orage pallager qui a battu rudement (a) mon
vailleau , mais il ne l’a ni brifé ni [ubmergé;
8c s’il n’a pû jufqu’ici arriver au port , du

moins il flore encore fur l’eau :’ on ne m’a ôté

ni la vie , ni les biens,ni le droit de bourgeoi-
iie dans Rome , 8: j’aurois pû perdre tout ce-
la (a) (ans injuüice. Cependant comme il n’y
a point eu de véritable crime dans ma faute ,
on s’en contenté de m’éloigner (4.) de ma pa-

trie: 86 ce Dieu ayant ufe’ de clémence envers
moi, comme à l’égard d’une infinité d’autres,

il n’emploie jamais le terme d’éxile’ quand il

s’agit de moi; ma caufe, [clom lui, cit privi-
légie’e.

C’en donc avec jullice, grand Ce’far , que

je chante hautement vos louanges dans mes
:vers , 36 que funis mes vœux à tous ceux qui

(a) De Maquer Je napalm“: , aux c’elt ce que le Pçè’te ex-

prime ici par la flyer: paumait, c’eit-à-dire fa malfon,en
grenant la partie pour le tout: les Romains regardaient les
oycrs domefüques comme des lieux facrez , parce que fêtoit.

la où leurs Dieux La“: ou Pénates rendoient particuliétce
ment.

0011), 



                                                                     

C38 tu Eus!“
Jure Deos , ut adhuc cæli tibi limîna chue

dant , 15Taque velint line fa, comprecor, elfe Deum.

Optat idem populus , fed ut in mare Humain.
valïum,

Sic folet exiguæ can-etc rivas aquæ.

Àt tu fortunam , cujus vocor exul ab ore ,
. N amine mendaci Parce gravette clean. 30

ELEGIA DUonEcxMA.
Non cf: idoncumfangenJi: urminibur enlions

ojlemlit.

! S Cribîs ut obleàem (indic lacrymabile tann

pus , ,  Ne pereant turpi pe&ora aoûta (îtu.

1 DiHîcile leû quad, arnica, mones, quia carmina

Iætum »
l Sunt opus, 8c pacem mentis habere voîunt.

 ’ N offre! pet adverfas agitur fortuna procellas , ç
p Sorte nec ulla meâ trimar elfe pareil-z

a

f!) F75 mon cârîrfê rouille , abc. Le mot de finn dont I156
ICI Ovide, fîgnifie proprement cette efpece de duvçt

8c de mure qui s’engendre fur tout ce qui commence à le mor
fur 8:. à fe pourrir: ornai donne l’épithete de nm» a home“! Sr
Parce qu’en elfe; il cit hameau tout homme dJefpriLde “ont



                                                                     

l

D’ONDE. Liv; V. 4;,
conjurent les Dieux de tenir encore long-
tems les portes du ciel fermées pour vous z
qu’ils permettent que vous [oyez un puifTanr
Dieu fut la terre, avant que d’aller prendre
place parmi eux. Tout le peuple de concert
fait les mêmes voeux pour vous; 8: les miens
fc mêlent parmi les leurs , à peu près comme
les eaux des fleuves vont (e perdre dans la
mer. Pour toi , quique tu (ois , dont ma fem-
me [e plaint [î juüemenr, celle, je te prie,
d’ajouter â mon infortune , la qualité d’bom-

me éxilé,qu’il t’a plû de me donner de ton

chef, quoique fans doute bien à faux.

IDOUZIE’MB ELecxr.
Il montre rambin: il a]! diÆciIe de faire de: ver:

pendant I’z’xil.

Ous m’c’ctivez, cher ami,qu’il faut que

je m’occupe agréablement à faire des
vers dans ce rems déplorable de mon e’xil , de

crainte , dites-vous , que mon efprit ne (a
rouille( i )faute d’exercice. Le confeil cil bon,
j’en conviens, mais difficile à pratiquer. Les
vers, ces enfans de plailïr,veulent naître dans

la joie; ils demandent un efprit tranquille:
aujourd’hui ma fortune CR agitée par de fu-
rieufes tempêtes , 8c il n’eil: rien de plus la-

Pir a?“ la Faim-C a 8: de lainer peut de beaux talens faute d’6-
ICIClCee

9 o Il!)





                                                                     

:90me LIV.V. ’44!
mentable que mon fort; c’elt vouloir que
Priam(2.) applaudifÏe aux funérailles de (es
enfans , ou que Niobé (3) chante 6c daufe en
voyant périr route [a famille à les yeux.

Relégué feulait bout de l’univers , parmi
des Getes impitoyables , m’eR-il libre , à vo-
tre avis , de m’occuper de mes malheurs ou
de mes études? Quand on fuppoferoit dans
un corps aulïî foible que le mien, un cœur
plus ferme que le chêne,tel(4) que fut,dit-on,
celui du fameux Socrate, acculé dans Athenes
par l’indigne Anitus; croyez-moi, route la
Philofophie du monde fuccomberoit à une
difgrace pareille à la mienne: la colere d’un
Dieu cil plus puifTanre que toures les force:
humaines. Ce vieillard (5 )qu’Apollon même
honora du nom de Sage par excellence , n’au-
roir jamais pû rien écrire dans l’état où je
fuis. Œand j’en viendrois jul’qu’â oublier ma

patrie , jufqu’â m’oublier moi-même , 86 à

éteindre tout fentimenr de ce que j’ai perdu
par mon exil , la feule crainte des périls qui
me menacent, m’interdiroir tout ouvrage de
Poéfie , qui demande du repos.

Je fuis ici dans un lien environné d’enne-
mis fans nombre: d’ailleurs ,Iun efprit quia
langui long-rems dans l’inaction, s’engour-
dit en quelque maniere , 86 perd beaucoup de

ou de Philofophe par excellence , au rapport de Cicéron , arec
u’il n’affuroir rien comme certain , mais fe contentort . e réa
tu les opinions des autres Philoiophes , difant pour un: que
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D’ONDE. 1.1 v. V. a 44;
mes Piéces ont d’abord afÏez réufïi , que vous

me confeillez de ne pas lamer ralentir mes
(accèsîMais , ô Mufes, permettezrmoi de
le dire, c’eft vous qui avez été la premiere
caufe de mon exil z de même que Périllc , in.
venteurj du taureau d’airain , fut juftement
Ëuni de fou ouvrage s ainû moi j’ai porté la

peine de mes propres écrits. Que n’ai-je alors
renoncé pour jamais àla Poéfîe l J’aurais dû

fagoment ne me pas rembarque: fur cette
me: après mon naufrage.

Mais G par une ardeur infenfe’e je reviens
encore à des études qui m’ont été fi funeûes ,

c’eft peut-être que je me Haro de trouver ici
de grands fecours. Point du tout a tien moins
que cela: je n’ai pas feulement des Livres , ni
performe qùe je puis confulter au befoin , ou
qui comprenne un feu! mor à ce que je dis.
Tous ces lieux ne retentifïent que de mots
barbares , que de voix féroces , 8: d’horribles
cris des Gctes: moi-même il me (emble que
j’aivdefaptis à Parler Latin; mais en récom.
penfe je parle afïez bien (3ere ou Sarmate. Ce.
pendant , à dire vrai, ma Mufe ne peut s’ab-
i’tenir de verGEer: j’écris donc , 86 auditât

après je jette au feu tout ce que j’ai fait; tel en:
le fort de mes écrits.

Il faut pourtant de nécemté que je faffe
toujours quelques vers , jonc puis m’en dé-
fendre; mon penchant m’entraîne : mais ce
gui Parvient jufqu’à vous des faibles Pros-lu;

.4







                                                                     

9448 Les Encres
Pluribus accufem ; fieri niü poflît , ut ad me I;

Littera non veniat, miila fit illa tamen.
Di fadant, ut fit temeraria noüra querela;

- - Teque putem falfo non memim’ffe mei.
Œod precor, efle liguer; ncque enim mutabile

robur
“ Credere me fans en pe&oris cire tui. to
Cana prins gelido deiint abûnthia Ponta ,

Et careat dulci Trinacris Hybla thymo;
immemoiem quam te quifquam convincat

ammi:
Non ira flint fati [Lamina nigra mei.

Tu tamen , ut falfæ poüîs quoque pellere cula

Pæ 15Crimina; quad non es, ne videare, cave: ’
thue folebamus confumere longs loquendo

Tempora , f ermoni deEciente die. ,
Sic ferat& referat tacitasnunc litrera voces:

Et peragant linguæ chatta manufqne vices: 5o

(.2) Smblahle à un beau cor r où on ne witpoîntdemhc, ùe.
r C’cft un allégorie , dont le eus natureleit: corri ez-vous de

votre négligence à m’écrire; je n’aurai plus rien a delirer de
vous ; 8c vous ferez comme fi vous ôtiez d’un corps parfaitement

.. beau , une tache unique qui le défigure; enfin votre conduite
’ fera fans reproche.

(3)12: la tbin fur h mon: Hilda , (en. C’eit une montagne (le
Sicile où il croît beaucoup de thim , qui y attire une prodi-
gieule quantité d’abeilles, lefquelles produifen: le meilleur
miel du monde. La Sicile cflappeléc Trindcri: , Trinacrzls ) de
les trois romemoires; fçivoir de Lilibée , de Peinte, &Idc
Pachin , ont le premier regarde l’Afrique, le fecond l’Itahh

&lc troirlémc la Grace. U(4.) ,anlgut malheurmfc que fait made-ÆM’C, ùc. Ovide am!-
le que la trame de l’on deüin n’elt pas alièz noire :on a déja du
ailleurs que dans le langage des Poëtes , les Parques mamelles
du demi-i filoient de laine bLlnChe les jouis heureux, 86 de
bing noire les jours malheureux.

’ mee





                                                                     

450 tu linsang; .v
ngdfore ne nimium videar difEdere, ût me

Verfzbus hic panais admonuiITe fatis.
Accipe , quo femper finitur epiüola verbe,
  Argue meis (liftent, ut tua fêta, vale.  

in. Les Lettres des amis abfens (ont comme des melTagers
muets , 8L les interprétas de leurs penfécs ,,fnnsleminiitcxede

la parole. ’(7) Mai: de cran-te qu’il ne paraiffe que ji me deft de «tout,
kife. Les longs avis 8: les pueras importunes fatiguent plus
qu’ils ne parfument , & marquent de la défiance ,’ c’eit pour-

quoi Ovide tranche cour: avec ce: ami.
(8) Adieu lm; thtr 4mi,pvrt:z-vom La”, du: C’étoîtla.

formule ordinaire dcs anciens pour finir leurs Lettres , beau-

E’LEGIA DEGIMA»%JARTA.

Ad uxorem. ,&er fJeifmmium ei filonien“ immortaïimtcnæs

Uanta tibi dederim mûris moniznença li-
bellis,

0 mihi me conjux carier, ipfa vides.
Detrahat autori multum fortuna licebit ;.

Tu tamen ingenio Clara ferête mec.
Dumque legar, meCum pariter tua fatma [ege-

tur, v SNec potes in mœfios omnîs abiïre toges.

Cumque viri cafu poins miferanda vidai.
Invenies alignas, quæ quad es, cire velint ;

(1)0 Ma cher! c’roufz , êta. C’en ici la cinquîémc 1eme
qu’il écrit à Il: femmedans (es Livres des Trilkes; elle

y tz-nuvera partout de grandes marques d’ellime à d’attache-
:murépour elle , avec de fréquens éloges. de fa vertu 8c de fa fi»

élit .
(z) âme” chafe 1114770411ka lafmnm ,èæ. La fortune ne I

“mon lui ôte: la réputation d’excellent Poëtc; eue étoit












